Après plus de cent présentations de- 
puis ke 9 mars, les défilés parisiens se 
sont achevés lundi 16 mars. Bilan. 

p.32et 33 


5 Tournant à Pékin - 
La nouvelle direction chinoise marque 
La fin de l'ère des grands timoniers : Ξε 


ministre, Zhu Βοπαῇ, « étoile mon- 
x tante » du Parti communiste.  p.2 


5 Lamort Ὁ 
de Maud Mannoni 


La câlébre psychänalyste est décédée, ἡ 
dimanche à Paris, à 74 ans. Sa ren- 


contre avec les adolescents psycho: Ὁ 


tiques 8.οἱἱ marqué sa ie. Mauif Mañ- 
rt ee done αιτάη, 
. © .p35 


ἣν - # Sans: nn 

- L'application de la circulaire Chevène- 
ment est jugée trop restrictive. Oc- 
cupation d'églises, expulsions poli- 


aères... Le 18 mars, mañfestation. p. 9. 


Les frères Pourcel, à Montpellier, sont ‘© 


encore saus le choc des trois etoiles ac- 
*Cordées par le guide Michelin: p.31 


= ΤΡΙ: les militaires 
témoigneront 

Hubert Védrine annonce que Paris 
s'engage à autoriser « des officieis et les 


… officiers français » ἃ témoigner devant 
le Tnbünal pénal international pour 


ὅτ᾿ LA 


LE MONDE ÉCONOMIE 


À πα Régions en Europe 

m Spécial immobilier 
[ Ἶ m Emploi: 15 pages 
A | & d'annonces classées 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : SEAN-MARIE COLOMBANI 


Le Front national propose à la droite 


‘un «programme minimum » dans les régions 


Refus des directions nationales, mais tentations d'alliance dans sept régions 


_JÉAN-MARIE LE PEN ἃ propos 
sé, lundi 16 mars après une réu- 
nion du burean politique du Front 


national, aux Gus du RPR et de. . 
F'UDE de les soutenir lors de l'élec- 


tion à la présidence des conseils 
régionaux à la condition qu'ils ap- 
prouvent un «programme mini- 
num » comportant six conditions. 


‘Le président du Front national a 


ces conditions la « préférence na- 
tionale », comme le ki demandait 
Bruno Mégret, délégué général du 
parti d'extrême droite. 

‘Dans l'opposition parlemen- 
taire, Jes états-majors nationaux, 
qai ont réitéré leur condamnation 
de tout accord avec le EN, ont pla- 
cé sous surveillance plusieurs étus 
régionaux qu'il soupçonnent de 
céder aux tentations d'une al- 
Hance avec l'extrême droite. Ces 
soupçons visent ja droite de sept 
régions: Aquitaine, Bourgogne, 


A 


véraient gravement, et sans doute 
pour longtemps, le processus de 
rénovation engagé dans l'opposi- 


Centre, Languedoc-Roussillon, tion. 


Le pe Picardie et 
Rhône-Alpes. Si de telles alliances 
devaient être concues, elles entra-" 


Plusieurs responsables régio- 


- naux de droite avaient monte 
"lundi, des positions ambiguës 


Où N’A PAS ÊTÉ CLAIRS 
VENDREDI PROCHAIN ! 


qui se porteront 
Poitou-Charentes, Phlippe Mar- 
chand, chef de file de la gauche, a 


proposé à Jean-Pierre Raffarin 
(UDE-DL), président sortant, d'or- 
ganiser entre eux des «pri- 
maires », afin de neutraliser les 
voix du Front national 


Lire pages 5 à 8 


… Lesordide «petit rat » Le fait exploser l'Audimat à la télévision brésilienne 


. RIO DE JANEIRO 
1! 14 


monde -- - dans une gare pl riens ᾿ 


| précédente 
: à la télévision qu'il ἃ trouvé sa vocation, celle 


-de racoleur de la pire espèce. Nouvelle vedette 
«ἀξ Pibope TAudimat local), Carlos « Ratinho » 
{< petit rat») Massa repousse, en prime time 
sauf fe samedi, les fimites de la vulgarité et du 
sordice dont fe petit écran brésilien est pour- 
tant prodigue. Tantôt cour des miracles, tan- 


Dee Mure son émission, « Ratinho . 
Avec 


tron de TV Record et fondateur de l'Eglise. 


universelle du royaume de Dieu, a plus pros- 
père des sectes évangéfiques brésiliennes. 


« Le secret de ma réussite ? C'est de montrer’ 


ce qu'on re voit jamaës, un bœuf à trois cornes 
ou un enfant qui ne peut remuer que la tête et 
dont le reste du corps n'est qu'une boule de 
viande »: dans ses interviews à la presse, 
«<Rotinho » persiste et signe, sans Pombre 


- d'un scrupule. Eivrés au voyeurisme le plus 
morbide, infirmes felliniens et porteurs de 
maladies rares défilent sur son plateau en 
échange d’appels à la charité publique. L'in- 


phénomène 

Ὧδε jeune fille rêve de devenir top model 
mais, prétend-elle au micro, un gros grain de 
beauté ἃ la fesse l'empêche de faire carrière. 
Le temps de se déculotter en un tour de main, 
et elle présente aux téléspectateurs Pobjet de 
son ressei 

Avant de rejoindre, en septembre 1997, 
TV Record, où ses émoluments viennent 
d’être porté à un niveau phénoménal, 
400 000 dollars mensuels (environ 2,4 millions 
de francs), « Robnho » s'était rendu populaire, 
sur la chaîne CNT, grâce au slogan «un bon 
bandit est un bandit mort ». Habile à exploiter 
le filon sécuritaire, il avait décroché un man- 
dat de député au Congrès de Brasilia, où il re- 
connaît avoir été « médiocre ». Fidèle à sa ca- 
ricature, il lui arrive encore de conseiller aux 
policiers de « matraquer les voyous loin des 
journalistes ». 
Un fait divers particulièrement abominable 


POINT DE VUE 


e repenti », Adriano 


son, au terme de 


nocence. La revue 


1997 (n° 3). 


lui a offert, fin février, son plus beau coup mé- 
diatique dans le rôle du champion des martyrs 
de la violence. Une ménagère aveugle d’une 
quarantaine d'années a en effet accusé, face 
aux caméras, son ancien compagnon, un mili- 
taire en retraite, de lui avoir coupé la pointe 
des oreilles et le bout de la langue avant de lui 
crever les yeux avec une aiguille, puis d’avoir 
tué, en le rouant de coups, leur bébé de 
six mois. « Monsieur le ministre de la justice, je 
m'engage à participer personnellement à votre 
campagne si vous parvenez à faire capturer ce 
monstre », promet « Ratinho » à la fin de ce té- 
moignage insoutenable. 

Dès le lendemain, Iris Rezende, le ministre 
interpellé qui briguera probablement le siège 
de gouverneur de FEtat de Goias (le centre du 
Brésil} aux prochaines élections d'octobre, 
s'empressaït, en direct de Brasilia et durant 
douze rninutes, d'annoncer l'ouverture de la 
chasse à Fhomme. Moins d’une semaine plus 
tard, le sinistre individu était sous les verrous 
et le « petit rat» aux anges : Flbope est son 
fromage préféré. 


Jean-Jacques Sévilla 


ΠῚ faut réviser le procès Sofri, 
au nom du bon sens 


La réponse judiciaire à la demande de révision du procès Sofri devrait. 
Btre connue en italie mercredi 18 mars. Sur la foi d'un témoignage de 
Sofri a été condamné le 22 janvier 1997, ainsi que 
deux autres anciens militants du mouvement contestataire Lotta conti- 
nua, Ovidio Bompressi et Giorgio Pietrostefani, à vingt-deux ans de pri- 

‘accusation 


. Tous trois répondaient de Fi 


sept 
d'avoir assassiné, le 17 mai 1972, le commissaire de police Luigi Calabresi. 
Ce verdict a déclenché, en Italie et en France, une intense controverse et 
une campagne de soutien aux trois anciens militants qui dament leur in- 


et Umberto Eco ont autorisé Le Monde, 


qui les en remercie, à publier {a traduction d'un « des dl logique » 
que l'auteur du Nom 


la Rose avait fait paraïtre dans cette revue en 


par Umberto Eco 


ES arguments des né- 
gationnistes pour inva- 
lider chaque témoi- 


gnage sur l'Holocauste 

sont aombreux. Une de mes étu- 
diantes en sémiotique, Valentina 
Pisanty, 8 soutenu récemment 58. 
thèse de troisième cycle sur la lo- 
gique négationniste. J'avais de- 
mandé à la candidate non pas de 


tâche des historiens -, mais uni- 
quement de mettre en lumière les 

logiques employés par 
les négationnistes en analysant 
certains documents ou témoi- 


gnages. 
Lire la suite page 13 


Umberto Eco est titulaire de 
la chaîre de sémiotique de l'univer- 
sité de Bologne et écrivain. 
(Traduit de l'italien par Myriem 
Bouzaher). 


Î 4 


Le texte 


, 
du Vatican sur 
,, e 
Ja Shoah déçoit 
pd 
la communauté 
+ 
juive 
VENANT d'Israël et de la 
communauté juive, des critiques 
ont accueilli la publication, lundi 
16 mars, du document du Vatican 
sur la Shoah, qui se présente 
comme un acte de « repentance ». 
Le Vatican est accusé de blanchir le 
pape Pie XII, dont le « silence » 
pendant la guerre continue de divi- 
ser les historiens. En outre, il établit 
une distinction nette entre lantisé- 
mitisme racial et idéologique du 
nazisme - auquel l'Eglise estime 
n'avoir eu aucune part - et la tradi- 
tion antijuive de Fenseignement du 
qui aurait anesthésié 
les consciences et empêché les 


chrétiens de réagir aux persé- 
cutions avec une force suffisante. 


Lire page 4 et le texte intégral 
du document page 14 


Le secret 
des Hénokiens 


FT" DANS l'entreprise, on les 
ἔξω appelle par leur prénom: 
«Monsieur François », « Monsieur 
Hervé». Ce sont les patrons des 
plus vieilles sociétés familiales du 
monde -au moins deux cents 
ans -, regroupés dans un club très 
chic et fort discret, les Hénokieus. 
Parmi les vingt-sept membres 
— propriétaires d’au moins 51% du 
capital, toujours prospères -, la 
doyenne japonaise affiche mille 
trois cents ans, bon pied, bon œil. 
Ce sont des anomalies statistiques. 
Pour eux, les Peugeot, Fiat, Miche- 
lin sont des jeunots. Le secret de 
leur longévité ? Le capitalisme ver- 
tueux, soucieux de l'entreprise et 
de sa pérennité plus que de Finté- 
rêt personnel des membres du 
clan. 


Lire page 12 


Bibendum 
gonflé à bloc 


FRANÇOIS MICHELIN 


POUR Le centenaire du Biben- 
durm, François Michelin, cogérant 
et patron historique du numéro 
un mondial du pneu, peut faire la 
fête. Michelin conforte sa position 
et a annoncé, mardi 17 mars, un 
résultat net de 3,88 milliards de 
francs, en hausse de 34% sur 1996. 
Michelin, Bridgestone et Goo- 
dyear se livrent une guerre 
commerciale acharnée. 


INTERNATIONAL 


δ. ἢ à ve ; faire oublier que l'ancien maire 
qui devient président de l'As- redistribuer les cartes du pouvoir et ra het un homme d'ap- 
de tourner la page risque de déboucher sur une ns es Ass ières c los de 


ASIE Le nouveau noyau dirigeant collégiale du pouvoir @ LA RÉÉLEC- 
investi, lundi 16 et mardi 17 mars par TION du président Jiang Zemin et 


l'Assemblée nationale populaire 
chinoise, condamne désormais les 
hiérarques de Pékin à une pratique 


l'intronisation de l'x étoile mon- de la période de l'après- 
tante », Zhu Rongji, au poste de pre- 
mier ministre, en remplacement de Li 


@ L'ACCESSION de Zhu Rongji à la 
tête du gouvernement contribue à 


x ge ia 
-Tiananmen. gelé) neue FEtat à 


la réputation de réformateur, ne doit 


La nouvelle direction chinoise solde l'ère des grands timoniers 


Le président Jiang Zemin va devoir « cohabiter » avec l'« étoile montante » du parti, Zhu Rongj, le nouveau premier ministre. 


La rivalité entre les deux hommes risque de dominer la scène politique pékinoise ces prochaines années 


PÉKIN 
de notre correspondant 
La direction chinoise vient de 
clore la période de l'après-Tia- 
nanmen. Neuf ans après le mas- 
sacre de Pékin (juin 1989), la hié- 
rarchie communiste de l'erapire 
du Milieu vient de s'engager 
dans une redistribution des rôles 


un scénario déjà bouclé lors du 
15: congrès du Parti communiste, 
tenu à la mi-septembre ἢ L'actuel 
numéro un Jiang Zemin a été re- 
conduit à la présidence de la Ré- 
publique, poste qu'il cumulait 
déjà avec ceux de secrétaire gé- 
néral du parti et de président de 
Ja commission militaire centrale, 


dans sa tentative d'émancipa- 
tion. ΝΗ Ψ 
Et on a toutes les raïsons de 
penser que son rempläcement 
par l'ancien premier ministre Li 
Peng, dont le nom reste associé à 
la répression de Tiananmen, 
aboutira à ramener dans le rang 
les quelques naïfs qui s'étaient 
mis à rêver de parlementarisme à 


au plus haut niveau qui, à défaut πὲ telle brochette de galons est y a 
de solder ses comptes avec la po- du plus bel effet, mais elle n'en la chinoise. Les 326 dépatés fs Ρ τ 
pulation, marque la än d'une fait pas nécessairement l'homme 2 616 votants) qui DS us πῶς 
époque hantée par la statue du fort du régime. S'il est incontes- δὲ Linea cie ele en τὸν 
Comraandeur de Deng Xiaoping. table qu'il a conforté son assise teen νοιὴν LE 


Formellement investie lundi 16 
et mardi 17 mars par l'Assemblée 
nationale populaire (ANP), le 
nouveau noyau dirigeant qui 
franchira le seuil du troisième 
millénaire (son mandat est de 
cinq ans) se trouve désormais 
condamné à la pratique collé- 
giale du pouvoir. Aucune figure 
incontestée ne le domine. Pour la 


personnelle depuis le décès, il y a 
Quatorze mois, de Deng Xiao- 
ping, M. Jiang n'est pas le centre 
de gravité du système. 

ΤΙ suffit de constater la nervosi- 
té avec laquelle il tolère l'arrivée 
aux commandes gouvernemen- 
tales de l'étoile montante de la 
politique chinoise, Zhu Rongji, 
intronisé premier ministre. Il est 


vient d'accéder au poste de vice- 


de renforcer le pôle de Ja prési- 


blée nationale populaire (ANP) à 
l'époque où celle-ci était prési- 


prérogatives parlementaires. La 
très mauvaise élection (seule- 
ment 65 %) au poste de pro- 
cureur général de Han Zhubin, 


- un bureaucrate peu familier des 


questions de justice, exprime 
aussi à sa manière les Inquié- 
tudes des députés. Avec une 
faille ouverte entre la présidence 
et le gouvernement et la pers- 


première fois depuis la fondation de notériété publique que les président de la République. La  dence face au gouvernement de 1 P 

du régime communiste en 1949, rapports entre les deux hommes  nommination de ce jeune turc à  Zhu Rangji. dée par Qiao Shi, ancien patron  pective d'une reprise en main de 

la Chine ne sera pas gouvernée sont malaisés. Technocrate cas- un poste symbolique, jusque-là Car c’est bien cette dualité qui des polices converti à la rhéto- l’Assemblée, l'équation au som- 

au gré des visions, des humeurs, sant, M.Zhu ne prise guère les réservé à des vétérans ou des fi- risque de dominer la politique rique sur l’« état de droit». Or πιεῖ de la hiérarchie chinoise est 

ou des toussotements fatigués jeux d'appareils et les allé- gures non communistes alibis, chinoise ces prochaines années. M. Qiao a justement êté débar- bel et bien bouleversée. 

d'un patriarche ou d'un timonier.  geances claniques qui font l'ordi- est exceptionnelle. Elle semble On à beaucoup glosé sur les vel- qué sans ménagement pour avoir : 4 
poussé le bouchon un peu loin Frédéric Bobin 


naire des coulisses du pouvoir 
chinois. On dit que M. Jiang a 


indiquer la volonté de M. Jiang 


léités autonomistes de l'Assem- 


Le pays devrait pris ombrage du fait que M. Zhu FA ἣ ñ ; 
ΝΜ ne rende que mollement hom- 1h R Id ΐ 4 Etat tr Ϊ ds 
connaître mage à ses mérites présidentiels U ongjl, « 80 ἢ » con e es gran CS 
- Μ dans ses interventions pu- 
une « cohabitation D  bliques. PÉKIN Deng Xiaoping. S'il laisse une trace S'il dédaïgne la bureaucratie, qu'il louanges à l'étranger, où fon 
Surtout, M. Jiang s'irrite de la de notre correspondant dans l'histoire, ce sera d'abord veut dégraisser, il prise la technos- croyait l'économie chmoise hors 
assez houleuse cote de son premier ministre à  lyaunvrai« phénomène» Zhu comme artisan de Pamorce d'une  tructure, qu'il veut muscler. contrôle, afnsi que Pestime de Ia 
l'étranger. A un moment où Pé-  Rongji Encensé ou redouté, voire réhabilitation de l'Etat dans une Formé à l'école du Plan, ἢ en a population, du virus in 
kin redore son blason sur la hafpar les féodaux qu'il menace. le société jusqu'alors phagocytée par conservé le goût de l'ordre et de  fationniste. Mais M.Zhu s’attire 
Ce grand vide ouvert par l'ex- scène internationale - Washing- le Parti communiste. l'encadrement, Rationaliste, il se aussi de solides inimitiés,-notam- 
tinction de la génération de τοῦ vient de refuser, dans la fou- PORTRAIT Le-« phénomène » est suffisam- méfie du lyrisme.débridé du type ment des dirigeants d'enftreprises 
pères fondateurs peut ètre un Ἰέε des Européens, de cautionner A la tête ment inédit en Chine pour qu'il se Grand Bond en avant, qu'ils’agisse d'Etat qu'il'sèvre de la manne des 
atout pour une population qui une résolution anti-chinoïise à la prête à de multiples malentendus, des tabbies passées de Mao ou de crédits faciles. Les barons.des pro- 
aspire assez largement à substi- Commission des -draits de dugouvernement, . y compris à l'étranger, où on celles de certains dirigeants locaux vinces côtièrés n’apptétient pas 
tuer la règle de l'état de droitaux l'homme de Genève-, M.Jiang M. Zhu n’est homme « chouchoute ». Les colloques de actuels cédant volontiers aux si- davantage son centralisme autori- 
aléas de l'arbitraire. Mais il peut veut sa part de lumière. La aucun clan Hongkong ou de Davos laccla- rènes de la spéculation. Son pro- taire. 
tout aussi bien annoncer une Chine, elle aussi, devrait ment. On apprécie cet esprit délié. pos est de canaliser et non d'éman- Un τοὶ parcours fait de lui un 
dangeureuse fragmentation du connaître une « cohabitation » Plaisantant en anglais, se frottant  cCiper les forces du marché qui pragmatique éclairé ou un féru 
pouvoir en chapelles concur- assez houleuse sur les affaires nouveau premier ministre chinois aux gourous de l'école de Chicago,  s’ébrouent aujourd'hui en Chine. d'efficacité gestionnaire, mais pas 
rentes. Or Ja Chine peut difficile- étrangères. Sans doute cette est de l'étoffe des grands commis qui a envoyé ses deux enfants étu-  DÉNONCÉ COMME « DROITIER » forcément un libéral en économie. 
ment se payer un tel luxe à un concurrence explique-t-elle que de l'Etat dont la Chine a jusque-là  dier aux Etats-Unis et au Canada. C'est cette vision assez ortho- On l'a bien vu dans le débat sur la 
moment où l’exacerbation des  Jiang Zemin ait d'ores et déjà mis cruellement manqué. A l'âge de Au cœur de la grisaïlle de la hiérar- doxe de l'économie qui lui a valu réforme des entreprises d'Etat, où 
tensions sociales provoquées par sur orbite un dauphin potentiel soixante-neuf ans, ce technocrate  chie chinoise, il détonne. les premiers ennuis de sa carrière. ἢ a dû rappeler à l'ordre les te- 
les réformes économiques re- en la personne de Hu Jintao. Ca- aux idées larges et aux gestes tran- Mais gare aux clichés! On se Né le 15 octobre 1928, à Changsha,  nants d'une accélération brutale 
quiert un gouvernail assuré. det du bureau politique (il a cin- chants n'est l'homme d'aucun clan,  tromperait Jourdement en voyant la capitale du Hunan - province des privatisations. S'il est favorable 


Que faut-il attendre de cette 
nouvelle direction « élue » selon 


quante-cinq ans) et ancien chef 
de l'école du parti à Pékin, M. Hu 


mème s’il doit son irrésistible as- 


cension au parrainage initial de 


ex lui un fou du marché ou un 


adepte du nouvel âge capitaliste. 


Qui fait le plus : 


uatale de Mao-, Zhu a fait ses 
études d'ingénieur électricien dans 
la prestigieuse université pékinoïise 
Qinghua. Diplomé en 1951, il perce 
rapidement an sein de la commis- 
sion d'Etat au Plan. Lorsque Mao 
déclenche, en 1957, la campagne 
des Cent Fleurs, il sort du bois 


à une restructuration de ces mas- 
todontes surendettés, via des fail- 
lites et des fusions, ἢ n’est pas pour 
autant un partisan inconditionnel 
d'une ouverture du capital. I tend 
à penser que les difficultés du sec- 
teur sont moins dues au régime de 
propriété lui-même qu’à l’in- 


pour critiquer les objectifs irréa- compétence des hiérarques. 
᾿ | listes du Plan. Le retour de bäton _ y a du jacobin chez M. Zhu. ἢ 
Intranet - CGMPA - Études de devis - Maintenance sur site - Formation - Nikon - Hot Line - | °* douloureux Dénoncé comme αἴπιε à endosser la tunique du sot- 


Windows NT - Maintenance agréée Compaq - € Apple - Intranetware - IIS - Gestion de 
parc 106 000 clients - Installations - Location évolutive - Ingénierie - 5 000 références en stock - 
EPSON - Conseil avant-vente - Internet - Logiciels - MFCrOSOfÉ - Réseaux - Appleshare - AGFA 


« droitier », ἢ est exilé quatre ans 
durant dans une ferme de la cam- 


pagne profonde. 

Au début des années 60, ἢ réin- 
tègre sa maison-mère du Plap, 
mais la révolution culturelle, qui 
éclate à partir de 1966, le 


dat de l'Etat ferraillant contre les 
grands ducs. Cela fera-t-il de lui 
homme de la réforme politique, 
ce chantier inachevé qui a déjà en- 
glouti dans ses fosses les ingé- 
nieurs tes mieux inspirés ? Il seraït 
assurément très risqué d'attendre 


Périphériques - Financement - TOSHIBA - Consommables - 50 techniciens - εἴς... etc. une nouvelle fois dans ke tourbillon ἀξ sa seule nomination des mi î 
= . des purges. D passera cinq ans dans races en matière de démocratisa- : 
] une école rurale du Nord-Est à la- tiou. Mais on peut à tout le moins # 
al au ςς I es ΙΧ | ver les toilettes, nourrir les co-  escompter des initiatives sur Le ter- Ξ 

0e e chons et cuisiner à la cantine. In- rain de l'Etat de droit. Ce combat- 

troverti, il se mêle peu à ses làl'intéresse. ἢ Fa montré à Shang- 

ae compagnons d'infortune. Il préfère baï en traquant sans merci les ap- 

9 consumer ses soirées à écouter,  paratchiks corrompus. 
seul. les programmes radio en an- Fera-t-l preuve de la même au- 


Réhabilité lors du retour aux af- 
faires de Deng Xiaoping, M. Zhu 
revient sans difficultés aux pre- 
mières loges de l'administration 


dace sur l'autre dossier politique 


toujours considéré comme 


FAssemblée nationale populaire, 


Son expertise fait merveille, ἢ che- « Contre-révolutionnai 
ἦν Μ »: L ΠΗ: 

ICP W-200MMX Deskpro 2000 5166 common d'au Pan μας Sterne Lee? sas male ἐς 

= eskpro 0 5166X eskp j : af, M. Zhu s’étai 
1 ἤθεσιν Intel Peau 20030 Procoshu Ita Pentium 165 Dr mb pe 200MMX 87, Quand pe pie vraiment en respect des étudiants en mue 
2 Mo de DRAM EDO - DD 3,2 Ga Ultra carte vidéo 53 Trio 1 Mo 64 V2/CX Conirèleur Ethernet 10/100 Mbits UTP , quand M. Deng le propulse à pliant les p pour éviter 

DMA - carte vidéo 53 Virge 4 Mo PCI 30) Disque Dur 2,1 Ga SMART H CD 16x - Moniteur Compag V70 17° Ja tte de la mumicipalité de Sbang- 16 drame. Au lendeman 
Carte son AS 16 Compatible SB et HP 160Ww 76 Mo de SDRAM DD 2,4 Go SMART !I baï pour réveiller la cité engourdie sacre di oc: du mas- 
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des professionnels 


1991. ἢ s'imposera vite comme le 
vrai patron de l'économie. Aller- 


de cè fameux «atterrissage en 
douceur » lui vaudra. bien des 


sont toujours là et veillent au 
Lui laisseront-ls Jes maine 
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Le programme du SPD es 
aussi libéral que celui d 


e M. Kohl 


Les sociaux-démocrates proposent de rétablir l'impôt sur la fortune 
Gerhard Schrôder, candidat sacial-démocrate (SPD}àla élections générales du 27 sel bre qui, offidelle- 


chancellerie, et Oskar Lafontaine, président 
ont présenté, lundi 16 mars, y mn 


di pan 

le notre correspondant ἢ 
M. Schrôder ἃ qualifié d'emblée 

ce nouveau programme du SPD 

comme «Je plus ὁπ faveur de 

l'économie de marché de son his- 


toire ». Les libéraux jugeront que . 
le programme est beaucoup trop . 


interventionniste, marqué par 
M. Lafontaine ; à gauche, on aura 
du mal à voir la différence. entre 
les propositions du SPD et ceux de 
la démocratie chrétienne. (CDU) 
deMKoh - 

ΤΙ semble, cependant, que les 
mésures « de gauche » soient 
avant tout symboliques Elles ne 


bonne direction que des grands 
pas dans 18 mauvaise. On voit mal 
dans ces conditions comment les 
allègements d'impôts de 
2500 marks par an-prévus pour 
une famille moyenne avec deux 
enfants pourront être mis en 
œuvre, L'autre condition qui ap- 
paraît en filigrane ἀπ programme 
de M. Schrôder, véritable hymne à 
la croissance et l'innovation, est 
de ne pas affecter la compétitivité 
des entreprises allemandes. 
Parmi les mesures déjà dévon- 
cées par Je patronat, ke-SPD pro- 
pose la réintrodnuction de l'impôt 
sur la fortune (au-delà dan mi- 
lon de marks et ne concernant 


pas les entreprises) ; il avait été.. 


supprimé par M. Koh] après tine 


décision de la Cour constitution- ἡ 


nelle de Karlsruhe qui avait jugé 
cet impôt flégal..Le SPD. veut ins- 
taurer une taxe-frapyant les entre 
prises qui ne formentipas d'ap- 
prentis, provoquant Jes-bauts cris 
du patronat, ατά voit là une nou- 
velle hausse des impôts. Lors du 
congrès de Hanovre,-fin 1997, 
M. Schrôder s'était déclaré opposé 


à cette mesure, mais s’est rangé ἃ-᾿ 


la majorité du parti, cette conces- 
sion ne portant guère à consé- 
quence. 


Le SPD propose 100.000 emplois . 


ou formations aux jeunes au chô- 


mage, ce qui pourrait rappeler les 
emplois-jeunes de Lionel Jospin. 
En fait, semble que la comparai- 
son ne soit pas fondée : aucun fi- 
nancement spécifique n'est prévu 
Pour cette mesure, qui devra és- 
sentiellement être obtenue en né- 
gociant avec les chefs d'entreprise. 
Le SPD souhaite revenir sur une 
réforme symbolique de M. Kobl, 
qui avait réduit de 100 % à 80 % le 
palement des congés de maladie, 
Cette mesure n’affectera pas la 


syndicaux signés avec le patronat 
prévoient déjà la compensation à 
100% des congés de maladie. Ces 


. accord avaient été obtenus le plus 


souvent en supprimant quelques 


-jours de congés ou en réduisant la 
, prime de Noël 


DISCOURS SÉCURITAIRE ξ 
Le parti veut revenir sur la ré- 
forme sur les retraîtes de M. Kohl, 
qui prévoyait que celles-ci, à 
terme, ne représenteraient plus 
que 64 % du salaire moyen contre 
70% auparavant. Mais cette loi 
n'entre en vigueur qu'à partir de 
1999 et très progressivement. Le 
projet de réforme fiscale est plus 
modéré que celui de M. Kohl, 
puisqu'il prévoit une baisse de 
53% à 49% du taux marginal de 
Yimpôt sur le revenu, tandis que le 
taux minimal serait abaissé de 
25,9% à 21,9 % puis 15%. M. Koh! 
et son ministre des finances 
avaient promis beaucoup plus, an- 
nonçant 30 milliards de marks 
d’alègement d'impôts sut deux 
ans. Maïs cette réforme n'a jamais 
va le jour, certes à cause de l'op- 
position du Bundesrat, ia 
Chambre des Länder dominée par 
le SPD;mals aussi à cause-de l'ab- 
seuce de.toute marge. de ma- 


. sœuvre.budgétaire.À lapproche 


de l'euro. Au contraire, les impôts 
vont encore augmenter, avec 


‘M. Kobl, la TVA passant de 15 à 


16 % le 1e avril. 

M.Schrüder a mis un terme à 
toute spéculation sur la relance de 
la demande intérieure par Ja 
hausse des salaires, expliquant 
que l’Allemagne avait le plus 
grand programme de relance key- 


du parti, ment, est un Ïs 
pour les thèses du premier 


ent plus proche des 


nésienne de l'économie en Alle- 
magne de FEst. Le programme se 
contente de rappeler que l'écono- 
mie allemande ne peut pas vivre 
exclusivement des exporlations et 
que Ja demande intérieure et les 
salaires doivent progresser de ma- 
nière comparable aux gains de 
productivité dans les entreprises, 
thème cher à M. Lafontaine. 

Sur les sujets de société, le parti 
a été influencé par M. Schrôder, 
qui entorme volontiers le discours 
sécuritaire du parti de M. Kobl. Il 
insiste sur la défense des victimes 
de criminels, notamment des 
femmes et des enfants. Le Parti 50- 
cial-démocrate s'est prononcé 
pour l'interdiction des droits d'ins- 
Gription dans les universités Cette 
décision est pour l'instant du res- 
sort des Parlements régionaux et 
est peu engageante. En matière 
énergétique, le programme pré- 
voit «une Sortie du nucléaire aussi 
rapidement que possible », sans 
donner de calendrier précis. Cette 
proposition est destinée à rassurer 
la gauche et à permettre un 
compromis avec les Verts pour 
pouvoir former avec eux un gou- 
vernement en cas de victoire le 
27 septembre. Mais nul ne prévoit 
un arrêt à court terme des cen- 
trales nucléaires allemandes. 

De nombreux membres du SPD 
n'accordent pas d'importance ex- 
cessive à ce programme. «Le 
temps n'est plus aux programmes ; 
le jour où Tony Blair a gagné, on ne 
savait pas sur quel programme il 
avait gagné, mais on était 
content », commentait récemment 
Reinhard Rôppner, ministre-pré- 
sident de Sase-Anhaït. M. Schrô- 
der a déclaré devant 165 miÿtants 
qu'il ferait campagne pour gagner 
les voix du centre-ét ratisser large. 
Cette stratégie explique la modé- 
ration de M. Schrôder. 11 ne s'at- 
taque pas au chancelier Helmut 
Kohl, pour ne pas froisser les élec- 
teurs de droite susceptibles de re- 
joindre ke SPD. f se contente de 
lancer au grand Européen, chan- 
celier de l'unité allemande, un ai- 
mable « Merci, Helmut, mainte- 
nant cela suffit ». 


Arnaud Leparmentier 


tpresque La Commission européenne aménage 


Ja politique agricole commune 


L'idée générale demeure que l'UE doit baisser ses prix 
si elle veut rester un acteur important sur la scène agricole mondiale, 
au moment où l'on s'attend à une progression sensible de la demande 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Baisses des prix des céréales, de la 
viande bovine, du lait, qui, contrai- 
rement à ce qui est passé en 1992, 
lors de la première réforme, ne {Ὁ - 
ront que partiellement l'objet de 
compensations financières ; réparti- 
tion de ces dernières selon une mé- 
thode nouvelle, en partie décentraki- 
sée, qui donne davantage 
d'initiatives aux administrations na- 
tionales, telles sont les principales 
caractéristiques des propositions 
d'aménagement de la politique agri- 
cole commune (PAC) que la 
Commission européenne va adopter 
le 18 mars et qui seront, tout au jong 
de. Fannée suivante, débattues par 
les Quinze dans la perpective d’une 
mise en œuvre en l'an 2000, La phi- 
losophie développée dans le qgen- 
da 2000 » présenté en juillet dernier 
n'a pas changé, même si Franz Fis- 
chler, le commissaire responsable, a 
tants. nl : 

L'idée générale demeure que 
l'Union européeune (UE), si elle veut 
rester un acteur important sur la 
scène agricole mondiale, au mo- 
ment où l'on s'attend à une progres- 
sion sensible de la demande, doit à 
nouveau baisser ses prix. C’est né- 
cessaire pour être en mesure d'ex- 
porter sans subventions. Or l'UE 
s'est déjà engagée durant ke cycle de 


négo- 
ciations muitilatérales qui débute- 
ront à l'OMC en 1939, ἢ s'agit de S'y 
préparer, en faisant savoir que l'Eu- 
ivpe entend ne pas se laisser entraî- 
ner au-delà de ce qu'ele souhaite : 


pour la viande bovine et de 15% 
pour le lait Pour les produits ani- 
maux, elle sera échelonnée sur plu- 
sieurs années. Dans l'« agenda 


Le gouvernement grec lance un plan d’austérité 


ATHÈNES 
de notre correspondant - 

Le premier ministre socialiste 
grec Costas Simitis a marqué sa 
farouche détermination à faire 
de son pays un membré à part 
entière de l'Union européenne 
en demandant, et en obtenant, 
de ses partenaires l'intégration 
de la drachme dans le système 
monétaire européen (SME). La 
mestre a en pour Conséquence 
immédiate une dévaluation de 
14% de la devise nationale qui 
sera accompagnée d'un sévère 
train de mesures destinées à as- 
sainir l’économie et à relancer là 
croissance dans la perspective de 
l'adhésion de la Grèce à l’Union 


économique et monétaire, 


(UEM), le 1= janvier 2001. 

«4H s'agit d’un pas pour at- 
teindre notre objectif final, poli- 
tique et économique : ia partici- 
pation de la Grèce à l'UEM, notre 
présence. sur un pied d'égalité 


. dans l’Union européenne », ἃ ex- 


pliqué, samedi 14 mars, le chef 
du gouvernement dans un mes- 
sage à la nation. Pour M. Simitis, 
la Grèce a gagné, après deux 
mois « de négociations dures et 
délicates, la confiance intenatio- 
nale et le renforcement de 
l'économie et de la monnaie dans 
une époque de vive spéculation fi- 
nancière ». 

Cela a été possible, a-t-il expli- 
qué, par l'amélioration des in- 
dices économiques, εἰ particuliè- 
rement celui de l'inflation, qui a 


. été réduite à 4,3 % en février der- 


nier. « {1 n'y a pas de changement 
de cap », a assuré M, Simitis, af- 
firmant que la dévaluation aura 
« des conséquences positives sur le 
développement en donnant un 
élan important à la compétitivité 
des produits grecs, en diminuant 
tes taux d'intérêt, accroissant ainsi 
les investissements et l'emploi ». 
«Nous sommes confrontés à la 


nécessité de diminuer l'inflation 
de 4,3 % aujourd’hui à 2 % envi- 
ron à la fin de 1999; cet objectif 
indispensable pour stabiliser 
l'économie et renforcer la crois- 
sance constitue le billet pour le 
succès final », a-t-il ajouté, en de- 
mandant l'«aide de tous les 
Grecs ». 

Dimanche, le ministre de 
l'économie et des finances, Yan- 
nos Papantoniou, a annoncé les 
mesures d'accompagnement de 
la dévaluation, qui représentent 
ue véritable cure d'austérité 
pour les deux prochaines années. 
Le plan porte d’abord sur la re- 
lance des privatisations, qui, de- 
puis plusieurs années, mar- 
quaient le pas. Onze entreprises 
publiques, dont l'OTE, le géant 
grec des télécom, l'entreprise des 
éaux, les organismes des ports 
du Pirée et de Salonique, deux fi- 
liales d'Olympic Airways ainsi 
que l’entreprise publique des pé- 


Dublin se rapproche de l'euro 


AVEC LA DÉCISION prise, sa- 
medi 15 mars, par le comité moné- 
taire de Union européenne de 
réévaluer de 3 % la livre irlandaise, 
Dublin a franchi une étape dédi- 
sive sur la route de pese Cet 
ajustement, qui consacre la rup- 
ture monétaire avec Londres, était 
rendu nécessaire pat la vigueur de 
la monnaie irlandaise au sein du 
Système monétaire européen 
(SME). 

Alors que toutes les autres de- 
vises du SME avaient cOnvergé 


vers leurs cours pivots, la pun£». 


en restait éloignée. Dopée par la 
force de l'économie irlandaise et 
par la prime de taux d'intérêt of- 
ferte à Dubtin, elle cotait, sur les 
marchés, largement au-dessus de 


ἃ "ὦ 


son taux central. Une telle anoma- 
lie posait problème dans la me- 
sure où, selon toute vraisem- 
btance, les cours centraux du SME 
serviront de référence pour établir 
les parités bilatérales de conver- 
sion avant le passage à l'euro. La 
réévaluation de 3 % de la Bvre ir- 
landaise met fin à cette distorsion. 

Après avoir réaligné son taux de 
change, Dublin doit maintenant 
réajuster sa politique monétaire et 
ramener 568 taux d'intérêt au ni- 
veau de ceux observés dans les 
pays de la zone mark Le taux di- 
recteur de la banque centrale d'Ir- 
lande se situe actuellement à 


619%, contre 3,30 % en Alle- 


magne et en France. Ce mouve- 
ment dé convergence s'annonce 


‘délicat compte tenu de l'imbrica- 
tion étroite des économies irlan- 
daise et britannique et de la 
connexion historique des mon- 
naies dés deux pays. La question 
est de savoir si, compte tenu du 
très grand dynamisme de ja crois- 
sance irlandaise (+8% de hausse 
du produit intérieur brut en 1997), 
Y'assouplissement massif et rapide 
de la politique monétaire à Dublin 
ne risque pas de se traduire par 
Vapparition de tensions inflation- 
-nistes dans le pays. «17 faut éviter 
une progression significative de l'in- 
flation en 1999», a reconnu, di- 
manche, le ministre irlandais des 
finances, Charlie MeCreevy. 


Pierre-Antoine Delhommais 


LS 


troles seront privatisées d'ici à la 
fin de 1999. Trois à quatre 
banques contrôlées par le sec- 
teur public seront aussi vendues. 
Ces privatisations devraient rap- 
porter 300 milliards de drachmes 
(840 millions d'écus) en 1998 et 
en 1999. Le plan prévoit aussi 
une réduction des dépenses pu- 
bliques de 200 milliards de 
drachmes (560 millions d'écus) 
jusqu'en 1999 reposant sur fa ré- 
duction des investissements pu- 
blics au profit d'une plus grande 
participation du secteur privé. 


« CRIME CONTRE L'ÉCONOMIE » 

M. Papantoniou a annoncé 
deux réformes du marché du tra- 
vail, sur la flexibilité du temps de 
travail et sur le système de pro- 
tection sociale. 1 ἃ lancé un ap- 
pel aux salariés du secteur privé 
pour qu'ils se contentent cette 
année d'une augmentation de 
salaire égale à l'intiation pour ne 
pas commettre « un crime contre 
l'économie ». C'est évidemment 
sur le terrain social que les socia- 
listes grecs auront le plus de mal 
à faire accepter leurs nouvelles 
mesures d'austérité, La puissante 
Confédération des travailleurs 
grecs (500 000 membres), pour- 
tant contrôlée par l'appareil s0- 
cialiste, a immédiatement 
condamné l'ensemble du plan 
gouvememental. 

C'est toutefois à ce prix que la 
Grèce, «une exception jusqu'ici 
montrée du doigt», ἃ souligné 
M. Shnitis, peut accéder à J'UEM. 
ἢ s'agit pour le premier ministre 
d’« un objectif national » permet- 
tant à son pays de «faire partie 
des centres de dérision, de renfor- 
ver sa position pour défendre ses 
questions nationales, d'être dans 
la première vitesse de l'Europe ». 


Didier Kunz 


2000 », M. Fischler recommandait 
une baisse du prix du laît de 10% : il 
Γὰ portée à 15 % pour mieux s’assu- 
rer le possibilité d'exporter sans sub- 
ventions à l'extérieur de J'UE, en 
particulier des fromages. Ces nou 
velles baisses de prix ne seront 
compensées qu'à la hauteur de 50 % 
pour les céréales, 60% environ pour 
le hit, 85% pour la viande bovine. 
La prime au maïs pour l'ensilage, 
utilisé par les producteurs de lait et 
de viande, que la Commission avait 
proposé de supprimer dans l'« agen- 
da 2000 » est maintenue, conformé- 
ment au souhaït de plusieurs états 
membres. En France et en Alle- 
magne, c’est là une source de re- 
cettes importantes dans les régions 


teurs, fonctionne à l'avenir différem- 
ment d'aujourd'hui. La moitié des 
nouvelles primes serait distribuée 
par Bruxelles selon la méthode ac- 
tuelle. Mais l'autre moitié serait ver- 
sée sous La forme d'enveloppes na- 
tionales réparties entre les états 
membres en fonction de la produc- 
tion. Dans le cas de la viande, cette 
seconde moitié représente 2 mil- 
Hards d'écus par an (13 milliards de 
francs), dont la France, qui repré- 
sente 20% de la production, rece- 
vrait 400 millions d'écus (3,25 de 
francs), à charge pour k gouverne- 
ment de répartir cette enveloppe. 
Les experts bruxellois croient 
qu'une telle décentralisation est in- 
dispensable compte tenu de la di- 


Levée partielle de l'embargo sur la viande britannique 


Les Britanniques vont pouvoir reprendre leurs exportations de 
viande bovine eu provenance d'Irlande du Norë. Les ministres de 
lagriculture des Quinze ont en effet décidé, lundi 16 mars, de par- 
tiellement lever Fembargo qui avait &té imposé par l'Union en mars 
1996, lorsque le gouvernement de Londres avaït annoncé que Pencé- 
phalopathie spongiforme bovine (ESB), ou maladie de la vache folle, 
était susceptible d’être transmise à l’homme. 

Les viandes exportées devront provenir de troupeaux exempts 
ESB depuis au moins huit ans. L'embargo demeure pour Finstant 
applicable aux autres régions du Royaume-Uni. Cependant les auto- 
tités britanniques ont demandé que les animaux nés après le 17 août 
1996 en soient dispensés. Le Comité scientifique vétérinaire a donné 
un avis favorable et la Commission européenne doit bientôt se pro- 
noncer. Sans être encore complètement éradiquée, l'épizootie est en 
forte régression. Quant aux cours de la viande, qu’elle avait fait chu- 
ter, ls ont retrouvé les niveaux d'avant la crise, 


d'élevage intensif. Par ailleurs, les 
quoïas laitiers {c'est-à-dire la pro- 
duction autorisée dans PUnion) se- 
tout augmentes de 2%. 

Le calcuï des compensations ainsi 
accordées est effectué sur la base 
des prix d'intervention, Mais, selon 
la Commission, ἢ y ἃ tout leu de 
croire que les prix effectivement 
payés sur les marchés pour ces 
grandes productions s’établiront le 
Plus souvent à un miveau supérieur à 
ces prix d'intervention et que la 
perte de revenu pour les produc- 
teurs sera nettement inférieure à ce 
qu'il apparaît au premier abord. 
Toutefois, même limitée, elle existe- 
sa bel et bien : dans là logique de la 
Commission, c'est Feffort à consen- 
tr pour une mellleure compétitivité 
et pour rester dans les limites bud- 
gétaires fixées par les Quinze (ce 
qu'on appelle là « ligne directrice 
agricole » et dont le montant s'élève 
à 45 milliards d'écus, soit 290 mil- 
Hards de francs en 1999). Ce manque 
à gagner devrait tre atténué par des 
aides accrues au développement ru- 
ral M. Fischjer propose ainsi de 
quasiment tripler, en la faisant pas- 
ser à 100écus par hectare 
(650 francs), la prime à l'élevage ex- 
tensif. C'est là un élément positif 
pour les éleveurs du centre de 
᾿ ᾿ 
La Commission propose que, 
pour le lait et la viande, la compen- 
sation des baisses des prix, sous 
forme d'aides directes aux produc- 


Nom : 


Cap sur la 


Capitale Culturelle de l’Europe 1998 


Programme des manifestations, documentation gratuite 
sur week-ends et séjours : Office Suédois du Tour 
18. bd Malesherbes. 75008 Paris. 

Tél.01 53432627. fax O1 53432624. 


versité des modes de production 
dans PUnior + C'est ie seul système si 
l'on veut aider Fcvage à l'herbe du 
Massif central .., Cormimente ainsi un 
haut fonctionnaire, qui déplore que 
cette importanté aovation ait jus- 
qu'à présent été mal perçue en 
France, ἢ est vrai que le système ac- 
tuel de répartition des primes, avec 
limitation du nombre de bêtes à 
Thectare, favorise la France par rap- 
port à la plupart des autres états 
membres (100 % du cheptel français 
est primé contre 27% du cheptel 
néerlandais ἢ) et que la nouvelle for- 
mule d'enveloppe en fonction de La 
production permettra un certain 
rééquilibrage. Cela concourt aux ré- 
ticences françaises, 

Les tentatives faites pour limiter 
les subventions versées aux gros fer- 
miers et instiller une certaine justice 
dans la répartition de la manne 
communautaire demeurent mo- 
destes. L'argument mis en avant 
pour expliquer cette pusillanimité 
est politique : aller plus loin dans ce 
sens pénaliserait de manière sans 
doute inacceptable les grandes ex- 
ploitations des Länder allemands de 
l'Est issues de la collectivisation. ἢ 
n'y a pas de plafonnement jusqu'à 
100 000 écus par an (650 000 F); 
entre 100000 et 200000 écus 
(3 million de francs) les primes se- 
raient réduites de 20%: au-delà de 
200 000 écus, de 25 %. 


Philippe Lemnaître 
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Le texte du Vatican sur la Shoah 
déçoit la communauté juive 


L'Eglise est soupçonnée de vouloir blanchir Pie XI! et de se disculper 


Venant d'israë et de la communauté juive, des  nons-nous : une réflexion sur la Shoah. Ce docu- 


entre {a tradition antijuive du christianisme et 


critiques ont accueilli la publication par le Vati- ment est accusé de blanchir Pie XII et de l'antisémitisme des nazis. (Lire aussi le texte in- 
can, uni 16 mars, d'un texte intitulé Souve-  disculper l'Eglise en niant toute relation directe tégral du document page 14.) 


LES PREMIÈRES réactions enre- 
gistrées dans la communauté juive, 
et en Israël, expriment une décep- 
tion qui est à la mesure des espoirs 
qu'avait suscités la trop longue at- 
tente d'un document promis de- 
puis onze ans (Le Monde du 
17 mars). « Lu synthèse historique 
qui nous est proposée manque singu- 
lièrement de vision », déclare Henri 
Haïdenberg, président du Conseil 
représentatif des institutions juives 
de France (CRIF). D'autres réac- 
tions aux Etats-Unis (Congrès juif 
mondial, Ligue anti-diffamation) 
soulignent Les « ambiguites + du do- 
cument rédigé par la commission 
romaine pour les relations avec les 
juifs, accompagné d’une solennelle 
lettre d'approbation du pape. 

Ce texté comporte une clarifica- 
tion et une omission qui ne seront 
pas du goût de tous ses lecteurs, Ja- 
mais l'Eglise catholique n'avait été 
aussi nette dans l'affimmation qu'il 
n'existe pas de relation de cause à 
effet entre l'antijudaïsme chrétien 
des origines et l'antisémitisme nazi 
du XX: siècle. Celui-ci a des racines 
sociologiques et politiques qui lui 
sont propres (ce qu'aucun historien 
ne conteste) et que le Vatican rap- 
pelle, comme la théorie de l'inégali- 
té des races ou l'exacerbation du 
nationalisme qui, après la défaite 
de 1918, prit en Allemagne des 
« formes extrémistes ». « La Shoah 
fut le fruit d'un règime moderne 
tout-à-fait néo-paien. Son antisèmi- 
tisme a ses racines en dehors du 
christianisme v, affirme le docu- 
ment. 

Faut-il déduire de cette dissocia- 
tion que l'Eglise cherche, sinon à se 
disculper, au moins à atténuer sa 
part de responsabilité dans la mon- 
tée de l'antisémitisme au 
XX: siècle ? C'est une interprétation 
avancée dès la sortie de ce docu- 
ment, mais elle semblera excessive 
au regard du paragraphe qui suit: 
« A est aussi possible de se demander 
si la persécution nazie des juifs n'a 
pas été Jacilitée par les préjugés en- 
racinés dans quelques esprits et 
cœurs chrétiens, qui les ont rendus 
moins sensibles, où même indiffé- 


rents, aux persécutions lancées 
contre les juifs. » 

Autrement dit, si responsabilité 
de l'Eglise il y a dans la Shoah, elle 
ne serait pas à rechercher du côté 
d'une éventuelle complicité avec 
l'idéologie nationale-socialiste, 
Celle-ci avait ses ressorts spéci- 
fiques et préchait mème, poursuit 
le document, des théories 
contraires à l'enseignement constant 


chrétien et l'antisémitisme nazi, 
l'Eglise cherche à dégager sa res- 
ponsabilité dans l'événement de la 
Sboah. 

La principale omission d’un texte 
trop superficiel au plan historique 
touche au rôle de Pie XII pendant la 
guerre. La commumauté juive at- 
tendaît au moins un début d'expli- 
cation sur le « silence » d'un pape 
informé de la mise en œuvre de la 


Accueil critique en Israël 


Les autorités religieuses, en fsraël, se disent déçues par le docu- 
ment du Vatican: «/e m'attendais à davantage qu'une excuse géné- 
rale », a déclaré Israël Lau, grand rabbin ashkénaze, rescapé du camp 
de Dachau. Le rabbin David Rosen, directeur de office israélien de la 
Ligue antidiffamation, membre de la commission de liaison entre 
Juifs et catholiques, a déploré que le texte « n'aille pas assez loin » et 
soit «en deçà » des déclarations de Pépiscopat français. Ephraïm Zu- 
roff, directeur du centre Wiesenthal de recherches sur le nazisme, au- 
ΤΑΙ: soubaîté que « Ze Vatican reconnaisse que l'antisémitisme chrétien a 
conduit à la Shoah et s'exprime sur les filières de l'Eglise qui ont permis 
aux criminels nœzis de s'enfuir ». En France, le grand rabbin Joseph Si- 
truk s’est réjoui de Γ« acte courageux » du Vatican mais ἢ a espéré que 
d'« autres gestes ν suivent dans le même sens. Henri Hajdenbere, pré- 
sident du CRIF, a estimé que « sans accepter de Fien avec les racines de 
l'idéologie nazie, l'Eglise ne peut écarter toute filiation entre l'antisémi- 
tisme de la première moîtié du XX* siècle et l'antifudaïsme chrétien ». 


du christianisme sur l'unité de la 
race humaine et sur l'égale dignité 
de tous les peuples et races ». En re- 
vanche, cette responsabilité est 
bien présente dans l'accumulation 
des préjugés et des griefs antijuifs, 
dans les stéréotypes transmis de 
siècle en siècle par un enseigne- 
ment chrétien erroné. [ls ont créé 
ce «climat d'hostilité et de mé- 
fiance » à l'égard du juif, qui ἃ eu 
des conséquences absolument tra- 
giques. 

A la mise en œuvre des pre- 
mières’ mesures d'exclusion et des 
déportations, cet antijudaïsme 
d'origine chrétienne a assoupi les 
consciences, paralysé toute réac- 
tion, empéché que des voix chré- 
tiennes ne s'élèvent avec plus de 
force. Une telle explication ne 
convainc pas les responsables juifs 
qui affirment qu'en rejetant tout 
lien direct entre l'antijudaïsme 


solution fmale ou une promesse 
d'ouverture complète des archives 
de l'Eglise sur la période de la 
guerre - aujourd'hui, la consulta- 
tion de ces archives est bloquée à 
1922 et ne peut intervenir pour les 
années suivantes, Or la déclaration 
du Vatican se contente de rappeler 
des interventions de Pie XII contre 
le totalitarisme et la « déffication de 
l'Etat », ainsi que les opérations de 
sauvetage de juifs entreprises sous 
son règne par quelques représenta- 
tions diplomatiques du Saint-Siège. 

Les juifs s'estiment déçus et lésés. 
Si les historiens demeurent divisés 
sur le.cas de-Pie XL, on était-en 
droit, disent-ils, d'attendre plus 
d'audace dans l'examen des res- 
ponsabilités au plus haut niveau de 
la hiérarchie catholique, une fois 
connus les discriminations et le 
prograrame d'extermination. Le 
document rappelle l'action hé- 


roïque de quelques rares prélats, en 


Allemagne comme en France, mais 
Îl aggrave le malaise en restant très 
évasif, voire muet, sur la COMpro- 
raission ou la Bicheté du plus grand 
nombre. A cet égard, dans un 
contexte national particulier, la dé- 
claration de l'épiscopat français du 
30 septembre 1997 à Drancy était 
plus courageuse et explicite. 

Π reste que c’est la première fois 
qu'au niveau universel, l'Eglise ap- 
pelle, au repentir de tous ses 
tuembres pour les torts commis, 
par lâcheté ou insouciance, dans 
cette « tragédie innommable » de là 
Shoah: « L'Eglise catholique ex+ 
prime sa profonde douleur devant la 
défaillance de ses fils et de ses filles 
de tout âge. » C'est un acte collectif 
de repentance {teshouva) qui est 
exigé et une demande de pardon 
adressée à la communauté juive 
après un holocauste que le papé 
qualifie, dans sa lettre d’accompa- 
gnement, de «tache indélébile » 
dans l’histoire du siècle finissant A 
cet égard, le document complète et 
dépasse les initiatives de « repen- 
tance» prises dans des pays 
comme PAllemagne, la Pologne, la 
Hongrie ou la France. Il engage des 
Eglises et des pays qui s’estimaient 
étrangers à cette querelle de famille 
européenne (en Inde, au Proche- 
Orient, en Afrique) et qui avaient 
exprimé des inquiétudes et des ré: 
serves sur les projets du pape de re< 
lecture critique de l'histoire de 
l'Eglise. 

Le document rappelle qu’un 
chrétien ne pourra plus jamais ar- 
guer de la tradition théologique de 
ah Eglise pour défendre des posi- 


reste marqué de trop de prudences 
pour satisfaire entièrement ceux 
qui, comme Hébri Hajdenberg 
France, l’attendaient comme la 
« dernière pierre » d'un- édifice-de 
récünciliation jüdéo-chrétienne 
qu'avait amorcé, au début des an- 
nées 60, le concile Vatican 11 et 
Écar ον un homme comme Jean 
Paul D. 


Henri Tincq 


Paris autorise ses militaires à témoigner devant le TPI 


LA HAYE 
de notre correspondant 

Mëme s’il affirme être venu aux Pays-Bas 
pour « füire le tour, calmement et méthodique- 
ment, des questions importantes avec nos parte- 
naires néerlandais », et bien qu'il n'ait réservé 
qu'une heure et demie au Tribunal pénal inter- 
nationaf pour l'ex-Yougosfavie (TPI), le mi- 
nistre français des affaires étrangères, Hubert 
Védrine, avait un objectif en se rendant, fundi 
16 mars, à La Haye : celui d'assouplir des rela- 
tions plus ou moins crispées entre fa France et 
les Pays-Bas, et, d'autre part, entre Paris et le 
TPI. Hubert Védrine s'est engagé à autoriser 
« Les officivls et les officiers français » à venir τό- 
moïgner devant la juridiction internationale. 
Le déblocage est clair si l'on se souvient que 
Paris s'opposait il ÿ à peu à tout témoignage et 
que le ministre de la défense, Alain Richard, 
dénonçait »: la justice-spectacle v que pratique- 
rait le ΤΡΙ (Le Monde du 15 décembre). Il n'est 
donc officiellement plus question d'exiger un 
traitement ditférent pour 165 militaires fran- 
çais de celui appliqué aux autres contingents. 

Toutefois, Hubert Védrine n'a pas caché que 
la France fera appel à toutes les possibilités of- 
fertes par le réglèment de preuves et de procé- 
dures en vigueur au ΤΡΙ. « Nous nous servirons 
de la gamine complète offerte par le TPI en ac- 
cord avec les juges et le bureau du procureur », 
insistait-on dans l'entourage du ministre. Ain- 
si, Paris pourra utiliser certains articles - dont 
larticie 70. déjà appliqué dans fé procès du gé- 


néral Blaskic -- permettant la non-divulgation 
« d'informations communiquées à titre confi- 
dentiel v, et ouvrant la porte au huis clos. Ce 
recours résulterait d'un accord entre le bureau 
du procureur et les supérieurs hiérarchiques 
des témoins «les plus sensibles », confie-t-on 
au Tribunal Selon son porte-parole, Christian 
Chartier, l'accord passé lundi s'applique égale- 
ment au Tribunal pour le Rwanda. 


LES DOSSIERS FRANCO-NÉERLANDAIS 

Ἐπ ce qui concerne les relations bilatérales 
entre les deux fondateurs de l'Union euro- 
péenne, les progrès se situent plutôt dans [a 
avance et dans le ton. Les relations ont connu 
« leur point bas if ν a deux ou trois ans », a re- 
connu le ministre néerlandais des affaires 
étrangères, Hans van Mierlo, en faisant expli- 
citement référence à là querelle sur la poli- 
tique néerlandaise en matière de toxicomanie 
et aux critiques à l'encontre de la reprise des 
tests nucléaires. Mais les deux partenaires ont 
mis de l'eau dans leur vin. Sans revenir sur 
eur approche unique et libérale en matière de 
drogue, les Néerlandais prennent de plus en 
plus en considération les conséquences pour 
les pays voisins, et notamment poûr le nord de 
la France, Et Paris s'est fait plus discret, évitant 
de dénoncer en public le «/Joxisme » de La 
Haye. 

Depuis, douaniers, policiers et magistrats 
ont créé des groupes de travail « qui fonc- 
tionnent », reconnaît-on de part et d'autre. « ff 


y a trois ans, c'était la méfiance totale. Au- 
Jjourd'hui, on coapère», dit on côté français. 
Désireux d'entériner une pratique qui a fait 
ses preuves, les ministres ont annoncé la si- 
gnature prochaine de lettres d'intentions qui 
«Jormalisent ces multiples contacts ». Cepen- 
dant, Hubert Védrine a clairement indiqué que 
la France n’est pas encore prête à appliquer 
aux Pays-Bas 16 traité de Schengen, L'ouver- 
ture totale des frontières du Nord reste sou- 
mise à l'adoption et à l’application de lois ré- 
tlamées par Paris, restreignant [a culture du 
cannabis aux Pays-Bas (nederwiet) et permet: 
tant d'accroître la lutte contre le trafic trans- 
frontalier. 

Autre point de friction : la candidature de 
Jean-Claude Trichet à la présidence de la 
Banque centrale européenne. Les Néerlandais 
ont leur propre candidat, mis en avant par les 
gouverneurs des banques centrales nationales 
et soutenu par un grand nombre de pays dé 
l'Union. Hubert Védrine ἃ rappelé qu'une telle 
nomination est « du ressort des gouvernements 
et πὲ doit pas découler d'une cooptation ». Une 
décision pourraît intervenir «peu avant le 
sommet européen du mois de mai», Quant à 
Hans van Mierlo, il espère que « l'amélioration 
des relations bilatérales influencera la déci- 
sion » du gouvernement français. 


Alain Franco 
Lire aussi notre éditorial page 16 


Nouveau gouverneur de la Banque du Japon après un scandale financier 


TOKYO 
de notre correspondant 

Le premier ministre Ryutaro 
Hashimoto ἃ nommé, lundi 
16 mars, un nouveau gouverneur à 
la tête de la Banque du Japon. Ma- 
saru Hayarmi, ancien président de 
l'une des trois organisations patro- 
nales (Keisai Doyukai}, remplacera 
Yasuo Matsushita, démissionnaire 
à la suite de l'arrestation, mercredi, 
du sous-directeur du service du 
marché des capitaux de la banque, 
soupçonné de corruption passive. 

Cette affaire, dont M. Matsushita 
assure la responsabilité, survient 


τῇ A 


après une série de scandales dans 
lesquels est impliqué le ministère 
des finances. Elle entame un peu 
plus la crédibilité des autorités mo- 
nétairés et financières. ΠῚ n'est pas 
certain que la nomination de 
M. Hayami, qui doit être approu- 
vée par le cabinet le 20 mars, remé- 
die au malaise provoquée par la 
mise au grand jour de la « corrup- 
tion structurelle » du système fi- 
nancier nippon. 

Cette nomination constitue ce- 
pendant une rupture avec la tradi- 
tion consistant à placer à la tête de 
la banque centrale un homme du 


Le ᾿ 


cénacle des finances. Après avoir 
fait une partie de sa carrière en tant 
qu'administrateur de la banque, 
M. Hayami a suivi l'itinéraire habi- 
tuel des hauts fonctionnaires : 
« parachuté » dans le privé, il a pris 
la direction de la maison de 
commerce Nissho Iwai, dont ἢ fut 
président. A 72 ans, ἢ revient à la 
banque centrale. 

Si ke journal des milieux écono- 
riques Nihon keirai accueille fava- 
rablement cette nomination et 
forme l'espoir que M. Hayami joui- 
ra d'une «influence comparable à 
Celle de son homologue de la Réserve 


4 


fédérale américaine », l'Asahi est 
critique, sinon acerbe, Qualifiant 
d'« étrange » la nomination d'« un 
homme du passé » à la tête de la 
banque alors qu'il aurait fallu «un 
nouveau saké pour un nouveau γί: 
pient » (contrairement au vin, le sa- 
Κό ne se conserve pas), le quotidien 
estime que la nomination de 


M. Hayaroi « est le fruit d'un proces-" 


sus d'élimination des autres candi- 
dats » et qu'elle « révèle la pauvreté 
politique et le caractère retardataire 
de l'administration au Japon ». 


Philippe Pond 


Boris Eltsine doit rester 
«partiellement alité » 


. Le sommet de la Communauté des Etats indépendants 
MS το το jeudi 19 mars à Moscou, a été reporté ἃ une 


"agence inrerfax-Ukraine. La réunion, qui avait déjà été annulée, 
er CE été repoussée à la fin du mois d'avril, Le Conseil des mé- 
decins du président russe a confiné que le chef de LE δα Fermes 
d" infection respiratoire aiguë» et lui ἃ pl ἶ 
deuxième journée consécutive de rester « partiellement alité » dans sa 
datcha de Gorki-9, située à l'ouest de Moscou. Tous ses engagements 
officiels ont été annulés, a indiqué le service de presse du Kremlin. -- 
(ΔΕΒ) 


Election en Arménie : ᾿ 
le président par intérim en tête - 


EREVAN. Après dépouillement de 13 % des bulletins de vote, le pre- 
mier Br ρα président par intérim, Robert Kotcharlan arrivait, 
avec 39,8 % des voix, en tête du premier tour de l'élection présiden- 
tielle anticipée qui s'est déroulée en Arménie, lundi 16 mars. L’ex-chef 
de PArménie soviétique, Karen Demirtchian, était en deuxième posi- 
“tion avec 26 % des suffrages, un score qui pourraît augmenter après ke 
décompte des voix dans la Le chef du PC actuel, Sergueï Ba- 
dalian venait en troisième position (18,4 %), suivi par Vazsen Manou- 
kian, ex-membre du Comité Karabakh. Ce dernier, associé à M. De- 
mertchian et trois autres des 12 candidats en lice, a dénoncé, une 
heure avant la clôture du scrutin, «l'atmosphère de menaces et falsifi- 
cations » qüi aurait « caractérisé tout le processus électoral ». Un avis 
qui ne semblait pas partagé par la majorité des nombreux observa- 
teurs internationaux sur place. - (Corresp.) 


Appel à de nouvelles manifestations 
dans toutes les villes du Kosovo 


PRISTINA. Les Albanais du Kosovo ont été appelés à manifester pa- 
cifiquement, mercredi 18 mars, dans toutes les villes de la province. 
L'appel a été lancé par leur dirigeant, Ibrahim Rugova, et les partis 
politiques albanais de la province. Les manifestations -- qui se dé- 
rouleront à quatre jours des élections « présidentielle » et « législa- 
tives », non reconnues par Belgrade et que les formations politiques 
ont convoquées -- seront placées sous le mot d'ordre « contre la vio- 
lence et la terreur serbes pour la paix, la liberté et l'indépendance ». 
Lundi, deux cents femmes albanaises et leurs enfants ont manifesté 
devant le siège des Nations unies à Genève contre les « persécutions et 
les massacres au Kosovo ». La manifestation silencieuse s’est déroulée 
alors que s'ouvrait au palais dés Nations la 54° session de La Commis- 
sion de l'ONU des droits de Phomme. — (AFP) 


DÉPÊCHES ᾿ : A ἐῆτθ ον ὡς 

M IRAK : Bagdad a besoin de 690 millions de dollars en pièces dé- 
tachées et pour la production d'électricité, afin de pouvoir exporter 
les quantités dé brüt qu'il est autorisé ἃ vendre dabs le cadre"de Pac- 
* cord « pétrole contre nourriture », a déclaré le’président du comité des 
affaires énergétiques a parlement irakien; Monzer-El Alousi, Une 
équipe d'experts de la firme néerlandaise Sayboït se trouve en Irak 
pour évaluer, à la demande du Conseil de sécurité, les besoins en nou- 
veaux équipements, pièces détachées et réparations nécessaires. - 


(AFR) Re 

m KOWEÏT : l'Emir Jaber Al-Ahmad Al-Sabah a accepté, lundi 
16 mars, la démission du gouvernement présentée la veille, mais ἢ a 
reconduit dans ses fonctions de premier ministre le prince héritier 
Saad Al-Abdalah Al-Sabah et lui a demandé de former un nouveau 
cabinet. Le gouvernement a présenté sa démission après le dépôt au 
Parlement d'une motion de censure contre le ministre de l'informa- 
tion Saoud Nasser Al-Sabal. -- (Reuters.) 

W ALGÉRIE : huït civils, dont deux femmes et cinq enfants, ont été 
assassinés au cours de trois attaques de groupes armés islamistes, 
ont indiqué {πλάϊ 16 mars les services de sécurité et la presse privée. 


Dimanche, les services de sécurité avaient annoncé l'assassinat de . 


quatre civils près d'Oran. Un quotidien privé avait rapporté que dix 
personnes avaient été tuées lors du ἱ d'un marché par un 
ΣΝ armé jeudi dans la région de Tiaret, dans l’ouest du pays. - 
M COLOMBIE : deux ressortissants français, Paul et René Foul- 
quier ont été enlevés à Puerto Lopez, dans le département de Meta, 
au sud-est de Bogota, a annoncé, lundi 16 mars, la police colom- 
bienne. Les deux Français ont été enlevés par un groupe d’hommes 
armés dans un hôtel dont ils seraient les propriétaires. — (AFR) 

M PÉROU : les sept membres du Conseïl de la magistrature ont dé- 
missionné en bloc, lundi 16 mars, pour dénoncer une loi réduisant 
leurs prérogatives. La loï, adoptée la semaine dernière par le Congrès, 
ee les Cars du Roenenens sont majoritaires, modifie les pro- 
cédures de sanction juges, désormais sous l'autorité directe 
Ministère public. -- (Reuters.) ὡς 
M AFGHANISTAN : deux factions opposées aux Taliban, 

voir à Kaboul, ont conclu, dimanche 15 mars, un cessez-le fou à à Mac 
zar-Sharif (nord). Les combattants ouzbèkes du &énéral Abdoul Ra- 
chid Dostom ont concu cet accord avec ja milice chiite pro-iraniemme 
RE eee après Gros Jours de combats pour te contrôle de 
la a portante d'Afghanistan non enco: 

milice islamiste des Taliban. — (AFP) SE 
M PHIÉIPPINES : des représentants du gouvernement philippin et 
de La rébellion communiste ont signé, lundi 16 mars chu δας 
cérémo: nie pubtique à La Haye, ur accord portant sur le « respect des 
droits de l'homme et du droit international ». Cet accord est considéré 
comme une avancée notable dans la mise sur pied d'un plan de paix 


et la conclusion d'un cessez-le-feu qui mettrai 5 
surrection. -- (AFP) Lu lent fin à trente ans d'in- 


L'OCDE planche à nouveau 
sur l'AMI 
PARIS. Le groupe de négociations de l'OCDE a entamé, mardi 


17 mars, une nouvelle session de deux jours de discussions sur l'Ac- 


cord multilatéral sur les investi n 
présentants de « haut niveau » de 29 τας Dr LL τέσ er, les re- 


l'OMC, comme le réclame notamment la Er 
texte d'un trahé sur a Hbéralistion des Investissement se Le 


a 


ê 


Unie fe: 


LES 


τᾷ consacrer Fessentiel de.sa journée. 


Pr es ; : 
fast (NÉE LA GAUCHE «PLURIELIE » va 
répartition des présidences de ré- 
gion où elle a obtenu une majorité 
relative. François Hoande réunis- 
sait, le matin, un secrétariat natio- 
al avant de présider, dans Paprès- 
midi, un bureau national réuni, à 
sa demande, en présence de Lionel 
Jospin. Le rééquilibrage des exé- 
cutifs régionaux sera au centre des 
travaux. Dès dimanche soir, le pre- 
mier ministre a téléphoné à la plu, 
part des présidentiables PS dans. 
les régions réputées gagnables - 
Le premier secrétaire du PS et le 
premier ministre partagent la 
méme analyse des scrutins du 
15 mars. M. Hollande a souligné, 
lundi, qu'il y a «maintien du. rap- 
port de forces politiques depuis les 
élections législatives de juin 1997 ». 
Sans évoquer le recui de la gauche 


ὌΝ VINGT CONSEILLERS régio- 
‘ ΕΣ naux pour Lutte ouvrière (10), trois 
SNS ie pour la Ligue commmmiste révolu- 
le 5 Ξ “+ tionnaire (LCR): au ἀεϊὰ d'une ré- 
Ps +. τὸ férence politique partagée - le trot- 
=. ὴ skisme -, les deux formations, qui 

se disputent l'espace protestataire 

à gauche, n'ont pas grand chose de 
ENS CE CE commun. Ni grand chose à se dire : 


présente ce gauchisme sofxaute- 


huïtard étudiant, « intel», dont  . 


F7: se méfie. Pour celni de la Ligue, le. 

᾿ « moine-soldat » de LO est décidé- 

να ment trop intégriste. - 
τὴς De culture ouvriériste, LO on, 
τ τ plutôt, l'Union communiste (trot- 


RS + ΥΣ intemationaliste créée en 1938 -- 
ὯΝ | : à garde de ses origines un fonction- 
CRE CR sm. à nement et un vocabulaire em- 
CL Ρ ον prunts de bolchévisme des an- 

: nées 20. . 
Selon un ancien de LO, les mili- 
tants ne sont pas plus d'un millier, 
τῷ "37" triés sur le volet an terme d'un par- 
Ἶ cours initiatique soigneusement 


παι ‘sage. Les pseudonymes permettent 
RS : -ὐ 46 se reconnaître, comme d'autres 
ἕ στ rites d'appartenance: pas de ma- 

riage, port de la barbe prohibé. 


ἬΝ) ï re Curieusement, LO a fait le plus 
frs + ‘7 (δὲ et avec assiduité le choix de 
Rien LE Ὁ l'« électoralisme ». M Laguiïller est 


ELECTIONS ie paré κοίαίκο ce € 


partition des places dans Les exé- 
cutifs régionaux conquis par la 


du mardi 17 mars à discuter dei 


ee qui, avec 36,48 %, perd 
, le député de Corrèze juge 
que, dans 1e configuration diffé- 
rente, « il n'y a rien d'étonnant au 
fait que le score de la gauche piu- 
rielle soit différent de ce qu'il était 
en juin dernier. Mais si on regarde 
les deux blocs principaux, gauche et 
droite, on voit bien une avancée si- 
&nificative de la gauche ». 


BONNES CANTONALES 

+ Quelles que soient les totalisa- 
tions », ajoute M. Hollande, la 
gauche plurielle « a fait cinq points 
de mieux que la droîte républi- 
caine » et « a donc gugné les élec- 
tions régionales ». Cette analyse, 
partagée par Matignon, est conso- 
Idée par le premier tour des élec- 
tions cantonales où, avec un scru- 
tin majoritaire et non 
proportionnel, la gauche ἃ réalisé 


candidate à chaque élection prési- 
dentielle depuis 1974. En 1995, elle 
ἃ atteint son meilleur score avec 
5,3 % des voix. Elle évoque, de nou- 
veau, à cette époque, Fidée d'un 
< grand parti des travailleurs », pour 
mieux expliquer, ensuite, que la 
classe ouvrière n'y est pas prête. 


clandestin et auto-centré de ΒΟ, 

La LCR, elle, abandonne peu à 
peu les pseudonymes, siège offi- 
diellement à Montreuil, diffuse 
Rouge, Les Cahiers du féminisme, la 
revue théorique Critique commu- 
niste et revendique 2 000 adhérents. 
Quand LO refuse, par définition, de 
participer à toute structure uni- 
taire, la LCR a choisi depuis 1995 de 
dialoguer avec la gauche gouverne- 
mentale. Ses militants sont pré- 
sents dans le milieu associatif, que 
dédaigne LO qui, plus orthodoxe, 
préfère continuer à diffuser «ses 
Jeuilles de boîte » dans les entre- 
prises. Si LO finit par participer aux 
défilés des sans-papiers et des chô- 
meurs, elle n’accompagne pas, ni 
p'aide ces mouvements, au 
contraire de la LCR ᾿ 

Les résultats du 15mars 
montrent les limites auxquelles 
sont confrontées aujourd'hui ces 
deux organisations. LO, qui revea- 
dique désormais «le vrai vote 
communiste » et a obtenu ses meit- 
leurs résultat dans les bastions ou- 


tenir la candidature de Marie-Chris- 
tine Blandin à la présidence du Nord 


Σ (8 gauche. @ LIONEL J0SPIN os. 
με partenaires de la ga er ra, mardi, au bureau national du PS. plusieurs vice- 


ré @LES VERTS ne devraient pas main- en Ile-de-France. @ LE PCF pourrait 
briguer la présidence de la Picardie. 
© LA GAUCHE œaint que plusieurs 


ses meilleures cantonales 
trente ans. Elle a obtenu 43,94 %, 
soit 1,69 point de plus qu'aux Kégis- 
latives. De plus, observe-t-on au 
PS et à Matignon, le vote qui s'est 
porté sur l'extrême gauche aux ré- 
gionales n’a pas profité au PC 
(G,84%) aux cantonales mais plu- 
tôt au PS (24%). Le premier mi- 
istre comme les dirigeants socia- 
listes en tirent la conclusion que le 
PC n'est pas fondé à demander au 
gouvernement «d'aller plus loin » 
dans les réformes. « Π᾿ ne doit y 
avoir ni pause ni précipitation », a 
souligné M. Hollande poux qui 
«les résultats des élections vont 
dans le sens de la poursuite de l'ac- 
tion engagée, c'est à dire changer le 
pays dans la durée ». 

C'est sur ces bases que les pre- 
mières discussions entre le PS et 
ses partenaires se sont engagées 
lundi. Chargé des relations exté- 


Lutte ouvrière et Ligue communiste révolutionnaire, 
les sœurs ennemies du trotskisme 


vriers du PCF, refuse pour autant 
toute dérive vers des pratiques ges- 
tionnaires. Avec ses conseillers ré- 
gionaux, dont sept qui, dans le 
Nord-Pas-de-Calais, peuvent faire 
ou défaire la gauche, la direction de 
LO se trouve face à des situations 
inédites pour elle. « De quoi provo- 
quer une troisième crise interne », 
pronostique l'historien du trot- 

+ Pierre Broué. 

La LCR, elle, se cherche encore. 
Elle hésite encore entre le rûle 
« d'aiguillon » du- gouvernement, 
quitte à froisser sa base, et celui 
d'organisation révolutionnaire. Ses 
militants viennent de refuser le 


couvrant que le vote d'extrême 
gauche du 15 mars a profité davan- 
tage à Lutte ouvrière -- très discrète 
sur les sans-papiers - qu’à ses 
propres militants, pourtant plus vi- 


Malgré toutes les différences 
entre les deux organisations, le po- 
tentiel de voix de l'extrême gauche 
devrait, un an avant les élections 
européennes, accélérer les ré- 
flexions et les rapprochements au 
sein de la gauche radicale. Nuj 
doute, en effet, que LO et la LCR 
souhaîtent cultiver pour ce scrutin 
leurs différences avec la gauche 
«plurielle ». Et pour ja seconde 
— qui évite, aujourd’hui plus que ja- 
mais, toute critique à l'encontre de 
son aînée -- tenter de se poser enfin 
en relais « anti-maastrichtien » du 
mouvement social 


Ari Chem 


« Where is Arlette ? » 


LE MONDE / MERCREDI 18 MARS 1998 


DS CE SONT les observateurs étrangers qui sont les 
| | plus surpris. Lundi 16 mars au matin, leurs rédac- 
tions les interpellaient au sujet de cette nouvelle 
spécificité française et, sur le Minitel, chez leurs 
confrères, ils cherchaient partout Arlette Laguiller. 
Lutte ouvrière ? «Lutte ouvrière, BP 233, 75865 Ρα- 
ris Cedex 18 », ont répondu les mieux informés. De 
petits malins ant téléphoné à Montreuil, au local 
de sa petite sœur trotskiste, la Ligue communiste 
révolutionnaire : « Are you Mr Laguiller ? Where is 
Lutte ouvrière ἢ» 

En vain. Car Lutte ouvrière, qui compte désor- 
mais vingt conseillers régionaux en plus de sa di- 
zaine de conseillers municipaux, est une organisa- 
tion clandestine. Les militants continuent à ne 
passer leurs appels téléphoniques qu'à partir de 
cabines publiques. Aux journalistes, M® Laguifler 
donne rendez-vous dans des cafés, en compagnie 
de Jean-Pierre Vial et d’Henriette Mauthey, 
« chargée du secrétariat d'Arlette Laguiller ». Au- 
tant dire que, s'ils acceptent de se montrer, ces 
trois-à n'ont guère de pouvoir. M Laguiller est 
bien membre de la direction de l'organisation, 
mais la porte-parole ne décide rien. 

Lundi, évidemment, il ἃ fallu gérer lensembie 
des demandes d'interviews. Répondre aux télévi- 
sions, qui voulaient « montrer LO ». On 8 donc ru- 


sé et proposé des rendez-vous «ἃ l'extérieur », 
« qui arrangent un peu tout le monde ». Au conseil 
régional d'Ile-de-France, par exemple, où les ca- 
méras et les photographes se sont retrouvés pour 
filmer la nouvelle conseillère entourée des deux 
autres élus, Daniel Lioubowny (Seine-et-Marne) et 
Jean-Louis Gaillard (Seine-Saint-Denis). « Ça ne 
m'impressionne pas. Avec les travailleurs, nous 
avons investi des lieux beaucoup plus importants », 
a-t-elle répondu en souriant sur le perron. 

Toute la journée, on a entend M Laguiller en 
boucle sur LCI et France-Info. Elle y ἃ répété le 
programme de LO, qui, depuis vingt-cinq ans, 
tient à peu près dans les mêmes mots. La petite 
musique d’Arlette se nourrissait lundi de quelques 
analyses des scores du PCF : il y a des « mécontents 
du Parti communiste », qui ne se sont pas plus re- 
trouvés dans les candidats « huïstes » que dans 
ceux de Faile gauche du parti, précise-t-elle, peut- 
être parce que cette dernière entretient des rela- 
tions étroites avec une organisation trotskiste ri- ° 
vale, le Parti des travailleurs. Mais quand même, 
des militants troskistes dans les palais régionaux | 
«Les bolcheviks siégaient bien à la Dourma tsariste, 
non?» 


Ar. Ch. 


- Pas-de-Calais mais obtiendraient es lui échappent si la droîte 
dontune s'allie localement avec le Front na- 
tional. François Hoilande a appelé le 
RPR et l'UDF à mettre fin à toutes | 
«tractations ». @L'EXTRÊME  volutionnaire. 


nant Yves Cochet, Alain Lipietz, 
Jean-Luc Bennahmias et Catherine 
Grèze. La règle soufflée par Guy 
Hascoët, la semaine dernière à 
Lille, qui voulait que «toute délé- 
gation verte se rendant au PS 
comporte au moins un “ch'ti” dans 
sa composition » a souffert quel- 


une moyenne de 7,8% sur nos 
720 candidats aux élections canto- 
nales » [où [5 ont recueilli au total 
3,46 %l, is sont « le troisième parti 
de la majorité ». 

Visiblement, les Verts ont révisé 
à Ja baisse leurs exigences, y 
compris pour la présidence du 
Nord-Pas-de-Calais, qu’ils ne 
semblent plus revendiquer. Lors 
d'une conférence de presse, lundi à 
Paris, Marie-Christine Blandin, la 
présidente sortante, a jugé qu'il 
était trop tôt pour se déclarer Irré- 
vocablement candidate à sa suc- 
cession ou pour appeler les écolo- 
gistes à voter pour Michel 
Delebarre le 20 mars. « L'arbitrage 
n'est pas encore fait », at-elle sou- 
ligné. Tout en dressant un portrait 
du futur président exigeant à 
Fégard du maire de Dunkerque 


dans des assemblées un peu conftic- 
tuelles -- le contraire de l'hégémo- 
nie-, quelqu'un gui est à plein 


dat, qui fait fonctionner la collégiali- 
té de l'exécutif», elle ἃ affirmé 


qu’elle n’imaginaït pas « qu'une 
seule voix des écologistes puisse ac- 
tivement ou passivement contribuer 
à l'émergence d'une alternance de 
droite dans le Nord- Pas-de-Ca- 
lais ». 

Les Verts, qui rencontraient de 
nouveau [6 PS mardi, semblent 
donc se résigner à avoir quelques 
vice-présidences dans les conseils 
régionaux, en insistant pour eu Ob- 
tenir une en Île-de-France. Le Parti 
radical de gauche, qui voit s’éloi- 
gner la Corse, est revenu à la 
charge en Midi-Pyrénées, au profit 
d'un élu du Tarn-et-Garonne, alors 
que Jean-Michel Baylet, no 
présent sur la liste, avait renoncé à 
revendiquer la présidence. Baroud 
d'honneur ἢ Le Mouvement des ci- 
toyens, qui lui aussi a peu de 
chances de présider la Franche- 
Comté, où la droïte compte sur les 
chasseurs, se découvre aussi des 
appétits en Picardie, convoitée par 


GAUCHE fait une entrée remarquée 
dans les conseil régionaux avec 
vingt élus pour Lutte ouvrière et 
trois pour là Ligue communiste ré- 


-- ΤῊΝ # ΩΝ το Ἦν Ἔν . : , ge # 4 
La gauche négocie en son sein de nouveaux équilibres régionaux 
ils abandonnent la présidence du Nord - Pas-de-Calais, les écologistes devraient obtenir plusieurs vice-présidences. Le PC espère diriger 
la Picardie. Mais les discussions avec les socialistes sont compliquées par l'incertitude sur le comportement de la droite vis-à-vis du FN 


places dans des exécutifs dans des 
régions où, à la faveur d'une al- 
liance avec le Front national, la 
droite réussit à en conserver [8 di- 
rection ἢ « On a l'espoir d'avoir on- 
ze présidents mais on peut se retrou- 
ver avec cinq ou six», confie 
M. Hollande. 

Dans la soirée de lundi, le pre- 
mier secrétaire du PS s'est adressé 
aux responsables de la droïte pour 
{eur demander de «mettre un 
terme aux alliances que s'apprêtent 
à nouer certains de leurs élus au 
Plan local», en pensant notam- 
ment à Ja Haute-Normandie, au 
Languedoc-Roussillon, à l'Aqui- 
taine, à la Picardie, ou à Rhône- 
Alpes. «Je lance un appel solennel 
aux dirigeants de droite, a affirmé 
M. Hollande, pour qu'ils réaffirment 
clairement dans les heures qui 
viennent leur refus de toute alliance 
ou compromission avec le Front na- 
tional et d’arrêtent immédiatement 


le PC. Georges Sarre cherchait ἃ ἢ les tractations en cours au plan lo- 
discuter avec Robert Hue. cal. » En Poitou-Charentes, où il y 

a équilibre droite-gauche, Philippe 
« MONNAIE DE SINGE » Marchand, candidat de Ja majorité 


Pierre Blotin, après une réunion 
du bureau national du PC, ἃ ren- 
contré, dans l'après-midi, M. Cam- 
badélis. Le Parti communiste est le 


plurielle à la présidence de la ré- 
gion, craignant que l'élection ne 
Soit faussée par le jeu du Front na- 
tional, a écrit, mardi, à Jean-Pierre 


seul partenaire du PS qui devraitse Raffarin, candidat du RPR et de 
voir proposer, en plus de vice- pré- l'UDF, pour lui proposer, avant le 
sidences, une présidence d'une ré- 20 mars, «une primaire ». ED ex- 


gion, qui devrait être la Picardie. 
Sauf que, difficulté supplémentaire 


cluant de ce scrutin ceux du FN, les 
conseillers régionaux choisiraient 


dans des négociations déjà compli- le candidat à la présidence. Le 
quées, les partenaires du PS re- vaincu renoncerait à être ensuite 
doutent d'être payés en « monnaie candidat. 

de singe ». Que se passera-t-i si le 

PS promet des présidences ou des Michel Noblecourt 


« Lettre ouverte à Madame Martine Aubry, | 
Ministre de l'Emploi et de la Solidarité » 


Paris, le 18 mars 1998 


ἢ _ Madame la Ministre, 


es orthophonistes exercent une profession de santé dont la mission sociale est essentielle dans 
notre société confrontée à des problèmes d’exciusion. En effet, de plus en plus d'enfants, 
d'adolescents, d'adultes, de personnes ägées, nécessitent des soins d'orthophonie pour leur 
permettre d'éviter la marginalisation, l'échec scolaire, voire l'illettrisme, l'exdusion professionnelle 


et sociale. 


otre profession a toujours su être un partenaire loyal avec ses tutelles, et principalement avec 

l'assurance maladie. Or, aujourd'hui, en particulier avec la mise en place des Ordonnances 
d'avril 96 visant à réformer la sécurité sociale, l'orthophonie prend de plein fouet les conséquences 
d'une maîtrise des dépenses qui s'annonçait qualitative et qui se révèle, comme nous le 
craignions, simplement comptable. Cette dérive pernicieuse qui fait en sorte que le médecin est le 
seul ordonnateur des dépenses, d'une part, non seulement occulte toutes les réformes urgentes 
et nécessaires de reconstruction de notre système de santé, mais d'autre part, revient aussi à 
«| économique et éthique des autres professionnels de 


mépriser les 


responsabilités 
santé non-médedins. Par ailleurs, une maîtrise des dépenses fondée sur l'intéressement du 


prescripteur aux économies réalisées sur ses prescriptions ne peut prendre en compte les réels 
besoins de soins. Enfin, la place omnipotente donnée au médecin dans la chaîne thérapeutique 
nie de fait, dans un esprit de coordination des soins, la reconnaissance des compétences 
spécifiques des professionnels de santé. L'évolution considérable des sciences ne peut plus 
conférer à une seule discipline, fut-elle médicale, l'ensemble des savoirs. 


Ve: le comprendrez, Madame La Ministre, les orthophonistes sont en colère Ils se sentent 
injustement pénalisés. En effet, depuis de longues années, malgré les séances de travail avec 
les administrations de tutelle, malgré l'agrément de notre convention nationale avec les caisses 
d'assurance maladie, malgré les audiences auprès des cabinets ministériels, tous les dossiers de 
notre professions sont bloqués ; il s'agit principalement de la déontologie, du statut légal devenu 
obsolète, de la non reconnaissance de la durée effective des études initiales, du refus d'accorder le 
cadre A à nos hospitaliers ; il s'agit de la rémunération de nos actes qui n'a connu qu'une seule 
revalorisation en dix années d'exercice ; il s’agit de la négociation des avenants à la convention 
nationale qui doivent donner aux orthophonistes une part de la responsabilité de la maîtrise de 
leurs dépenses ;il s'agit, encore, de l’aide équitable des caisses à la télétransmission des feuilles de 


soins. 


C: ne sont pas, Madame la Ministre, des revendications corporatistes qui visent à obtenir des 
avantages particuliers à notre profession mais de véritables et urgents besoins dont le souci 
majeur est l'amélioration continue de la qualité de la distribution des soins dans un système qui 
nécessite, plus que jamais, une complémentarité effective des compétences et donc, la 
reconnaissance, par les autorités de tutelle, des responsabilités qui y sont liées. C'est pourquoi, les 
orthophonistes manifesteront leur mécontentement aux côtés des infirmiers, masseurs- 
kinésithérapeutes et orthoptistes à l'occasion des actions qu'ils ont communément décidées. 


ls vous dermandent, Madame la Ministre, de les entendre et de prendre rapidement en 
considération leurs demandes. 


Ils vous prient de croire à l'assurance de leur haute considération. 


Le Conseil d'Administration 
de Ja Fédération Nationale des Orthophonistes 
2, rue des deux gares - 75010 Paris. 


τὸ το σσσ- 


Le Front national propose à la droite un « programme minimum » 


Au terme d'une réunion du bureau politique du parti d'extrême droite, Jean-Marie Le Pen ἃ accepté de retirer la « préférence nationale » 
des conditions mises à d'éventuels accords pour la présidence des conseils régionaux 
k ὃ x ἡ ü ἡ les ἃ ὃ fi ὁ entend 5e servit, pour 
Alors que certains responsables locaux de sièges, le bureau poltique du Front natlo-  légué général du part d'extrême droite, à des concessions pour attirer vers ailes élus trie drole. Cole RE ἐδ τ 
émet τ σε amenée Dane memes 
eg ere qe cor: qui a opposé Bruno rat de national se done aire l'apparence da faire consigne de non-compromission avec l'ex- second tour des élections cantonales 


LE FRONT NATIONAL veut al- 
ler au bout du rôle qu'il s'est attri- 
bué : celui du « sauveur » potentiel 
d'une droite en difficulté, avec 
lobjectif avoué. de la faire écla- 
ter. Réuni lundi 16 mars, le bureau 
politique du FN a décidé de propo- 
ser un soutien aux candidats de 
droite « mis en danger por les socia- 
lo-communistes » pour la prési- 
dence des conseïls régionaux, à 
condition qu'ils acceptent de s’en- 
gager sur un certain nombre de 
jeurs revendications. Celles-ci sont 
au nombre de six et ont été pré- 
sentées par Jean-Marie Le Pen, 
après la réunion du bureau, lundi, 
à 18 h 30, comme un « programme 
minimum », ue retenant que «ce 
sur quoi devrait se manifester le plus 
large accord de bon sens ». 

Le marché, mis noir sur blanc 
dans une « déclaration » lue par le 
président du Front national, sti- 
pule ainsi que les candidats au sou- 
tien de l'extrême droîte devront 
inscure dans leur programme : le 
«refus de toute hausse d'impôts et 
une décrue fiscale sur l'ensemble du 
mandat ν᾿ une « priorité concrète à 


la sécurité, notamment dans les iy- 
cées et les transports » : la « défense 
de l'identité cutturelle française et 
régionale et le refus de la dictature 
du conformisme de gauche sur la 
culture »; la « défense de l'emploi 
par le développement de Papprentis- 
sage et l'amélioration des politiques 
de formation professionnelle »: un 
« fonctionnement de l'assemblée ré- 
gionale selon le principe de la repré- 
sentation proportionnelle de tous les 
groupes, notamment à la direction 
des commissions et dans les déléga- 
tions » ; une « réforme des cormmis- 
sions de marchés dans le sens d'une 
plus grande transparence ». 

Dans cette déclaration, le Front 
παίίσπαὶ feint de croire que le refus 
d'accord avec lui ne pouvait pas 
être Je résuitat d'un choix, mais ce- 
lui d'un «chantage », d'un «dik- 
tat» émanant d’une gauche pré- 
sentée comme « minoritaire » en 
dépit de sa victoire apparente. Il ne 
manque pas de préciser, égale- 
ment, que cette offre de marché ἃ 
été décidée « en dépit des griefs lé- 
gitimes des électeurs [du Front na- 
tional} contre les appareils respon- 


sables de la situation actuelle ». 
Autrement dit, malgré les re- 
proches de la base à Pencontre de 
la droite sur sa décision d'avancer 
les élections législatives en 1997, 
mais aussi sur ses attaques contre 
le FN et ses orientations poli- 
tiques. 

En agissant alnsi, le parti de 
M.lLe Pen veut faire d'une pierre 
deux coups: apparaître comme ce- 
lui qui, jusqu'au bout, aura tenté 
de faire barrage à la gauche et, en 
même temps, semer la zizanie 
entre ceux qui estiment préférable 
d'avoir aux commandes des insti- 
tutions régionales des représen- 
tants de partis démocratiques et 
républicains et ceux qui sont prêts 
à s'allier avec l'extrême droite pour 
sauver leur siège ou écarter la 
gauche. I ne cache pas qu’il espère 
ainsi attirer — sur ses bases- des 
élus et électeurs déboussolés. 

Cette déclaration n’a pas fait 
Pobiet d'un vote mais a été ap- 
prouvée par consensus. Elle a été 
rédigée au cours de la réunion du 
bureau politique par Jean-Marie Le 
Pen, Jean-Yves Le Gaïllou, candidat 


Les hésitations des présidents de région de droite sortants 


COMMENT faire face au soup- 
çon d'un accord avec le EN? 
Charles Millon a choisi la version 
la plus vive. Interrogé, lundi 
16 mars, sur son attitude face au 
Front national, le président sor- 
tant du conseil régional de Rhône- 
Alpes, visiblement exaspéré, a ré- 
torqué : «Je pense que sur le Front 
national, je n'ai aucun geste à mon- 
trer, compte tenu de ce que j'ai fait 
depuis dix ans. » 

Déjà, l’ancien ministre de la dé- 
fense ἃ conclu un accord avec 
4 élus divers droîte dissidents. Par- 
mi ceux-ci figurent Gérard De- 
zempte, maire de Charvieu-Cha- 
vaggnieu, que M. Millon avait 
exclu de ses listes et qui est connu 
Pour son comportement intransi- 
geant à l'égard des immigrés de sa 
commune. Mais l'ancien député 
RPR Marc Fraysse, réélu dimanche 
soir conseiller régional, ἃ tenté de 
pousser le président sortant à aller 
Plus loin : « ΠΥ a parmi les élus du 
FN des gens qui sont prêts à nous 
réjoindre si on leur montre qu'on a 
du courage. » 

En Languedoc-Roussillon, le 
président sortant, l’'UDF-DL 
Jacques Blanc avait déjà passé, en 
1986, un accord avec le FN dont, 
dit-il aujourd'hui, «ne rougit 
pas ». Depuis dimanche, il a trou- 
vé une formule qui ne lève aucun 
soupçon: «Je ne signerai ni al- 
lance, ni accord, maïs je ne récuse- 
rai aucune voix et je respecterai 
tous les élus. ». 

En Haute-Normandie, Antoine 
Rufenacht a trouvé une parade 
plus subtile. Dimanche soir, le pré- 
sident RPR du conseil sortant 
semblait avoir renoncé à être can- 
didat. Mais ἢ a finalement appelé 
les élus de sa liste à ne pas siéger 
vendredi, jour fixé par le code 
électoral pour l'élection à la pré- 
sidence de la région. Faute d'at- 


Abstentions 41,36 % 45,10% 42,04% 
Blancs et ris 459% 791% 4,66 % 
EXPTATÉS ..--.......-- 21412454 476 087 21 888 541 


ici Nombre PRE Ξ 


Nombre am ΗΝ ts Nombre st, mo : 
(Ὁ (4) ρα θενὰ AN UN) des οονοῖχ. 


FAMILLES POLITIQUES de voix 
obtenues 


Total gauche 
‘dont div, g. 


. dont div. αὶ. ........ 


1075 876 


569910 


teindre le quorum nécessaire, 
Télection serait reportée au lundi 
23 mars, après le second tour des 
cantonales qui restent des objets 
de négociations possibles avec le 
FN. 


«ΟΝ VERRA BIEN » 

En Aquitaine, le RPR Jacques 
Valade, après avoir évoqué la pos- 
sibilité d'un « contrat d'exécutif» 
avec le Front national, s'est rétrac- 
té. Désormais, il explique : « Arith- 
métiquement, il y a des tas d'al- 
liances possibles. fe présenterai 
vendredi un projet pour l'Aquitaine. 
Nous allons faire cela de la façon la 
plus démocratique et puis on verra 
bien qui se détermine sur ce pro- 
gramme. » , 

Eu Franche-Comté, la tentation 
ue vient pas directement du candi- 
dat RPR-UDF à la présidence, 
Jean-François Humbert qui assure 
ne pas «rechercher d'alliance ». 


Mais pour étre à égalité avec la 
gauche, la droite a besoin de Ja 
voix d’un chasseur, René Mars, 
ancien membre du FN, qui prône 
la discussion avec les 9 élus du 
Front national. «On ne peut pas 
marginaliser un mouvement qui a 
fait un tel score », affirme-t-il 

En PACA, les leaders de la droite 
restent fermes. François Léotard, 
qui avait annoncé dimanche soir 
sa candidature à la présidence, ἃ 
finalement renorié, et la droîte 
devrait se contenter d'une candi- 
dature de témoignage. En Picardie 
et en Bourgogne, enfin, où le FN 
est en position d’arbitre, le RPR 
Charles Baur et l'apparenté UDF 
Jean-Pierre Soisson, déjà élu en 
1992 avec les voix du Front natio- 
nal, ont jusqu'ici redoublé 
d'adresse pour... éviter toutes les 
questions. 


Raphaëlle Bacqué 


à la présidence de f'fle-de-France, 
et Bruno Mégret. Deux sujets ont 
fait l'objet d'une discussion ani- 
mée : la non-prise en compte de la 
<préférence nationale » dans le 
«programme minimum » et le 
«soutien sans participation », for- 
mule empruntée à l'histoire, celle 
du Parti communiste français au 
temps du Front populaire, en 1936, 
et actuellement appliquée par les 
communistes italiens. 


« UN TEXTE PRAGMATIQUE » 

Les tenants du «ni droîte ni 
gauche » — parmi lesquels figure 
Samuel Maréchal, le gendre de 
M.Le Pen, responsable du Front 
national de la jeunesse, adjoint au 
secrétaire général, Bruno Goll- 
visch- souhaitaient retenir la 
« préférence nationale ». Sensible à 
leur revendication, M.Le Pen a 
toutefois décidé de ne pas la satis- 
faire, après avoir écouté l'argu- 
mentation de M. Mégret. Pour le 
délégné général, en effet, à partir 
du moment où le Front national 
veut apparaître comme contilia- 
teur, i doit éviter d'inclure dans 


son programme des clauses jugées 
inacceptables par des élus de 
droite. Or, l’apptication de la « pré- 
Jérence nationale + nécessite une 
modification de la législation fran- 
çaïise, combat que peu de repré- 
sentants de. la droite sont prêts à 
mener. 

Plusieurs membres du bureau 
politique ont regretté, par ailleurs, 
que leur parti décide de soutenir 
des candidats de droite sans de- 
mander de participation à la ges- 
tion des conseils réglonaux. La dé- 
claration stipule que «/e Front 
national ne demande aucune pré- 
bende pour lui-même ». Là encore, 
après time explication de texte de 
MM. Mésret et Le Gallou, la déci- 
sion a été prise de ne pas entrer 
dans le jeu de la cogestion. « Nous 
nous devions de rester dans la lo- 
gique décidée en juin 1997 », ex- 
plique le délégué général. A 
époque, M. Le Pen avait rassuré 
ses militants, qui craignaient que 
certains -- et parmi eux M. Mé- 
gret- ne soient tentés par des al- 
Hances hâtives avec la droite. 

Pour ce qui conceme le second 


tour des élections cantonales, la 
consigne est de proposer le «un 
contre un», autrement dit de pra- 
tiquer le désistement réciproque 
quand celui-ci sera demandé. Par: 
tout ailleurs, le Front national 
tenu du grand nombre de cantons 
où le parti d'extrême droite peut se 
maïntenir -- trois cent seize —, liber- 
té a été donnée aux responsables 
fédéraux darranger les éventuels 
accords. 

Certains, aujourd'hui, au Front 
national, t Ja « déclara- 
tion de Jean-Marie Le Pen + comme 
une «cote mal taillée » ou bien 
comme «un texte pragmatique »; 
mais tous soulignent, en s’en fétici- 
tant, que, pour la première fois, 
leur parti a voulu montrer qu'il a 
«le désir d'aboutir ». Histoire de 
mieux rejeter la faute sur les res- 
ponsables de la droite si la gauche 
sort victorieuse lors de l'élection 
des présidents de conseils régio- 
naux ou au soir du second tour des 
cantonales. 


La pression de l'extrême droite dans les cantons 


LE SECOND TOUR des élections 


prévaut dans les conseils régio- 
naux depuis le 15 mars, en raison 
du mode de scrutin Au pouvoir 
depuis juin 1997 seulement, Lionel 
Jospin pouvait difficilement placer 
la réforme du scrutin régional 
comme une des ses priorités abso- 
lues, à moins d'un an du scrutin. La 
droite, malgré les réflexions suc- 
cessives d'Edouard Balladur et 


Le mode d'élection majoritaire 
uninominal à deux tours qui est ce- 
lui des cantonales écarte, très lar- 
gement, le risque des majorités re- 


chasseurs Ἰὰ, et plus souvent élus 


d'extrême droite. Le Front national 


Dans le Vaucluse, la droite dis- 
posait de quinze sièges et la 
gauche de neuf dans le conseil sor- 
tant. Sur les douze cantons renou- 
velables, la droite a déja un 
conseiller réélu et le Front national 
peut se maïntenir dans sept can- 
tous, avec un espoir dans gagner 
un, voire deux. Au terme du se- 
cond tour, la droïte risque de ne 
disposer que d'une voix de majori- 


Les candidats à la présidence doivent déclarer leurs orientations politiques 


LABORIEUSEMENT examinée par le Parle- 
ment entre octobre et février. validée par le 
Conseil constitutionnel le 6 mars et promul- 
guée le 7 mars, la loi relative au fonctionne- 
ment des conseils régionaux va s'appliquer, dès 
cette semaine, lors de l'élection des présidents 
de région. A l'origine, ce texte était destiné à 
permettre à des exécutifs régionaux ne dispo- 
sant que de majorités relatives de faire, malgré 
tout, adopter leur budget. Si un projet de bud- 
get est repoussé par le conseil régional, le pré- 
sident de celui-ci pourra, désormais, en pré- 
senter une nouvelle version qui sera 


considérée comme approuvée, sauf si une mo- séance d'installation. 


tion de défiance est adoptée par une majorité 
des membres de l'assemblée régionale. 

Avant mème la mise en œuvre éventuelle de 
cette réforme, notamment dans trois régions 
qui n'ont pas encore adopté leur budget pour 
1998 et peuvent le faire jusqu'au 30 avril 


38 669 192 
22 442 513 


(Centre, le-de-France et Rhône-Alpes), une 
autre disposition de la loi devra être appliquée 
pour Pélection des présidents de région, en 
principe vendredi 20 mars. La loi introduit, en 
effet, l'obligation pour tout candidat à la pré- 
sidence de remettre aux membres du conseil 
régional, « préalabiement à chaque tour de 
Scrutin », « une déclaration écrite présentant les 
grandes orientations politiques, économiques et 
Sociales de son action pour la durée de son man- 
dat ». Cette déclaration doit ètre remise aux 
membres du conseil régional «par l'intermé- délicate. 
diaire du doyen d'âge », qui préside, de droit, la 


Introduite à l'initiative des députés socia- 
listes et destinée à empêcher, autant que pos- 
Sible, la préparation d’alliances discrètes entre 
la droite républicaine et le Front national, cette 
disposition avait soulevé l'opposition très vive 
de bon nombre de parlementaires de droite. 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS RÉGIONALES 


ovbte τ βῆ age Inscrits .Diumbre 


Ce fut notamment le cas de Jacques Blanc, dé- 
puté UDF-DL et président sortant de la région 
Languedoc-Roussillon, de Jean-Pierre Raffarin, 
sénateur (UDE) de ja Vienne et président sor- 
tant du conseil régional de Poitou-Charentes, 
de Christian Estrosi, député RPR et chef de file 
de la droite aux régionales dans les Alpes-Ma- 
ritimes, de Renaud Donnedieu de Vabres, dé- 
puté UDF-DL et chef de file de la droite aux ré- 
gionales en Indre-et-Loire. Autant de régions 
où la droite est aujourd'hui en situation très 


Même si la présentation par les candidats à 


la présidence de leurs orientations politiques 


39 610 822 
22 959 496 


GX ΟἋ 


ne doit donner lieu à « aucun débat», elle im- 
pose un minimum de transparence. On pourra 
mesurer, dès vendredi, l'efficacité de cette me- 
sure de dissuasion. 


Gérard Courtois 


té. Le même cas de figure se pré- 
sente dans l'Oise, où sur les vingt 
cantons renouvelables, extrême 
droîte peut se maintenir dans 
seize. A moins que les appels du 
pied de Jean-François Mancel, pré- 
Sident (RPR) du conseïl A 
a ἐπι αι 

Dans le Nord -- un des cinq dé- 


lais et la Haute-Saône, qui peut fa- 
cilement “pässer de droite à 
gauche -, la présence de candidats 
du Front national, au second tour, 
dans treize cantons sur trente-neuf 
non pourvus dimanche 15 mars, 
hypothèque les chances de Jacques 
Donnay, exclu du RPR, de conser- 
ver la présidence. Dans 15 Tarn, dé- 
partement dirigé par la gauche, le 
député RPR Jacques Limouzy a ap- 
pelé, mardi 17 mars, dans ur 
communiqué, les électeurs de 
Castres à «ne pas permettre l'élec- 
tion d'un socialiste et à ne pas rester 
ἃ la maison » dans um canton où le 
Front national se retrouve face à la 
gauche. Le candidat d'extrême 
droîte est Bemard Antony, chef du 
file du FN en Midi-] 

Dans d'autres cantons, l'extrême 
droite peut, sur le papier, espérer 
avoir des élus, sans toujours favo- 
nor μὲ: 
méral. socialiste, qui ἃ ap- 
pelé, lundi 16 mars, « l'ensemble de 
ses candidats à se désister pour le 
candidat de gauche arrivé en tête » 
au premier tour, peut tabler sur le 
gain d’autres départements, 
comme l'Aisne, la Creuse, FEs- 
sonne et le Gers. S'agissant du Fi- 
nistère, la probabilité est plus 
faïble -- un tel basculement im- 
plique la perte de dix cantons 
la droite. ΤΣ 


Otivier Biffaud 


MONTPELLIER 
de notre correspondent 
Dans l'entourage de Jacqu ἢ 
Bhüc, ὍΠπ aime ἃ, 56 rappeler 
1992 ; alors que tout Je monde 


.REPORTAGE 
Récusant tout accord 
avec Pextrême droite, 
il entend rassembler 
sur son « projet > 


donnait battu le président sortant 
(UDF-DL) du conseil régional du 
Languedoc-Roussillon,.il avait 
réussi à construire sur le fil une 
majorité qui lui avait permis de 
conserver son fauteuil en se pas- 
sant du Front national. Au- 
iourd'hui, l'exercice s'annonce 
autrement plus délicat. M. Blanc 
ne dispose plus du réservoir de 
voix annexes (écologistes notam- 

ment) qui lui avaît permis d’élar- 

gir sa majorité, les électeurs ayant 
envoyé au conseil régional trois 
blocs clairement identifiés : un 


ἢ nati 

τῷ τὸ ΠΕ 
A Si lon se fe aux déclarations 
DRE ΣῈ ip des üns et des autres, ui sdutien 
sg οὐδὲ En de l'extrême droite semble peu 

so ASE probable. Alain Jamet, le pré- 
sident du groupe FN. à l’assem- 
blée régionale; a assuré qu'il 
n'apporterait pas ses. voix à 
M. Blanc s'Ù n’y avaït pas un ac- 
cord passé au grand jour et 
comportant deux clauses : une ré- 
duction des impôts de 20% sur 
six ans, l'ajout dans les priorités 


CE SONT Iss étranges petits ma- 
tins de La vie pofitique. La tension de 
la veille et de plusieurs semaines de 
campagne est retombée, les urnes 


RÉCIT 
Rarement: les élus. 
‘issus de « petites » . :‘ 
listes auront été 
autant sollicités 


soficité, tant redouté. Lundi 16 mars 
au matin, dans chaque équipe, on a 
analysé les résultats, fait et refait les 
comptes des voix et, dans beaucoup 
de régions, le résultat est là, ambi- 
gu: Ja défaite annoncée n’a pas eu 
lieu, la victoire n'est pas, pour a 
tant, assurée, 


années de combat politique, des bi- 
lans de mandat, des pages entières 
de professions de foi, de pro- 


tiste de la Ligue savoisienne, d’un 
dissident de gauche ou de droite, 
décideront, le 20 mars, de Pavenir et 
de la couleur politique de la région. 
Ce sont iles rois et les reines d'un 
jour : ils étaient obscurs, les voilà en 
pleine lumière. Is avaient parfois 
été rejetés, voici qu'on les sollicite et 
les flatre. Rs avaient peu à espérer, 
on leur promet tout. 


tasmes historiques en Rhône- 
Alpes Jusqu'au dimanche 15 mars, 
Alain Roure, quarante-quatre ans, 
agent technique d'internat, était 
simplement adjoint au maire d'AB- 
hon, um village de 320 habitants 


5 Le 


ont finalement rendu cet avis tmt . Une 


Elle tient à une, deux voix. Et des- 


Φ Pigeons-ramiers et fan-. 


près d'Aubenas, en Ardèche. Alaïn- 


LES ÉLECTIONS RÉGIONALES ET CANTONALES 


| “Languedoc-Roussillon : Jacques Blanc entretient 
les non-dits pour sauver sa présidence 


régionales de Ja sécurité dans les 
lycées. Jean-Claude Martinez, 


. membre du bureau politique du 


FN et élu dans l'Hérault, est tout 
aussi net. 11 réclame‘ un accord 
« dans la clarté», c'est-à-dire 
«que nous nous assoyions à une 
table et [que] nous prenions la me- 
sure du rapport des forces électo- 
rales des uns et des autres». Or 
M. Blanc a toujours dit qu'il refu- 
serait tout accord. 

La clé du vote de vendredi ré- 
side, en fait, dans les non-dits. 
Car si M. Blanc affirme qu’il ne si- 
gnera pas d'accord, il'ne récuse 
pas pour autant les voix du FN. Et 
si le parti de Jean-Marie Le Pen 
exige cet accord, ἢ se garde bien 
d'exiger un texte écrit. Les condi- 
tions qu'il énonce sont d’ailleurs 
a priori recevables par la droite 
modérée, 


UN CAP SYMBOLIQUE 

Le président sortant a donc soi- 
gneusement préparé le terrain en 
usant de nuances subtiles. Il mar- 
tèle qu'il est un + président sortant 
avec un bilan et un projet sur ke- 
Fm il appartiendra à chacun de 


Surgrit donc 
ae ce ΚΑ tee certaines 


tenir M. Blanc, sans pour cela 
qu’an accord soit formalisé. L' 

sentiel pour l'instant, explique 
M. Martinez, est de franchir un 
cap symbolique. Certes, un rap- 
prochement entre la droite et le 
FN ne manquerait pas de provo- 
quer des fissures à droite, ce qui 
pourrait priver M. Blanc de voix 
précieuses. Mais, là encore, tout 
est affaire de calcul. Raymond 
Couderc (UDE-DL). maire de Bé- 


iers, n’a, pour sa part, jamais ca 
ché que des voix qui n’auraient 
pas fait l'objet d'un marchandage 
avec le FN n'auraient rien d'infa- 
mant D'autres élus, plus réti- 
cents à tout type d'alliance avec 
le FN, se montraient déjà moîns 
sourcilleux, lundi 16 mars dans 
l'après-midi. 

M. Blanc pourrait donc prendre 
le pari d'une élection très serrée 
vendredi prochain. D'autant plus 
qu'i spécule sur de possibles dé- 
fections dans le camp du postu- 
lant de la gauche à la présidence, 
Georges Frêche, maire socialiste 
de Montpellier. Si [8 personnalité 
de M. Frêche est parfois contes- 
tée chez ses propres amis, la me- 
hace d'une sanction du PCF après 
une campagne tendue avec le PS 
semble s’élaigner. Arrivés der- 
rière les socialistes dans les trois 
départements de la région où ces 
deux partis n'avaient pu s'en- 
tendre (Gard, Hérault, Lozère), 
les communistes sont désormais 
en mauvaise posture pour négo- 
cier la présidence du Languedoc- 
Roussillon. On les voit mal endas- 
ser la responsabilité d'un échec 
dE Ἰὰ gäûchie dévänt une le 
all'ance pol droite et le Front 
giron Collerais 

me δ CE dans » D ἡ 
confirme d'ailleurs qu'e il est clair 
qu'on ne prendra pas ie risque de 
faire voter pour la droite, et encore 
moins pour l'extrême droite ». Le 
PCF n'en revendique pas moins 
une gestion « collégiale et. collec- 
tive », dont les contours devraient 
faire l'objet d’ultimes discussions 
avec le PS avant Pélection du pré- 
sideot du Languedoc-Roussillon. 


Jacques Monin 


ἰ 
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Les chefs de la droite s'efforcent 
d'empêcher toute alliance avec le FN 


Des élus locaux sous surveillance des états-majors parisiens 


À BORDEAUX, un lendemain 
des élections régionales, le séna- 
teur (RPR) Jacques Valade, pré- 
sident sortant du conseil régional 
d'Aquitaine, évoque au micro de 
Sud-Radio la possibilité de propo- 
ser un « contrat d'exécutif» pour 
retrouver une majorité, Π ne s'agit 
pas d'une «ajliance politique », 
précise-t-il, mais, bien entendu, 
toutes les voix sont les bienve- 
nues, celles des chasseurs comme 
celles du Front national . Une 
heure plus tard, le sénateur dé- 
ment. Entre temps, il a reçu un 
long coup de téléphone de Phi- 
Hppe Séguin. 

Dans l'opposition, is sont quel- 
ques-uns, comme le sénateur Va- 
Jade, à ètre surveillés de près pen- 
dant toute la semaine: Jacques 
Blanc, ancien président (UDF-DL) 
du conseil régional du Languedoc- 
Roussillon, qui persiste à cire que 
toutes les voix sont bonnes à 
prendre, Antoine Rufenacht, an- 
Gien président (RPR) du conseil ré- 
gional de Haute-Normandie, ou 
encore Charles Baur, ancien pré- 
sident (UDF-FD) du conseil régio- 
ταὶ de Picardie, qui, dès dimanche, 
a reçu une mise en garde de la part 
de François Bayrou. Les principaux 
responsables des partis de droite 
se sont engagés à ce 4} n'y ait 
pas d'accord, « ni sur la table, ni 
sous la table », avec le Front natio- 
nal Is s'y emploient. 

Blessé par son échec en Pro- 
vepce-Alpes-Côte d'Azur, François 
Léotard a opéré deux volte-face en 
trois jours : après avoir annoncé, 
jusqu'à {a fin de la campagne, qu'il 
ne serait pas candidat à la prési- 
dence du conseil régional s'il 
n'avait pas de majorité, le pré- 
sident de l'UDF a indiqué, dans la 
nuit de dimanche à lundi, qu'il se- 
rait finalement candidat, puis il est 
revenu sur Cètte dernière décision 
dans la journée de lundi, Redou- 
tant que tel ou tel de ses colistiers 
se. préte au jeu du Front national, 
M. a précisé “qu'il, soutien- 
drait in candidat « qui aura élaire- 
mênt marqué son refus de s'allier aù 
Front national». Ὁ 

Cette stratégie est partagée par 
le président du RPR. Afin de ne 
pas laisser face à face la gauche et 
le FN, au moins au premier tour 
de l'élection des présidents de 
conseils régionaux, la droite de- 
vrait donc présenter, vendredi 
20 mars, jour de cette élection, des 
«candidatures de témoignage », 
qui auront aussi la vertu de fixer 
les voix de ses élus. 


Tout le monde a bien compris 
que l'intérêt de l'opposition natio- 
nale était de poursuivre sa rénova- 
tion autour des valeurs qui la ras- 
semblent, et non de faire des 
alliances qui ne pourraient que se 
traduire par son affaiblissement », ἃ 
expliqué le porte-parole du RPR, 
François Fillon, lundi, sur France- 
Info. L'organisation de l'opposi- 
tion constitue le second sujet de 
préoccupation des dirigeants des 
partis de droite depuis qu'Edouard 
Balladur a paru prôner, dimanche 
Soir, une recomposition du RPR et 
de l'UDF. L'ancien premier mi- 
nistre, qui assure avoir été « mal 
compris », a précisé, lundi sur ΤῈ 1, 
qu'il ne fallait « nas forcer à la 
création d'une entité nouvelle qui 
serait artificielle ». 


Se mettre au travail 
pour retrouver 
un corps de doctrine 


Les responsables du RPR se sont 
en [αἷς mis d'accord sur une pro- 
position minimale : fa relance de 
l'inter-groupe RPR-UDF de l'As- 
semblée nationale, qui, jusqu'ici, 
ne s'est véritablement réuni 
qu'une fois, avant le débat sur 
immigration et le code de la na- 
tonalité. Jean-Louis Debré, pré- 
sident du groupe RPR, à annoncé, 
lundi, qu'il prendrait très rapide- 
ment des initiatives en ce sens 
pour «améliorer la coordination » 
avec le groupe UDF, présidé par 
M. Bayrou. Celui-ci y est favo- 
rable, comme à toute démarche 
qui permettrait de favoriser la co- 
hérence de l'opposition sans l'obli- 
ger à parler d'une seule voix. Le se- 
crétaire général du RPR, Nicolas 
Sarkozy, exprime le même senti- 
ment: «Si la gauche plurielle 
gagne, je πε. νοῖς pas pourquoi l'op- 
position devrait être condamnée à 
l'uniformité, » 

M. Balladur Va éme: ün peu 
plus loin lorsqu'il rappelle qu'il 
avait été l'un des initiateurs des 
états généraux de l'opposition, 
entre 1990 et 1993. « La gauche ne 
soulève pas l'enthousiasme, la droite 
ne suscite pas l'adhésion », ob- 
serve-t-iL L'opposition doit donc 
se mettre au travail pour retrouver 
un Corps de doctrine. 

Cette invitation prend la forme 
d'un rappel à l'ordre dans la 
bouche du président des Amis de 


Elus de la dernière pluie, reines d’un jour 


Roure est d'abord militant de la 
chasse. ἢ faft partie de ceux qui at- 
tendent, fusil charpé, les pigeons ra- 
mier en haut du col de PEscrinet. 

directive européenne interdit 
de chasser ces oiseaux quand ils 
volent vers leurs lieux de nidifica- 


‘tion. Alain Roure et ses amis n’ont 


que faire de Bruxelles. ΠΠ faut crôire 
que leur combat a quelque écho 
dans ce département : dimanche, la 
Este CNPT a-obtenu 10,36 % des 
exprimés, et un élu : Alain 
Roure. Conscient de son « rôle- 
clef» au conseil régional Rhône- 
Alpes, il veut « négocier au mieux », 
«cest le but du jeu », lâche-t-1, fai- 
sant état de « contacts au plus haut 
niveau ». Avec gourmandise, Îl 
dresse la liste de ses centres d'inté- 
rêt: l'aménagement du territoire, 
ragricuiture, environnement et le 


tourisme. 

Radios et télévisions se bous- 
culent à sa porte : Patrice Abeille est 
épuisé mais pas mécontent que l'on 
prête ain «tant attention » à la 


dépendantiste 

dateur et le secrétaire général A 
quarante-quatre ans, ce noumalien 
de la rue d'Ulm, qui gère mainte- 
nant une maison d'hôte au bord du 
lc d'Annecy, est devenu conseïller 
régional de-Rhône-Alpes. ἢ tient, lui 
aussi, le sort du futur président dans 
sa main. La Ligue savoisienne, fon- 
dée en 1994, revendique « guatre 
mile adhérents » et l'indépendance 
dé la Savoie, à la manière de la 
Ligue lombarde. « Un gouvernement 
provisoire », basé à Genève, ἃ Été 
constitué, dont Patrice Abeille est le 


Pour l'élection du président, 


. Chades Millon (UDF) ou Jean-Jack 


Queyranne (PS), «pas question de 


-S'abstenir », affirme-t-il ἢ faudra at- 


tendre vendredi matin pour 
connaître de quel côté ἢ votera : 
« Les télés m'ont dit qu'elle seront 
toutes là ». 

@ La revanche du maire et le 
retour. des Chasseurs en Poitou- 
Charentes. «Notre voix va 
compter»: Gilles Parnaudeau, 
maire de Vasles (Deux-: Sèvres), qui 
conduit une liste de maires étique- 
tée divers gauche, maïs comprenant 
des élus de tous bords, prend.sa 
« revanche ». Sa liste, que le pré- 
sident sortant (UDF) de la région. 
Jean-Pierre Raffarin et son adver- 
saire socialiste, l'ancien ministre de 
Pintérieur, Philippe Marchand, ont 
pris de haut pendant la campagne, 
tent aujourd’hui les deux élus dans 
un mouchoir de poche. «On nous 
classe à gauche maïs... ». M. Parnau- 
deau n’en dira pas plus. D'ici au 
20 mars, 1 attend à avoir «tous les 
Jours au téféphone » les deux candi- 
dats, « anxieux ». M. Raffarin l'a ap- 
pelé pour le féliciter, lundi, maïs il 
avait été devancé de quelques mi- 


time et en Charente, Dimanche, La 
majorité sortante RPR-UDF a obte- 
ou vingt élus, auxquels vierment se 
greffer quatre voix (divers droite et 
Mouvement pour la France), soit 
vingt-quatre. La gauche « plu- 
rielle », avec vingt-trois élus, reven- 
dique le mème nombre en misant 
sur l'élu de la «liste des maires ». 
Comme en 1992, les Chasseurs 
peuvent donc faire ia. pluie et {e 
beau temps en Poitou-Charentes. 
Cela avait déjà valu à Fun des deux, 
Gérard Fontenay, une vice-prést 
dence dans le conseil sortant. 

Us n'ont «rien contre» ni Jean- 
Pierre Raffarin, ni Philippe Mar- 
chand, Ils se disent absolument a- 


po-i-ti-ques. Le conseil régional, ce 
n'est pas «l'Assemblée nationale », 
explique M. Fontenay. Tout dépen- 
dra finalement des « propositions » 
des deux adversaires. Les deux chas- 
seurs sont en revanche très 
«contre » certains « intégristes 
Verts », membres de la liste de la 
gauche « plurielle», ce qui donne 
un sérieux avantage à M. Raffarin 
Sauf si M. Marchand se rendait à 
leur condition expresse - le refus 
d'accorder tout poste “ à responsa- 
bilités » ou une « vice-présidence » à 
un écologiste -, le dénouement 
semble acquis en Poitou-Charentes, 


Voir du pays ça 
tonifie 


© La valeur du vieux. À égalité 
dés voix, c'est le plus âgé des candi- 
dats à la présidence qui l'emporte. 
Duel de quadragénaires en Franche- 
Comté, où la droite et la gauche ont 
obtenu le même nombre de sièges : 
Christian Proust (MDC), quarante- 
neuf ans, l'emporterait sur jean- 
François Humbert (UDF), quarante- 
six ans. En Rhône-Alpes, où les 
deux listes ont recueilli soixante 
sièges chacune, la région pourrait 
reposer sur la dizaine de petits jours 
qui séparent la naissance, le 2 no- 
vembre 1945, de Jean-Jack Quey- 
ranne (PS), de celle, ke 12 novembre 


Jacques Chirac, Bernard Pons. Dé- 
plorant que la droite soit « molle », 
le député de Paris demande aux di- 
rigeants de l'opposition, dans un 
entretien publié mardi 17 mars par 
Le Figaro, de «se mettre autour 
d'une table et \de] travailler à l'éla- 
boration d'un véritable corps de 
dactrine » qui devrait être prêt, se- 
lon ses vœux, «d'ici trois, quatre 
mois », En revanche, ce proche du 
présidènt de la République estime 
qu'une véritable recomposition de 
l'opposition ne peut s'envisager 
qu'à l'occasion d'une élection pré- 
sidentielle. 

En l'absence de Charles Millon, 
occupé à se constituer une majori- 
té au conseil régional de Rhône- 
Alpes, les habituels promoteurs de 
la fusion du RPR et de l'UDF, Re- 
naud Dutreil, député (UDE-DL) de 
l'Aisne, et Patrick Labaune, maire 
(RPR) de Valence, se sont pourtant 
à nouveau manifestés, 5115 avaient 
eu quelque écho l'été dernier, ils 
ont peu de chance, cette fois, 
d'être entendus. M. Séguin consi- 
dère que l'épisode de Ja fusion est 
dépassé. LI s'apprête à reprendre le 
processus de rénovation du RPR 
interrompu par Sa longue cam- 
pagne pour les élections régio- 
nales et cantonales, à mettre en 
œuvre la nouvelle organisation in- 
terne adoptée lors des assises des 
31 janvier et 1e février et, déjà, à 
réfléchir à la préparation des élec- 
tions européennes de 1999. M. Sé- 
guin, qui a toujours insisté sur la 
durée en affirmant que la véritable 
échéance pour l'opposition serait 
les prochaines élections législa- 
tives, n'est pas pressé pour bâtir 
un programme clefs en mains. 

Alain Madelin, président de Dé- 
mocratie libérale, est également 
disposé à consacrer le temps et 
J'énergie qu'il faudra pour conver- 
tir le plus grand nombre aux idées 
libérales qu'i professe. Une pre- 
mière convention des libéraux de- 
vrait.avoir lieu au mois d'avril. 
M. Léotard s'est également pro- 
noncé, lundi, pour le maintien des 
deux formations dé-l'épposition, 
mais aussi pour un « renouvelle. 
ment profond des idées ». Mais 
toute cette tâche de rénovation 
idéologique serait compromise dès 
le départ si des élus de droite déci- 
daient, pour sauvegarder leur 
propre situation, de s'ouvrir au 
Front national. 


Cécile Chambraud 
et Jean-Louis Saux 


de la même année, de Charles Mi- 
lon (UDF). Lorsqu'on ἃ [ἃ mal- 
chance d'être le cadet des têtes de 
liste, on peut toujours sauver son 
camp en sortant fe doyen de tous 
les élus. Cela fait partie des bonnes 
vieilles recettes électorales. A 
l'heure de la composition des listes, 
entre deux dosages politiques, gév- 
graphiques, professionnels, sexuels, 
historiques, il fallait penser au vieux. 
Le vieux, c'est le dernier recours 

toutes les tentatives de dé- 
bauchage ont échoué. 
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Les nationalistes corses 


La gauche progresse à Paris, y compris 
dans les arrondissements gérés par la droite 


La majorité municipale est mise à mal dans le sud et l'ouest de la capitale 


Paris a donné aux régionales une nette avance  l'enratinement de la gauche dans les six arron-  gislatives, 
au candidat de !a droîte RPR-UDF, Edouard Balla-  dissementts qu'elle gère, mais aussi une progres ἃ égalité 


dur. Le résultat par arrondissements confirme sion de sa zone d'influence par rapport aux lé- danse 5". 


LE RPR PARISIEN retient des 

régionales que l'ancrage à droite de 
la capitale s’est vérifié, puisqu'elle a 
donné une nette majorité à 
Edouard Balladur (39,61 % contre 
35,49 % à son adversaire socialiste). 
En revanche, le premier secrétaire 
de la fédération du PS, Jean-Marie 
Le Guen, souligne une * progression 
généralisée partout de la gauche », 
notamment par rapport aux législa- 
tives. 
Dans les six arrondissements 
passés à gauche aux dernières mu- 
nicipales, Marie-Pierre de La GOn- 
trie obtient une large majorité, avec 
un record dans le 3° (46,28 %), suivi 
des 11" (45,31 %), 19. (44,36 %) et 20: 
{43,85 %) arrondissements. Surtout, 
le PS estime que ke scrutin régional 
prolonge le résultat des législatives, 
en donnant, dans des circonscrip- 
tions passées à gauche en 1997, de 
bons résultats : c'est le cas du 13", 
qui avait participé à l'élection de 
deux députés PS, où la gauche ob- 
tient 43,55 % des voix, contre 
31,11 % à M. Balladur, mais aussi du 
centre de Paris, où Laurent Domi- 
ati avait été élu député de peu de- 
vant Dominique Bertinotti (PS). 

Hormis le 15 arrondissement, 
peu peuplé, qui donne près de 
7 points d'avance à la droite sur la 
gauche, les 2 et 4, gérés par des 
maires de droite, ont. aux régio- 
nales, donné la préférence à la 


RPR- Gauche Front Extrême Ecolo- ‘Dire 
Arrondissement UDF plurielle national gauche. gistes 
- Ce) (Ὁ). (%) (x) (Ὁ 
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puisqu'elle est majoritaire dans le 14, 
dans le 12, et en forte progression 


gauche avec, respectivement, 
43,66 % et 41,04 % des suffrages. La 
polémique née de la contestation 
de l'élection de M. Dominati, fina- 
lement validée par le Conseil 

tutti semble avoir laissé 
des traces dans Pélectorat de cette 
circonscription, constituée des 


ment, fief de la droîte, et plus préci- 
sément du aire de Paris, Jean Ti- 
beri, traduit un avertissement de 
l'électorat de droite à ses représen- 
tants à Hôtel de Ville : M. Balladur 
ne devance que d'un point la Este 
socialiste, qui, avec 38,71 %, réalise 
3 points de mieux que sa moyenne 
sur la capitale. Lyne Cohen-Solal, 
adversaire de M. Tiberi aux législa- 


Droite et gauche sont aussi à 
quasi égalité dans le 12" arrondisse- 
ment, tandis que le 14°, qui avait éh1 
Nicole Cataia (RPR) à l'Assemblée, 
donne 3 points d'avance à la 
gauche. En réaction à ce glissement 
vers la gauche de l'électorat pari- 
sien, les arrondissements de FOuest 


La droite d'Ile-de-France hésite à présenter un candidat à la présidence 


LE RPR ET L'UDF d'Ik-de-France, désormais ἐπ assurant que le problème est désormais réglé. droite l'occasion, par un savant jeu d'abstentions 


principale force de l'opposition régionale, ont très L'UDF a adopté un autre principe 


: cœlui d'une εἰ de répartitions de ses 36 voix sur plusieurs can- 


vite réagi à leur défaite en se réunissant, dès lundi présence de La droite lors de l'élection du pré-  didats, de piéger la droite républicaine. L'éventua- 
16 mars au matin, sous l'égide d'Edouard Balladur,  sident du conseil régional, afin de marquer le ter- lité de présenter plusieurs candidats à la prési- 


dans les locaux du groupe RPR de PAssembiée rain et de ne pas donner l'impression à l'électorat 
nationale. Comme il Favaïit répété tout le temps de droite que le débat politique se résume désor- 


évoquée, 
de sa campagne, M. Balladur ἃ confirmé devant mais à un combat entre le socialiste Jean-Paul Hu- dans la mesure où le RPR et FUDF ont présenté 
[85 us qu'il ne se présentera pas, ke 20 mars, à la chou, et le président du groupe Front national, . des listes d'union. 


présidence du conseil régional d'Ile-de-France. 
L'utitité d'une réunion rapide de la droite fran ture 

cilienne ἃ été démontrée par les quelques hésita- 

tions individuelles qui se sont exprimées, à huis  ÉVITER LE PIÈGE 


Jean-Yves Le Gallou, qui a annoncé sa candida- << B juut attendre que l'unité de chaque groupe se 
soit faite avant de trancher », estime M. Lehideux, 


dos, sur l'éventualité d'un accord avec k Front « On ne peut pas accepter sans rien faire d'entrer précédant la première séance plublique du nou- 
national Le groupe UDE, animé par Bernard Lehi- pour vingt ans dans l'opposition », plaide une nou- veau consell régional Le RPR, doit choisir mercre- 


deux, a même dù faire acter par un vote le prin- νεῖ conseillère régionale UDF de FEssonne, Ma- αἱ 
cipe du refus de faire élire qui que ce soit avec une  rie-Hélène Aubry. de 
voix du Front national M. Lehideux, candidat à la L'éventualité de 
présidence du groupe UDF, qui doit se constituer 


le 19 mars au conseil régional, ἃ reconnu que sa risque, que ἰδ groupe RPR n'a pas manqué de 


DÉPÊCHES 

B RETRAITES : les pensions ver- 
sées par l'Arrco (Association des 
régimes de retraîte complémen- 


: 


un candidat, autre Seine-et-Marne, et Eric Raoult, élu de Seine- 
que M. Balladur, à la présidence, présente un Saint-Denis. 


famille politique n'était pas unanime sur ce point, souligner : celui d'offrir au groupe d'extrême Pascale Sauvage 
Les Abymes-1 Le Moule-2 

QUAD PUFE βία tjton, Pc. cm d'gymes  Balotage. Jean Amal, dr ἀν 984; 

LE RÉGIO τ FRosan Ραπήισπ, PS, Sp. Éfiminés. Eugène-F@ix Desbois, RPR, 279; 

τς RÉGIONALES G) Anse-Bertrand Jean-Franck Guizonne, div. g., 270; 


taire} à neuf millions d'aljocataires 
seront revalorisées de 1,2% à 
compter du 15 avril 1998, ἃ décidé, 
lundi 16 mars, le bureau du conseil 
d'administration de cet organisme 
géré par le patronat et les syndi- 
cats. Compte tenu de l'effet report 
de la dernière augmentation inter- 
venue en avril 1997 (+ 0.8 %), in- 
dique l'Arrco, « cette revalorisation 
conduit à une augmentation en 1995 
de 1,1 36 en moyenne annuelle ». 
M HÔPITAUX : la confédération 
Force ouvrière a estimé, lundi 
16 mars, que la situation dans les 
hôpitaux, notamment en termes 
d'effectifs et de conditions de tra- 
vail, « crée des tensions telles que les 
établissements ont de plus en plus de 
difficultés à assumer pleinement teur 
mission de service public ». Dans un 
communiqué, elle apporte son 
soutien à la fédération FO des ser- 
vices publics et de santé, qui ap- 
pelle à une «action», mardi 
17 mars, dans les hôpitaux pour 
protester contre « l'uugmentation 
insuffisante des crédits uccordés aux 
hôpitaux publics ». 
HASSURANCE-MALADIE : le 
président de la Mutualité fran- 
çaise, Jean-Pierre Davant, se pro- 
nonce contre toute tentative de ré- 
clamer un «impôt pauvreté » aux 
mutualistes pour financer la cou- 
verture complémentaire maladie 
des exclus. Dans un entretien pu- 
blié, lundi 16 mars, par Le Quoti- 
dien du médecin, ἢ juge qu'« il ap- 
partient à l'Etat d'y contribuer 
principalement ». Il rejette ainsi la 
récente proposition de Jean-Marie 
Le Guen, député (PS) de Paris, de 
créer un fonds de mutualisation fi- 
nancé par les réserves des orga- 
nismes complémentaires, que 
M. Le Guen ἃ évaluées à 50 mil- 
Jiards de francs. 


" & 


CONSEIL SORTANT : 2 PCG, 3 PPDG, 
6 PS, 5 div. 8, 3 ind, 1 UDF, L? RPR, 

9 div. d. (prés. : Lucette Michaux-Chevry, 
RPR, 0. min, sé), 

Ἐχϊ. δ. : Gérard Séné. 


PCG : Mona Cadoce, 5. 


Alfred 

trand, 1284; Victor Arthein, PCG diss., 
1172; Jean-Marie Hubert, in. 1 090. 
Éfiminés. Enmanuel Velin, PS, 78. 


PS: Jacques Gilot id... cg. πὶ du Gosier. [61Π Barleur, ind, m. de Port-Louis, nsp. 
div. g. (1): José Toribio. cg. m. du Lamentin. Baïe-Mahauit 

div. 8.(2) : Félix Proto (PS dis.) Réélue: Marcelle Chammougon, div. d., 
Verts : Maurice Anselme. πι. de Baie-Mañault. 


UDF : Amédée Adélaïde (div. ἀ.}. 

RPR : Luvette Michaux-Chevry, 5.. & min, 
Sén. pr. (τ, mL de Basse-Terre, 

div. à : Simon 1bo, cm. de Pointe-à-Pitre. 

ind. : Roland Thésauros, 5, 

div. (1: Octavie Losio. 

div. (2) : Edouard Deher-Lesaint. 

div. (3): Jacques LureL. 


Capesterre-Belle-Eau-1 
Ballottage. Jean-Yves Ramassamy, RPR, 
cm. de Capesterre-Belle-Eau, 1386; Léo 
Andy, div. 8.5. d. 733. 

Éliminés. Alain Lacavé, div. 2. 533: Joseph 
Fr is PS, 252; Joseph Gaza, 


Capesterre-Balle-Eau-2 
L, 250 904; A AS AUS: E, 131285. Réétu : joël Beaugendre, div. 
RPR 63065 (4503) 25 us Late sen 79 der de 
Ῥ5 32148 (2448) 12 δας La Désirade 


dv.d— 75235 (5,73) 2élos 
PCG 6941 (5,28) 2£ms 
ἀϊν. . (1)... 6507 (4,95) 
ind. 5390 (410 


Réélu : Emmanuel Robin. div. δ. m. de La 
Désirade. 
Goyave 


Ballottage. Jean-Emmanuel Liguerre, 


div.e(2)… 4262 (324) ᾿ 
ls 146 (37 div. ἀ. 844; Frantz Ségor, div. es, Cu. de 
UDF - 11986 (09 goes EE 

EE 92 (0 limines. Ferdy Louisy. div.g, cm. de 
ἀν)... 906. (069) Goyave, 406: Aristide Louisor, PS diss, 
dB) 640 (048) 311) Antoine Sabai, PS, 104; Pierre-Eu- 
de 43 (009 gène Adonai, RPR, cm de Goyave, 72; 
1992. - 1, γῆς MA ADR; E 1159, Pin RabOTEU (ἵν. Ε.. 22. 

UPF {Michaux-Chevry, RPR), 35 590 Lamentin 

(29,27 %), 15 élus; PS Ualtons, 21226  Rééu: José Toribio, div. 8. m. de Laren- 
(746%), 9 ϊως; PS diss. {Larifia), 18206 ti 

{15,38 %), ἡ εἰως; PPDG (Moutoussamy, ex- Morne-à-f'Eau-1 


PO, 13108 110,78 %), 5 us; PCG (Cadoce), 
7096 (584%), 34us: UPLG (Thesauros), 
6673 (549%), 2 4us: div. d. (Fleming, app. 
RPR), 4762 (3,72 Ἐ); div. g. (Toribio}, 3 664 
GA Ὧ}: die (Gedeon), 3 608 (2,97 %); RPR 
diss. (Captant), 3527 (290%): [Ὁ {Sens}, 


Réélu: Julien Chovino, PCG, u de 
Monx-à-l'Eau. 

Morne-à-'Eau-2 
Baïljottase. Favrot Davrain, PS, 3., cr, 
089; Jean Bardaïl, div. g., ΟΣ, 516: Franck 


1061 [0.89 4); div, (Charles), 974 (0205: Garain, GR Mome-àl' 
ἄν. (Laurie), 97 (0738); LCR (Canoë, Ne dE, cu de Ξ: 
RE Éliminés Jean-Claude Lombiou, PCG, cm. 


CONSEIL SORTANT : 3 PCG, 6 PPDG, 

7 PS, Ὁ div, 8. 1 UDF, 4 RPR, ὃ div. d., 
Lind. (prés : Dominique Larifla, dis. g. m. 
de Petit-Boure}. 


Le #2. 


de Morme-à-FEau, 221; Lubin Ogol, md, 
160; Marius Fllomin, PS dis. 62; Cerdain 
Luce, RPR, 31. 

Le Moule-1 
Réélue: Gabrielle Louis-Carabin, RPR, 
cr * Moule. 


4: 
᾽ 


Hugues Razan, ind., 251; Marcienne An- 
nicette, div. ἀ., 134; Damien Oxybel, 
div. g, 53. 


Ballottage- Lons-Consant Fleming, RPR, 
8. 1006; Louis Mussington, div. 2. 860 
Saint-Martin-2 
Ballottage. Guillaume Arnell, div. g., 

1210; Alfne Hanson, div. (ὦ, 839, 
Robert Weinum, div. d., ns rp. 
Réêlu : Simon = 
ὃ UDF,tr,cm de 
μι Barlagne, UDF, tr, 


Trois-Rivières 

Balotiage. Albert Dorville, div. g., 5., τ. 
des Trois-Rivières, 1305: Eugenio jean- 
Louis, div. ἃς ἐς, 1221. 
Éliminés, Nérée Bourgeois, dv, g., CL, πὶ, 
de Vieux-Fort, 572; Charles Glaude, ind, 
433; Sony De Souza, PS, 360; Alex Cléon, 
= 8. 171: Joseph Devarieux, FN, 45. 
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ont payé leurs divisions 


aux élections 


territoriales 


Les plus radicaux siègeront à l'Assemblée 


BASTIA 
de noire correspondant 

La tutte fratricide engagée de- 
puis 1995 entre factions rivales, le 

RE ioue des ἔστ. 
rep ῃ A Le πρὶ it 
les révélations judiciaires sur des 
dérives criminelles de droit 
commun et autres affaires crapu- 
leuses ont, semble-t-il, eu un coût 
politique moindre, pour les res- 
ponsables natiovalistes, que leur 
présentation en ordre dispersé : les 
résultats du premier tour des élec- 
tions à l'Assemblée de Corse, di- 
manche 15 mars, se soldent par 
l'&imination de cinq des six listes 
en présence. Le seuil des 5% de 
suffrages exprimés, imposé pour 
être présent au second tour, leur 
aura été fatat 

Pourtant, le total des suffrages 


Concertation adaptée 


Le secteur pnblic hospitalier 
corse revendique des moyens 
budgétaires supplémentaires et 
des dérogations aux normes de 
fonctionnement. Le Syndicat 
des travailleurs corses (STC) fait 
pression, à chaque occasion de 
concertation, par des opérations 
de blocage de Paéroport d'Ajac- 
cio, du dépôt pétrolier de Vazrio 
ou, encore, du port de 
commerce. Bernard Kouchner et 
Emile Zuccarelli ont convenu 
duve méthode de négociation 
associant, à Paris, les dirigeants 
des hôpitaux et le STC. « Nons 
sommes plas confiants mainte- 
nant, car Paris recherche des solu-. 
tions adaptées aux spécificités 
corses», confiait, kmdi 16 mars, 
la délégation du STC. 


recueillis à-l'époque_flamboyante 
des précédentes élections”en 1992 


d’une «recomposition » de la 


mouvance par la lutte armée clam- 
destine awront-ils gain.de cause, 
face à ceux qui prônaient 1ε même 
objectif, mais par le biais du débat 
public ? : 
La réponse est d'autant moins 
aisée que ceux qui, aujourd'hui, 
sont les seuls à avoir [65 moyens de 
siéger à l'Assemblée de Corse 
continuent d'afficmer leur « salida- 


tine réputée la plus radicale . « Nous 
regrettons l'absence d'autres listes 
nationalistes à la prochaine Assem- 
blée de Corse. Notre objectif reste la 
souveraineté nationale de la Corse, 
nous poursuivrons sans fuille et avec 
détermination notre stratégie », 
commente Jean-Guy Talamoni, 
chef de file de Corsica Nazione, la 
liste de A Cuncoïta naziunalista. 

« Nous ne changerons pas un iota 
à la composition de la liste Corsica 
Nazione » pour le second tour, pré- 
vient le porte-parole du groupe (le 
statut de ia Corse de 1991 autorise 
les listes qualifiées pour le second 
tour à intégrer des candidats issus 
de celles élminées au premier 
tour). La précision est inutile dans 
le cas des cinq autres listes, qui 
avaient déjà annoncé, à l'instar de 
la la tête de liste A Manca Naziuna- 
lista (la Gauche nationaliste), leur 
«refus de s'associer de près où de 
loin » à leur « frère ennemi ». 

Même discours du côté de la liste 
Corsica Viva, proche du FLNC créé 
le 5 mai 1996, dernier-né des 
groupes clandestins. Dès lors, l'im- 
passe semble se profier La «re- 

» évoquée par les uns 
et les autres pourrait se muer en 
une « mobilisation » au bénéfice 
d'une ou de plusieurs organisa- 
tions armées rivales. 
+-De son côté, Edmond Simeoni 
(ΡΟ), dontt là Uste est éliminée 
parce. qu'ele.ne franchit. pas, d'un 
cheveu, la barre des 5.30 -- ἢ lui 
manque une quarantaine de voiz -, 
a décidé d’en appeler au Conseil 


qui dénonce environ 200 inscrip- 
tions sur les listes Slectorales, enre- 
gistrées ces derniers mois, et qu'il 
estime frauduleuses. M. Simeoni 
soubaîte ainsi démontrer que la 
sincérité du scrutin a été altérée de 
plusieurs façons et donner une 
nouvelle chance à sa liste. 


Michel Codaccioni 


Régisseur O.S.P. - 136, av, Charles de Gaulle 
IP 92523 NEUILLY SUR SEINE Cedex 
TEL : 01.46.40.26.13 - FAX : 01.46.40.70.66 


ΕΞΝ VENTES PAR ADJUDICATION 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 
la Chambre des Notaires 'ARIS, avenue Victoria 
“ LE MARDI 3I MARS 1998 à 16 lens - 


ἃ PARIS (4ème) 
1 STUDIO (18 κε") 
à PARIS (13ème 
1 APPARTEMENT de 2 PIECES ns m2) } 
BE) 5 ἃ PARIS (1Sème) 
1 PIECE avec cuisine (17,50 πεῖ) 
à PARIS (15ème 
1 STUDIO (16,50 m2) {5:5 
N ἃ PARI 
1 ENTREPOT (386 πιῶ) dan 
16. RUE DE SEINE à PARIS 
I APPARTEMENT de 2 PIECES pp) πρὶ) 
5 ἌΣ (6ème 


4. ΠΗ͂Σ, DE 5ΡΙ͂ΝΕ Δ Ρ 
L APPARTEMENT de 8 PIECES (25: 80 ra?) 


avec CAVE, JARDIN (335 m2) et GARAGE (30,40 ami) 


Pour visites et renseignements s’adresser à : 
Maître BELLARGENT, Notaire associé à PARIS (75001) 
14. rue des Pyramides - Tél : 01.44.77.37.35 - 03.44.97.37 74 


ἂΡ 
à I CHAMBRE ΠΝ 5.0.5) 
à 
I'APPARTEMENT de3 PIÈCES μὰ 
à PARI 
1 PIECE (14 m7) pi 
- Z à PARIS (6ème 
I APPARTEMEN. T de 5 PIECES ΠΧ ἢ 
à PARIS (6ème) 
1 CHAMBRE (10,80 πε, APPARTEMENT. 
1 APPARTEMENT de 4 PIÈCES (140 cs ENT 
1 APPARTEMENT de 5 PIECES en DUPLEX (158,50 m9 
Pour visites et renseignements s’adres, : 
Maître BOURGES, Notaire associé à PARIS ἜΠΕΣΕ 
T1, boulevard Malesherbes - Tél : 01.44.90.14.14 | 
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““- 


IMMIGRATION À l'approche 
régularisa- 


de la fin de l'opération de 
tion engagée par le d 


et prévue pour le 30 avril, les mou- ” 
vements de protestation de collectifs 


d'étrangers sans 
nt 


piers se multi- 
plient. @ DEUX ÉGLISES sont oc- 
Cupées, Une manifestation aura lieu, 
mercredi 18 mars, devant l'église 
Saint-Ambroise, à Paris, qui fut oc 


SOC 
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cupée il y a deux ans. « La réponse 
faux demandes de régularisation] ne 
doit pas être donnée dans les limites 
imposées par la foi mais dans [Ὅρ- 
tique de la solidarité », estime Jean- 


[ÉTÉ 


François Berjonneau, responsable de 
la Pastorale des migrants. @ LES 
CONDITIONS d'application de la dr- 
culaire de régularisation sont jugées 
trop restrictives par des associations 


d'aide aux étrangers. Les disparités 
seraient fortes entre {es préfectures. 
© UN BILAN PROVISOIRE montre que 
la moitié des demandes de régulari- 
sation ont été rejetées. 


Les refus de régularisation relancent les mouvements de sans-papiers 


Alors que des églises sont occupées avec le soutien de responsables catholiques, des associations d'aide aux étrangers 
contestent les conditions d'application, jugées trop restrictives, de la circulaire Chevènement 


ÉGLISES OCCUPÉES, évacua- 


tion policière, manifestations de- 


solidarité. Le ministre de l'inté- 
rieur's'y attendait ; des san$-pa- 
piers HR ar Depuis dix 
fours, des. rs, qui m'ont pas 
bénéficié de opération de réguix 
risation lancée en juin 1997 par 
Jean-Pierre Chevènement, ont 
quitté le terrain des guichets de 
préfecture pour celui de l'opinion 
publique. : Fe 
Après la cathédrale d'Evry (Es- 
sonne), où 42 Africains sont fnstal- 
lés depuis le 7 mars avéc la béné- 
diction .de l'évêché, l’église 
Saint-Pierre du Havre (Seine-Ma- 
ritime) a été investie, samedi, par 
une vingtaine de sans-papiers qui 
ont été accueillis par le curé de La 
Paroisse. « Beaucoup de ces étran- 
gers sont déjà bien intégrés ἃ ἴα so- 
ciété française et ont des raisons sé- 
rieuses de vouloir y vivre; d’autres 
se savent menacés de mort dans 
leur pays », a plaidé, lundi 16 mars, 
Mr Joseph Saudreau, évêque du 
Havre. Τὶ souhaite que «a situa- 


tian dramatigue des sans-papiers 
soit étudiée ou réexaminée avec le 
maximum de bienveillance et de 
fraternité ». 

Dimanche matin, cest me cen- 
taîne de «déboutés » de la cix- 
culatre Chevènement qui ont pris 


possession de Notre-Dame de-la ‘ 


Gare à Paris (13° arr.). Dès le leode- 


malin, au petit matin, ils en ont été : 


délogés par la police et interpellés 
pour vérification d'identité (Le 
Monde du 17 mars). 


« PETITS SAINF-BERNARD » ; 
Hantise de la place Beauvau, la 
multiplication de «petits Saint- 
Bernard », autrement dit de grèves 
de la faim désespérées dans des 
églises, ne s'est pas réalisée. Mais 
les animateurs du mouvement de 
1996 ont bien l'intention de se rap- 
peler au souvenir des autorités en 
célébrant, Le 18 mars, par une 
marche aux lampions nocturne, le 
deuxième anniversaire de leur ir- 
ruption dans l’église Saint-Am- 
broise, à Paris (114. Comme les as- 


Accords et rejets des demandes s'équilibrent 


Au total, 150 000 


ont déposé une demande de régularisa- 


étrangers 
don, dans le cadre de Fopération engagée par le ministère de Pinté- 
rieur. Ce chiffre a révélé une partie de Ficeberg des clandestins, que le 


ministère de l'intérieur évalue à 300 000 


une estimation in- 


changée depuis des années. Sur les 150 000 personnes qui ont joné le 
Jeu de la circulaire, la moîtié sans donte pourraïent recevoir ume ré- 
ponse négative. Π s’aglra pour Fessentiel d'hommes célibataires ou 
sans charges de famille en France, ceux-R mêmes qai sont par ailleurs 
le plus facilement mobitisables pour des mouvements revendicatifs. 
Les situations des familles ont en effet été largement régularisées. 
Selo le: bilan:prretsoire dressé à fa fin du mois de février, 62 000 
dossiers de régularisation ont été traités par les préfectures, se parta- 


sociations de soutien aux 


. immigrés, [8 constatent que l'ap- 


proche. du 30 avril, échéance fixée 
‘pour la fin de l'examen des dos- 
“siers par les préfectures, exacerbe 
l'anxiété. Les décisions d'investir 
les lieux de culte sembient être 
prises localement, avec le soutien 
de collectifs de militants d'ex- 
trême-gauche, sans stratégie cen- 
trale, mais sur la base d’une reven- 
dication unique : régularisation de 
«tous les sans-papiers ». 

Au ministère de l’intérieur, on 
s'efforce d'afficher la plus parfaite 
sérénité, en analysant les occupa- 
tions d'églises comme «une mo- 
daïité particulière du droit de ma- 
nifester ». L'intervention policière 
presque immédiate, lundi, dans 
l'église Notre-dame de la Gare, 
propriété de la Ville de Paris, puis 
l'interpellation des personnes qui 
tentaient de manifester devant le 
Ῥαϊαῖβ de justice, indiquent cepen- 
dant la ferme volonté d'éviter la 
constitution d’abcès de fixation. 
Mais, en investissant des bâti- 
ments de construction récente à 
Evry et au Havre, les sans-papiers 
semblent avoir tenu compte du 
fait que les églises édifiées après la 
loi de séparation de l'Église et de 
l'Etat de 1905, sont la propriété des 
diocèses et sont donc mieux-proté- 
gées contre l'expulsion. - * 

Le parallèle avec le mouvement 
de 1996 a pourtant ses limites. A 
une situation de total blocage gou- 
vermementa a succédé un contex- 
te de ré on sur critères, 
évidemment plus favorable aux 
sans-papiers; mais politiquement 
piégé pour le ‘souvernement. 


«Le gouvernement va se condam- 
ner à castagner. 1 n'a pas prévu de 
porte de sortie. Des clandestins vont 
retourner à la clandestinité et se 
battre », avertit Jean-Pierre Alaux, 
responsable du Gisti, dont les per- 
manences juridiques destinées à 
ee sans-papiers ont été mmul- 


Si la circulaire Chevènement 
semble avoir été globalement mise 
en œuvre de façon loyale par l'ad- 
ministration, de lourdes disparités 
entre départements sont souli- 
gnées. Certaines préfectures, 
comme celle de la Seine-Saint-De- 

‘mis, sont épinglées par les associa- *- 
tions:entretiens limités à la re- 


Comment le ministère de l’inté-_ .mise d'un dossier, rejets signifiés 


Tieur va-t-il traiter les déboutés 7 


La colère des plongeurs du phare du Planier 


ILE DU PLANIER 

de notre correspondant régianal 

D a salué de son œil lumineux 
tous ceux qui, passant par Mar- 
seille, quittaient l'Europe et tous 
ceux qui venaient par mer trouver 
refuge ici Le phare du Planier si- 
gnale l'entrée de la baie phocéenne 
depuis 1320, première date connue 
de l'installation d'un gardien de 
phare sur ces quelques rocs désolés. 
Détruit par les Allemands en août 
1944, une colonne lisse de 60 mètres 
fut de nouveau jetée vers le ciet 
pour guider les marins : sa lumière 


En 1992, l'administration des 
phares et balises, après avoir auto- 


matisé son signal, rapatriait les 
quatre gardiens qui en 
alternance. Elle abandonnait aux 
oiseaux, aux embruns et à d'éven- 
tuels squatters du dimanche les bä- 
timents somptueux que les Compa- 
gnons du devoir avaient, à côté du 
phare, érigés en pierre blanche de 
Cassis dans les années 50. Puis, 
cherchant un occupant, elle. trou- 
vait un groupe de plongeurs qui sa- 
vaient que les eaux entourant le 
Planier recèlent des trésors : faume 
et flore, mais surtout épaves de 
tous les siècles. 

Ces passionnés de lassociation 
Mer et soleil imaginaient que les 
deux longs carps de bâtiments, of- 
frant une vue stupéfiante sur le 
large, la ville et sa ceinture de mOn- 


La version policière remise en cause 
dans le meurtre du jeune Abdelkader 


UN RAPPORT balistique révélé par Libération contredit la thèse de la 
légitime défense avancée par les deux policiers dé la brigade anti-cri- 
minalité (BAC) qui avaient abattu Abdelkader Bouziane, un adolescent 
de seize ans de Dammarie-les-Lys (Seine-et-Marne), le 17 décembre 


1997 à l'issue d'une 


ite (Le Monde daté 21-22 décembre). 


Réalisé par deux experts à la demande de la juge d'instruction, Isabelle 
Goanvic, ἢ indique que les quatre baîles tirées par les policiers ont été 
tirées alors que la voiture était déjà passée devant eux, et que si deux 
tirs semblaient viser le bas du véhicule, les deux autres balles, prove- 
nant de la méme arme, ont été tirées à hauteur de tête. 


M ÉDUCATION: les enselgnants des collèges et lycées de Seine- 
Saint-Denis devaient à nouveau manifester, mardi 17 mars à Paris, de- 
vant le ministère de Féducation nationale afin d'obtenir un « véritable 


plan de rattrapage » pour leur 
2 000 professeurs et 


Vendredi 13 mars, environ 


d'élèves avaient déjà manifesté sur le 


même thème (Le Monde daté 15-16 mars). 

M MEURTRE : le corps dé Caroline Lesentil, me jeune fenupe de 
25 ans enlevée le 5 mars à Lille, a été retrouvé enterré dans 1m bois, 
Iundi 16 mars an sois, près de La Bassée (Nord), sur les indications d'un 
Français interpellé lundi en Belgique et placé en sarde à vue à Bruxelles 
en compagnie d'un autre Français. Deux autres personnes Ont été in- 
terpellées lundi à Avesnes-sur-Helpe (Nord) Ces quatre hommes sont 
connus des services de police français pour des affaires d'escroquerie. 
ὕπο demande de rançon avait été adressée à la famille de la jeune file. 
JUSTICE : on ancien journaliste de FF1, Aymar du Chatenet, a 


été condamné en appel 


hdi 16 mars, à six mois de prison avec sur- 


sis et à 20 000 francs d'amende pour avoir tenté, en 1993, de diffuser un 
faux qui impfiquait le PDG de France 2 dans l'affaire Batton. En pre- 
tribunal 


mière instance, le 


correctionnel avait prononcé une relaxé. Ay- ‘ 


mar du Chatenêt a annoncé son intention de 58 pourvoir en cassation. 
PE RE EREREEU 


tagnes, pourraient devenir un ex- 
ceptionnel centre de plongée. Un 
dortoir, trois studios, une salle de 
restauration, un groupe électrogène 
et un désalinisateur d’eau furent 
installés là, à une demi-heure du 
petit port des Goudes, à l'extrême 
sud de Marseille, Des plongeurs s'y 
rendent, mais des poètes aussi, et 
on a même entendu les saxophones 
d'Arxiré Jaume. 

Hélas, Aimé Bergero, âme de 
cette renaissance, plongeur et 
amoureux fou de son île, est entré 
en guerre avec quelques-unes des 
administrations responsables de ce 
morceau du domaine maritime. ἢ 
n'a jamais obtenu qu'une autorisa- 
tion d'occupation temporaire jus- 
qu'en 1994 — même si le loyer fut 
encore honoré en 1997. Or la pré- 
fecture des Bouches-du-Rhône 
vient de prendre un arrêté ordon- 
pant Ja fermeture « des installations 
sur lle du Plarier, exploitées par la 
société Tiboulen du Planier», char- 
geant « toutes autorités de police ou 
de gendarmerie de l'exécution ». 


a OCCUPATION ILLICITE » 
Touché au vif, Aimé Bergero ex- 
cipe de sa bonne foi, montre les 
conventions signées avec les phares 
et balises, D rappelle qu'il avait Ob- 
tenu un accord de la ville en 1994. Π 
dit encore k travail nécessaire pour 
réhabiliter ce chef-d'œuvre d’archi- 
tecture de pleine mer. Et il explique 
toutes les nuits. passées, parfois 
rudes et solitaires, pour que sub- 
siste ce lieu légendaire. La préfec- 
ture, elle, rappelle « l'occupation {Π|- 
cite du domaine public maritime ». 
Elle exige, entre autres documents, 
«un rapport d'organisme agréé 
concernant les bâtiments ». Elle sou- 
tient surtout qu’elle n'est en rien 
opposée à M. Bergero, mais qu'elle 
demande simplement que toute 
chose soit faite dans les règles, ces 
règks que M. Bergero et ses amis 
assurent, en vain, avoir respectées. 
Ceux qui ont emprunté un bateau 
taxi pour aller passer une joumnéé 
là-bas, sous le soleil exactement, 
savent seulement que cet Ποῖ, si 
loin, si proche est comme un rêve 
inaccessible et voisin. 


Michel Samson 


par ‘ettre-type sans-considération ἢ 


TROIS QUESTIONS ἃ... 
JEAN-FRANÇOIS 
BERIONNEAU 


Vous êtes prêtre et directeur 

du service national de la Pasto- 
rale des migrants, pensez-vous 
que l'attitude de l'Eglise catho- 
tique a changé à l'égard des sans- 
papiers, entre l'évacuation poli- 
dère de l'église Saint-Ambroise à 
Paris en 1996, et l'accueil qui leur 
est réservé aujourd'hui à Evry et 
au Havre ? 
L'arrivée ἃ l‘improviste des sans- 
papiers à Saint-Ambroise avait été 
comme un coup de tonnerre. Elle 
avait pris au dépourvu une 
communauté chrétienne absolu- 
ment pas préparée, sans qu'aient 
pu être mises en place les média- 
tions nécessaires à une compré- 
hension mutuelle. Aujourd'hui, je 
préfère parler d'accueil plutôt que 
d'occupations d'église. En s'enga- 


des documents fournis... L'inter- 
prétation du texte a par ailleurs 
donné lieu à des instructions res- 
trictives du ministère. Ainsi, les dé- 
boutés du droit d'asile doivent 
prouver qu'ils ont possédé un titre 
de séjour de six mois pendant 
Pinstruction de leur dossier, ce qui 
exclut la plupart d'entre eux. « Voi- 
là ce qui remplit les églises ! +, dé- 
nonce le Gisti. 

Quelques milliers de recours 
hiérarchiques s'entassent déjà au 
ministère. Après quatre mois de si- 
lence de l'administration, viendra 
le temps d'éventuels recours de- 
vant les tribunaux administratifs, 
qui feront la fortune des avocats 
mais risquent de s'étirer sur une 
année au moins, en raison de l'en- 


geant, comme à Saint-Hippolyte à 
Paris, à Toulouse, Tours ou Saint- 
Denis, des communautés ont tiré 
des enseignements. On peut au- 
jourd'hui s'appuyer sur cette his- 
toire pour affirmer qu'il y a une 
nécessité d'accueil pour les sans- 
papiers, 


Cela signifie-t-il que l'Eglise 

soutient la revendication 
d’une régularisation « pour tous 
les sans-papiers » ? 
Non, l'évêque du Havre demande 
« la régularisation la plus large 
possible des sans-papiers » et ap- 
puie l’idée d'un réexamen des dos- 
siers. A Evry, il y a accueil mais pas 
soutien à une renégociation tant 
que la demande sera celle d'une 
« régularisation globale ». L'Eglise 
n'a pas compétence pour exami- 
ner des dossiers mais elle doit faire 
vivre la parole du Pape : « A Ja 
question “qu'as-tu fait de ton 
frère ὃ", la réponse ne doit pas 
étre donnée dans les limites impo- 


combrement des juridictions. Cer- 
tains déboutés comptent sur la 
nouvelle loi Chevènement, dont le 
vote définitif doit intervenir le 
8 avril à l'Assemblée nationale, et 
qui doit entrer en vigueur en juin, 
pour appuyer leur recours. Le nau- 
veau texte comporte en effet des 
dispositions permettant au gou- 
vernement de régulariser sur la 
base de critères légèrement plus 
généreux que ceux de la circulaire. 

Que la régularisation traine en 
longueur n'est pas ἃ priori pour 
déplaire au ministre de l'intérieur. 
Les dizaines de milliers de sans- 
papiers recalés doivent faire en 
principe l'objet d'un arrêté de re- 
conduite à la frontière. L'opéra- 
tion est facilitée par le fait que 
tous les candidats à là régularisa- 
tion figurent désormais sur le fi- 
chier spécialisé du ministère de 
l'intérieur. 

Mais ces décisions ne sauraient 
étre prises en bloc. Car éloigner ra- 
Piderment par la force 50 000 ou 
70 000 personnes n'est à fa portée 
d'aucun Etat démocratique. Les 
obstacles matériels, juridiques et 
politiques se cumulent. Mëme au 
temps de Charles Pasqua et de 
Jean-Louis Debré, le nombre de 
reconduites effectives n’a jamais 
dépassé 12 000 par an, soit au 
maximum 27 % des mesures déci- 
dées. ἢ faudra toute la pédagogie 
de Jean-Pierre Chevènement pour 
expliquer que, ouverture sur le 
monde, démacratie et draits de 
l'homme obligent, la France va 
continuer à vivre avec un volant 
de quelques dizaines de milliers de 
vrais clandestins. 


- PIB. 


sées par la loi mais dans l'optique 
de la solidarité, » 


Que répondez-vous aux per- 

sonnes qui préféreraient voir 
des sans-papiers africains ailleurs 
que dans des églises ? 
Certes, les églises ne devraient pas 
étre les seuls lieux de médiation. 
Mais lorsque des gens se pré- 
sentent dans une église, les res- 
ponsables des communautés pa- 
roissiales réalisant que leur donner 
asile fait partie non seulement du 
devoir d'hospitalité, mais que 
l'identité même des communautés 
chrétiennes est en cause, Îf faut ex- 
pliquer cette situation à des gens 
qui ont du mal à la comprendre, et 
se rappeler que lors de l'occupa- 
tion de Saint-Bernard, un travail 
d'explication et d'ouverture fan- 
tastique avait été réalisé entre la 
paroisse et les Africains. 


Propos recueillis par 
hilippe Bernard 


le constate, notre prix sur les ap 
- vers les portables est très petit ς΄ 


Comme vous pouvez ὁ 6 
sur les appels 


“ 
i 


Par rapport au Een Firet Teleconri eh 1/07. 6. 


se 


“ἡ 


LE PROCÈS PAPON 
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M: Zaoui insiste sur la spécificité du « crime administratil » ᾿ 
: ricé var l'élo: ici iané laidoirie 
Pour l'avocat, le « crime de bureau » est caractérisé par l'éloignement entre le bureaucrate et sa victime. Il ἃ souligné au ρὲ de ἘΠῚ st 
. Π - a ῃ Ι (1 
que « l'assassin envoie sa victime sur les lieux du meurtre. L'anonymat de la mort est total. Personne n'a tué, personne n'a de sang 50} 
᾿ concerté auquel ἢ a adhé- 
BORDEAUX cette politique et de la transmettre αι τ, pa Lg qe sh 
de notre envoyé spécial hiérarchiquement. » Et de deman- quotidien des rafies et des déporia- 
A la suite de son confère Alain der: «Où est ici la contrainte ? Où Sons. » Etiltranche : « S'iTne savait 
Lévy, Michel Zaoui est le dernier sont les baïonnettes dans le dos ἢ pas à quoi étaient d lestinés les juifs, ἢ 
des avocats de la partie civile à C'est dans le cadre de cette colabo- & au moins à qui ἢ les aban- 
plaider, lundi 16 mars. Après lui, di- ration d'Etat que va s'accomplir le raies dits 
ra-t-il, viendra « l'appréhension ter- crime contre l'humanité. » M cite les la voix fluide et égale du 8 
rible [Δ] silence qui couvrira les principaux instruments de la per- Alors, s'attarde sur une Consta- 
voix des parties civiles ». L'interven-  sécution: le fichier des juifs, les mere fs laquelle ἢ tire une 
tion de M°Zaoui, chacun le sait listes, le camp d'internement de iction., « Tout cela ne s'est pas 
depuis l'aube du procès, doit saisir Mérignac, «un réservoir humain CR RS ‘Agir à ce point- 
la spécificité de la notion de crime dans lequel Papon n'aura qu'à pui- là, c'est le vouloir. » 
contre l'humanité. Le crime contre ser à la demande ». à, 
Yhumanité un et indivisible, jugé . 
au procès de Klaus Barbie, puis de LE DROIT ADMINISTRATIF « κῇ ῬΙᾺΝ nn ne 
Paul Touvier - auxquels assista Ce «crime administratif», que : sp He ε ie ne Me 
l'avocat --, exposé, ici, en un cours l'orateur baptise également La cos huve des 0 # à at. 
magistral de plus de trois heures, «crime de bureau », se distingue teindre. Le 7 juillet, Maurice Saba- 
pour le distinguer aux yeux des ju- par «l'éloignement du bureaucrate δ L à ἣ 
τ " ᾿ ΓΗ ὃ Ἶ tier rend compte d'une réunion des 
rés du simple crime de droit deso victime ». « Dans un crime de régionaux [à Parisj de ἰα- 
commun. droit commun, explique M°Zaoui, prés Ἢ gi de Par nr JC ᾿ 
L'avocat, qui représente trois as- l'ussassin va au-devant de sa vic- quelle il ressort Q) mile juifs de a : 
sociations de déportés et la Fédé- time. Dans le crime contre l'huma- réciament Sr mille AR de la | 
ration des sociétés juives de  nité, c’est l'inverse. L'ussassin va en- zone eee ne Ch με ἘΝ ! 
France, veut tout d'abord évoquer  voyer sa victime sur les lieux du <one tre eu ce ol 8 : 
les questions qui entourent ce meurtre. L'anonymat de la mort est Plan con Ἂν dut: «ἢ : 
«crime singulier », « des questions total. Personne n'a tué, personne n'a Et l'avocat conclut : « É 7 a une ἱ 
que tout le monde se pose ».Lano- de sang sur les mains.» Et il volonté de saucissonner εν lossier. N 
tion du temps, notamment, inhé- conclut: «Le nazisme avait une Cette posture montre que l'on n'a ᾿ 
rente à l'imprescriptibilité. « Le philosophie de l'action criminelle εἰ rien compris, que l'on n'a pas perçu ; 
temps n’a pas prise sur le crime une bureaucratie de l'action crimi- ᾿ ᾿ ” - les ravages du crime administratif. » das 
contre l'humanité, explique-t-il. nelle. Vichy n'avait pas de philoso- pénale ». Or, dit-3, «lecrime contre nelle déterminée π᾿ εχῖβε nullement responsabilité», synthétise Michel Alors, sans parier explicitement de ! 
ne fait pas œuvre d'oubli. ἢ va per-  phie criminelle, mais disposait bien l'humanité se découpe en une infini- que l'on produise une pièce ou un Zaoui de : peine, comme l'avait fait, jeudi 12, ! 
mettre, au contraire, d'accéder à la cependant d'une bureaucratie cri- té d'actes criminels indissociables les document signé de cette personne Puis il veut, en juriste, démon- M: Alain Jakubowicz, M°Zaoui | 
mémoire. [Or], ce temps joue en fa-  minelle. > uns des autres Π s'agit d'un crime elle-même, ou la mettant en cause rer «l'élément intentionnel » du montre clairement sa préférence, A 
veur de l'accusé, qui s'éloigne jour Dans ce cadre, l'avocat soutient collectif. Maurice Papon, qu'il le par une désignation nominale. Le crime. «Papon ne savait pas tout, « Bousquet, Barbie, Touvier, Saba- 
après jour de son crime et dresse le que «ce n'est pas lo signature qui veuille ou non, a participé à cette fait qu'un tel document existe ou mais il ne savait pas rien »,résume- Lier, Papon sont tous des fonction- 
mur de sa vie d'homme avec tous les fait la démonstration de la respon- chaîne de mort ». n'existe pas dépend du hasard. La t-il rappelle qu’en droit, la Cour naires d'autorité qui se distinguent 
signes apparents d'une vie exem-  sabüité », mais la seule implication MeZaoui it alors une analyse responsabilité du dirigeant supé- de cassation a tranché en janvier des exécutants. Est-ce que ce sont 
plaire et honorable. » « dans la chaîne de responsabilité des organisations qualifiées de στ rieur est directement établie par le 1997: s'il faut pour déclarer cou- des coefficients administratifs qui 
Il relève que Simone Veil, an- de la mise en œuvre du crime». A minelles faite par Edgar Faure, fait qu'une action criminelle a été  pable un criminel contre Fhumani- vont Jaire le verdict ? Quel sens au- δ 
cienne déportée, a exprimé son dé- trop coller au droit administratif, procureur général adjoint pour la réalisée d’une façon administrative té qu'il ait adhéré à une idéologie γαΐξ un dosage d’apothicaire pour 
saccord avec le fait de juger sitard. comme voudrait, selon lui, le faire France au tribunal de Nuremberg, par un service dont la hiérarchie  bégémonique, cette condition - Jüire des différences ? » 
«Je ne partage pas du tout cette La défense, « on donne la sensation en 1946. « La de l'un aboutissait à ce dirigeant » «fl n’est pas nécessaire pour son ᾿ 
analyse. Je ne veux pas débattre d'une immunité, d'une impunité to- quelconque des dirigeants supé- existe un circuit continu de l'autorité complice. « Dans les actes de Mau- - Jean-Michel Dumay 
avec elle, je la respecte. Je m'incline. tale, d'une totale irresponsabilité  rieurs au sujet d'une action crimi- - qui constitue un circuit continu de ἰὰ rice Papon, considère Me Zaouï, il y Dessin : Noëlle Herrenschmidt 
Mais quand c'est Maurice Papon 
qui invoque us Veil, je dis e / PE OA . . ] . CPR / 
non, » Pour M: Ζαουΐ, limprescri . t M 
pol Me Lévy : « La mort était donnée à Auschwitz, mais la vie cessait à Mérignac» … 
«les véritables organisateurs n'ont er Lee | ; Ἂ ὶ αν το 
pas été jugés à la Libération », alors BORDEAUX chy qui n'a jamais refusé que soient communi- Ράροη et de ses subordonnés à la désignation le président qui indique, comme ἢ l'avait 
que la mentalité ne s'y prétait pas. de notre envoyé spécial quées aux Allemands les listes de juifs ». Quant : des personnes à déporter et-à l'organisation - déjà fait vendredi, qu'il peut l'expulser. 
« La mémoire de la guerre se voulait Au nom de la Fédération nationale des dé- aux sauvetages avancés par la Ἢ matérielle des convois ». « Les soi-disant per- «(Ἔξ un lâche », reprend alors de plus belle 
militaire, analyse-t-il. On jugeait portés internés et résistants patriotes s'agit, dit-il, d'«une véritable opération de sonnes épargnées, obseïve l'avocat, sont en M* Lévy. | 
l'intelligence avec l'ennemi, la trahi- (FNDIRP), Alain Lévy assène sa «vérité»,  brouillage ». « Papon était en guerre non pas fait des personnes qui n'entraient pas dans les «Son rôle n'est pas quasi-anecdotique, dit- 
son de la patrie. Déporter des juifs, afin de démontrer que, la triple éomplicité contre les Allemands, mais contre les juÿfs», critères de la déportation » M: Lévy rappelle ἧι, contrecarrant l'opinion de Serge Klarsfeld. 
ce n'était pas un acte contre la  d'arrestation, de séquestration illégales et assure le <« Certes, la mort était don- que Maurice Papon a coufessé connaître le C'est un rouage essentiel de la persécution. I 
France. » Et il questionne: «Les  d'assassinat est manifestement établie. Ilya née à Auschwit:, mais la vie cessait à Méri- «sort cruel » des déportés, « qui allaïent dans est complice de la politique criminelle de Vi- 
victimes ont été niées une première longtemps que les jurés n'avaient pas ainsi  grac » les camps inéluctablement à la mort, précise  chy, lui-même complice des nazis. » ἹΜ Lévy Φ 
Jois ΠΥ à cinquante ans. Voudrait- saisi leurs stylos. Maurice Papon écoute. « À M: Lévy, car on y mourait de füim, par épuise- s'interroge sur la peîne qui pourrait être pro- 
on les nier une deuxième fois en leur partir du moment où Maurice Papon a accepté UNE AUTORITÉ DE FAIT ment au travail, de misère physiologique ou de noncée contre l'accusé. « Faut-il distinguer 
disant qu'il est trop tard pour juger ? de prendre la responsabilité du service des Outre les pouvoirs de police que lui aurait mauvais traïtements». entre ceux chez qui résident l'impulsion crimi- 
C'est une discussion de salon. Les questions juives, dit-D, il acceptait de fait la conférée dans les faits la délégation de signa- Puis l'avocat hausse le ton pour vilipender nelle et les autres ? Y-a-t-il une différence de 
victimes demandent réparation collaboration nécessaire qui devait se faire ture sur les services nés de {a guerre, Maurice «ce grand technocrate de ia collaboration degré entre les actes d’un Klaus Barbie et ceux 
dans une cour d'assises et non dans entre lui et son service et lu police allemande. ἢ Papon avait également, selon M° Lévy, une. sans crise πὶ état d'ârne », qui fit preuve, selon d'un Maurice Papon ἢ» 
les livres d'histoire. » acceptait donc le risque qu'on lui reproche un autorité de fait sur le camp de Mérignac en lui, d'un «zèle remarquabie # et d’une Comparant la déportation, en avril 
jour une complicité des crimes de la Gestapo. » τε qui concerne l'internement des juifs. Pour «conscience professionnelle monstrueuse ». 1944, des quarante-quatre enfants d'Izieu 
AU CŒUR DE SON SUJET La tenue du fichier juif suffit à ses yeux valider sa vision du dossier, Favocat men- «Après cinq mois d'audience, tout confirme (Ain), ordonné par le gestapiste lyonnais, et 
Calé droît à un mètre en retrait pour asseoir la complicité d’arrestations. tionne une douzaine d'intemements, quine que Maurice Papon est un menteur et un celle des deux cent vingt enfants déportés 
du pupitre à la barre, regardant «Le fichier et les listes sont l'arme du crime », sont pas directement liés aux faits reprochés lâche. Menteur quand ἢ réfute toute responsa- dans les convois au départ de Bordeaux, 
fixement la cour, M° Zaoui en vient affirme-t-Îl Les fichiers du Commissariat gé- à l'accusé, maïs qui se trouvent au dossier. ἢ bilité dans tout le processus de répression anti- Me Lévy affirme : « C'est bien le même crime. 
au cœur de son sujet: à la diffé  néral aux questions juives et ceux des Alle- remarque que les autorités allemandes juive, lâche quand ἢ essaie de mettre la res- Et la même réponse doit être apportée aux 
rence du crime de droit commun,  mands ont été constitués à partir d'éléments  s'adressaient dans la pratique au service des  ponsabilité de ses forfaits criminels sur le dos bourreaux et à leurs complices. » « Quel men- 
individuel, explique-t-fl, le crime du fichier de Ja préfecture. De plus, «la pra- questions juives pour obtenir des renselgne- d'un mort, le préfet Sabatier »_ «C'est vous teur !>, lâche à nouveau Maurice Papoz. Φ 
contre l'humanité est un «crime tique de Maurice Papon et de son service est ments. La complicité d'assassinat résulte, se-  l'imposteur, le menteur, le lâche 1», s'exclame 
collectif», «un crime d'Etat [qui] conforme à la politique de collaboration de Vi- lon M: Lévy, « de la participation de Maurice Maurice Papon, aussitôt rappeé à l'ordre par J.-M. D. 
inverse toutes les lois morales de RE 
l'Etat ». Or, rappelle-t-il en pr " \ Η͂ À , Ἢ a z 
tance, Maurice Papon servait le E I Ϊ t hi ΐ tr 
gime de Vichy qui. engagé sur La A 1Sra€i, UN PTOCES QUI apparait COMME UNE MISLOIre « OP ITanÇalse » 
voie de fa Sotsboruon d'Etat, É Ϊ 
avait négocié, le 2 juillet 1942, la JÉRUSALEM la droite anglophone, TheJerusa- d'Europe. « L'Allemagne, la Po- dans les ruines des sus " : 
participation de la police et de de notre correspondant tem Post, ou le magazine libéral  ({ogne, {a Holfande. ῥα l'histoire mort. Chaque Pa Dr re a PA ἐτεομς αι, ἀκα ᾿ . 
l'administration françaises aux dé- «Adoÿf Eichmann est mort, John ΤῊ ferusalem Report, se som assez d'Anne Frank, sont des pays où le mille jeunes, étudiants ou lycéens, beaucoup d' + bens que Le 
portations de juifs dans le cadre  Demyjarÿuk est libre, Maurice Papon souvent contentées d'informer moindre événement lié à la Shoah suivent pendant trois semaines le convaincus que Tintéremse ne | 
des accords Oberg-Bousquet. ne serait qu'un tueur de cent vingt-  épisodiquement leurs lecteurs via est immédiatement répercuté dans cours spécial intitulé « Enseigner récupéré la nationalité er a | 
« Allemands et François se décou- ᾿ la reproduction de dépèches notre presse, explique Judith Bau-  PHolocauste » dispensé Pax l'insti- exerça, «sans doute τὰν τ ᾿ 
vraient des ennemis communs VU DE L'ÉTRANGER d'agences de presse internatio- mel. La France, pour l'Israélien  tut commémoratif de Yad Vas- de garde-chiourme Lu fonction g : 
communistes, gaullistes, francs Juger Pindicible nales. moyen, c'est David Léwy [l'ancien bem. Bref, le génocide est pro- camp de concentration ni De 
maçons, juifs. René Bousquet : D’autres, comme le Yedioth ministre francophone des affaires gressivement « devenu un élément lim: ossibilité, ation nazi, De ; 
[NDLR : secrétaire général ἃ {a po- dans un tribunal Aharonot ou Haaretz, se sont étrangères], οἱ David Lévy [né au majeur de l'identité iradlienne ». après de , Cinquante ans ; 
lice de Vichy] donna comme «esttout simplement pourtant momrés plus opiniätres. Maroc], ce sont les sépharades [les Pourtant, si le retentissant échec juste? dc une Justice 
consigne aux préfets d'appliquer impossible » Σ Hd rap ὡς trentaine d'articles Juifs orientaux] qui n'ont pas été du procès de John Demjanjuk en Nul n'imagine évid entrés 
1 jjet et je suis descen- concernés par l’Holocauste. 1991 n'a pas αἰϊέτέ ce phénomène, laisser libre se he im | Due 
Ἢ ΤΕ du plusieurs fois à Bordeaux pour Donc. » Qu'on ne s'y trompe ce- il a peut-être, d’après Judith Bau- mais Je procès ps δὴ crue 
septième catégorie qui n'intéresse couvrir le procès lui-même», rap- pendant pas: l’historienne de Haï- mel, « Jassé l'opinion ». « Les nfié pon, Nous ont 
PARIS IV - SORBONNE | pos le public israélien. » Professeur pelle Nizan Horowitz, le corres- fa déplore le «peu d'intérêt» lo- sont fatigués de l'Holocauste ταί pes M lues Interlocuteurs, Û 
d'histoire juive à l'université de  pondant du prestigieux quotidien calement accordé par La tendance actuelle, dans un pays où Pour Tom et ee 
Haïfa, auteur de plusieurs ou- à Paris. Si, comparés à la couver- profession à la dimension fran- nous avons fort à faire avec le ce type d'affaire ᾿ sxemplarité de 
Portes Ouvertes vrages remal sur Israël etla ture médiatique donnée en  çaise de la Shoah. présent et l'avenir, est que tout cela «ΤᾺ cour de justi serait aléatoire. 
ler, 2ème et 3ème Cycles Shoah, Judith Baumel n'entend France, ces efforts peuvent appa- c'est du passé, “δὰ trop utilisé trop rum idéal . Ce n'est pas le fo- 
évidemment pas, avec cette  raître chiches, c'est d'abord, de UN COURS SPÉGIAL débattu. » John Demjanjuk est cet procéder à so 
Phrase lapidaire, minimiser la tra- l'avis général, parce que le procès En 1961, le procès d'Eichmann américain d'origine ukrainienne conscience nationat nt τα ; 
| Lettres Ἵ gédie vécue par les juifs de France.  Papon est surtout «une histoire mit fin au grand silence qui s'était qui fut condamné à mort en 1988 à cible dans un pérnbate il Len 
et Sciences Humaines Elle veut simplement expliquer très française ». : refermé, notamment en Israël, sur Jérusalem parce que des survi- simplement impossi ses οὐ 
pourquoi, selon elle, le procès Pa- ὀ «51 ia France, à l'occasion de ce les survivants de la Shoah. «Sa  vants de Treblinka, parmi d'autres système légal POSSILIE », « Aucun 
SAMEDI 21 MARS pon a été «sf peu couvert» par la procès, peut faire son examen de fonction thérapeutique, écrit Tom l'avaient identifié comme étant le nôtre, Des de tale res 
presse locale. . Conscience, affronter et débattre de  Seguev, a amorcé un processus «Ivan le terrible», monstrueux La dimension mêl er it 
1998 Les trois chaînes de télévision is- son passé vichyste, c'est très bien », … d'identification avec la tragédie des … bouxreau en chef de ce camp d'ex- te ne LE. l'Holocauste 
14H À 18H raéliennes, c’est vrai, u'ont donné remarque l'historien Tom Seguev, victimes et des survivants» qui se  termination. Trois ans plus tard,  dith Ba Le os : estime Ju- 
que peu d'écho au procès. En six auteur de l'incontournable Sep- poursuit aujourd’hui « Depuis les au vu de nouvelles données tenant convai Sn dre # 
mois, les débats de Bordeaux … tiéme milion, une somme sir «les ἀππέες 80, ajoute-t-il la Shoah ἐτὲ concemänt la vértable identité ἀὰ pourra Jamais ge de ASE πὰ 
Entrée : = La Érmqus èle τα » rs pre ΞῈ génocide » (éd. ἮΝ devenue un thème central de la lit- «boucher de Treblinka», Dem-  Jemeni, c’est peut Be pousse 
e qu'une ou deux ua Lévi). Mais pour beaucor térature, de la poésie, du th janjuk fut acquitté et : Ἄ ue 
17, rue de la Sorbonne | Les analyses et les éditoriaux ont juifs d'sraël, la France Dex pas du cinéma el de de Dani oc QUI εἴ rERVOUÉ aux genre de ρας ΡΕΙ͂Ι intéressés par ce 
75005 PARIS été extrémement rares et certaines en dépit des crimes vichystes, as- Israël. Chaque année, des milliers . L'affaire laissa un goût d'autant SERRE 
publications comme le journal de  sociée à la destruction des Juifs  d'écoliers sont envoyés eu visite plus amer dans la bouche de ceux Patrice Claude ; 
ἢ ê %, ,, δ, ÿ οἰ 
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᾿ Décès | - M «Me Guy de Crecy M | : Ν ï 

Jean-Michel ea οὐ ΕΜ Bear Chen. so nee PA — Marseille, Paris. Le Havre. Ste Tune, Mess ni τι 
δἱ Dani τὰ Ses enfams, Raymond L À ν -E ir de 
here τῆς LE pe mpix ss petits-enfnes, pau En a ἐπὴξ: Join, RES 

son - n " κι 

ϑιέρδαοο et Flore με “3 Mer M Jean Ho, oPPrRe AT τοὶ de part du τὰ Elizabeth εἰ Bernard Lion, Qi one, Jacques ROLAND, 
ses petits-enfants, 2 Miche! Uzan! sa rss “fie. i dimanche 

Lila et Arme. MaM Jean de Crecy, docteur Jacques POULAIN, ses enfants, Les familles Rimoldy, Zuccole, te δ δα ας με περο ἀτὰ 'éplise 
ses wrière-petites-filles, PR τς - | ᾿ jen à Bayeux, . Jean François Lion, Tournan et Hoerer. Saim-Eustache, Paris-I®. sera célébrée à 

᾿ et ΜΞ Guillaume Kessler, professeur Ρ ont ja douleur de faire part da décès de Mn si Éd 3 
a Cüis, à la facuiné de médecine de Bérangère εἰ Olivier Benatar, son intention. 
M. Picue-André Caen, Sacha et Gil Guez, 
ω ré Οἴει, membre de l'académie de chirurgie, τ M® Raymonde FOURNAN, 
out la douleur de faire part du G£cès de Gr nie pets enfants, chevalier de la Légion d'honneur, ES Es D née ZUCCOLE. ᾿ 
. , Conférences 
Denise BRAUNSCHWEIG, PES Cieutar survenu le M cers 1958, dans sa quarre- suce, etes eofams, | 2 le 13 mars 1998. a ἢ τς 
DEMAY, ont la douleur de faire part du décès de : Les familles Uzav, Yara, Bismuth, La cérémonie religi célébrée ee 
D M Es 1998, ἄκρα τα qua La messe d'inhumation sera célébrée le | Lion, Coben Tanugi, Darmouni, Lumbro Le mercredi 18 mars. à ἸΟ 30, en l'église le Jedi CRU t 30. 
vingtième année, . M. André CIEUTAT, Eole een Lo ed rs Ë ἜΝ Saint-Thomas-d'Aquin, place Saini-Tho- Salle Α de l'Ecole des mines, 
ὃ . Saint-Parice de Bayeux (Calvados familles parentes et ac Parie ἢ ἐν 
152 inhomation aura lien le jeudi suveas le 14 mars 1998, dans sa quatre- | l'on se réamire. ont la douleur de faire part du décès de nr ὀφαῖ δια M 

mars, à 9h45, an cimetière du | vingt-treiziètmme année. leur très aimé, L'isbumation aura lieu 86 cimetière de Conférence orpanisée 
Montpäraasse, entrée principale, Conformément à ses volontés, son Montadet 1Gers3. par l'Association des anciens élèves 
3. boulevard Edgar-Quinet, Paris-14, Les obsèques seront célébrées en | “ΟΞ Sera incinéré. David Raymond UZAN, Raspaï du DEA de physique 
ue a 5 1 l'église Now ds Bowrioales, à Un registre pourra recevoir vos ΕΞ tr ᾿ des τέσκίευτς nucléaires. 

Cet avis tent ἴσα de faire-part. + : Lememermn (Hautes-Pyrénées), le jeudi | sémoignages de je. surveon le 12 mars 1998, dans sa quarre- ε Entrée Hbre. 

ire) ΠΈΞ ΕΣ PRESS Cez avis tieot lies de füïre- Anni πα τ τ΄ πττ- τ 

ΡΟ Paris sr L on aura Heu au de Rue diva Les obsèques ont eu lieu le 13 mars, ἃ Con icati di 

; σεν | Lemmemezan. {πα Marseille. Une pensée pour Communications diverses 
5 —— | - Ts Rorae, ; τ = 

-MeaM= - ΤΙς rappellent le souvenir Les Journées du judaïsme maro- 
er rene Bed, ἔ Ὡ EL Re RS Jacques BOURDANTON ain (suite) 

Laurent 5 Les ï Françoise Mercredi 8 mars 1998, 19h 30. 
rer Juliette, _ M Ranée Prissochet 808 épouse, : décédé le 16 mars 1993. Témoi nn : La comme juive de 
me Ve BR ae orne ane dm LS Sn τοξὰ τῷ οβκὰ μέν À Ἔ beures: « Hommage ἃ Sa Majesté 

Ses neveux, nièces et toute Ja famille, - 14, avenue Charies-Péguy, sesenfants, Rémi οἱ Anne-Laure Villiers-Morimn£, | Rome, τίσι Mohæmed V ». 

ἜΣ al oi biens Hélène et Louis Lebrun, . - Hélène Villk : Sous la présidence de S.E. ce 
δι τσ λίμναν, ήσιαι εἰ Pierre Letran, 6. ses enfants, Jean-Pierre CHARVÉRON, | Berrads. ambassadeur du royaume du 
Mr Patrice BUSSEAU, : Limieetes ane more | , Stanislas Romoin, Dimiui, Aude. ENA 1977-1979, Fan CRI εἰ alor Zafrant 
et ses amis, ᾿ sous-préfet, président du CRIM, εἰ im ni. 
née Antoinette VICTOR, ET ont la grande mistesse de faire pr du À es peti f sous-directeur professeur émérite à l'université 
ee ἃ Paris, [ε)15 mars 1998. arte a pts Mn ee Les familles Frinaul, Jacob. Viliers- ARE ere Re Centre communautaire de 
SE ge Ming ne ον "PSE au yvé Moon. M Rosé PUISSOCHET, | ME fe μαι du déede | Que ceux qui l'om conan εἰ aimé aiet | Paris 3, ru de Rochechooa. Puis. 
19 eh éoédie tes Sn le end ὦ ζβοοεαν εἰ Carine WO0d, “sarvens à Montpellier, Le D ous 1998, Claude VILLIERS-MORIAMÉ, ἀπ es ἀρ nanas détaillé 
Jacques du Haut-Pas, 252.me Saint. ‘Hélène, Al ‘Yannis, Εἰ 1 dans sa quatre-vingt-treizième année. 19. allée de Charlieu, au 01-49-95-95-92. 
ee Fe aa: Ἢ Les obeëques out’ eu ἔα. ἰς 17mws, | Je 13 mars 1998. μα 
messe sera dite en l'église Saint- '» dans l'intimité familiale, Lostes- 
Pierre-et-Saint-Pan! de Dissay (Vienne) le Yves et Suzanne Peron, nee mec La cérémonie religieuse et l'iabuma- - Au CBL, 10,rue Saint-Claude. 
même jour, à 15heures, suivie de a ARR où Don Rene. .tion auront PH la plus suicte Pierre MUSSO, Paris-3, jeudi 19 mars. à 20h 30: 
l'inhumation au cimetière. famille, Les Costes-Gozon, intiruité familiale, Mars. 28 1971-18 1992. Ρ. Afdenbaum, maire du #: 
urnes se BE nude sl ner 
0 ω ν « Ne me secoue: à Fu FI . εὐ “}1- 
cr Me Cheries Carribre, Μ Gay FASSO, 75006 Paris. ten 75006 Paris. Je suis pleine de larmes. » 1 68-19. 

Les docteurs Françoise Carrière croix de guerre 1939-1945 
et Pierre-Müchel Nicoles ec leur fils, avec À 

M. et Ms Jean Carrière .. .  X32, 
etleursenfants, ὐ ᾿ 

M. et Mer Patrick Trescartes survenu brotslement le 4 mars 1998. À 
ex leurs enfants, : ᾿ ᾿ 
ses enfants et cérémonie retigiense sera célébrée ᾿ 

Μ. εἰ M= Serge Perichon, 19 mars, à 10h30, eu l'église I Le μων 74 
leurs enfants et réformée de Pentemonr, 106, rue de EF 
ses beau-frère, sœur, neveux, nièces et | Grenelle, Paris-7°. 

ν + 

M. ct M= Eloi Bernas, P 4 ΠῚ ΕΝ αἱ ἰ 
rs | uisque le saile à π est dans le 

Ainsi que toute La famille, Le délépn£ général, ς 
ont la donleur de faire part du décès de 1% Lis aies peurs de rti t Ἢ t 

à ‘association es et territoires 
Char mt οὐρ mpartiment ἃ bagag q le planche 
μα ne Rap compartiment à bagages, que le plancher es 
RER ne décès de leur ancien président | Ta ÉrA 
see eh! (994-99)... Ὁ τ lat, 7 11 a: ἘΞ 
Fans : Feat déere HENRY, D q ÿ  ἐδὲ Fe 
cuir H CRE D abyss ur: 
survenu le 1 ,. à r δὲ 
mp Je 2m 138, ἃ Pig de Ἢ son ns μᾶς  ϑέρησι σίας dans le coffre, que ‘tous les modèles” 
La oérémonle reine sn Une messe sera cA£brée à sa mémoire, 
1 re DH aie le vendredÿ 20 murs, à 11 heures, ἃ Paris, di 
Lepanouse de Cernon (Aveyron). ï en l'église Saint-Louis des Invalides. sont équipés U Lac 
Cet avis tient lie de faire-par. Dre 
=. | jonflable de sécurité 

“Let gonflable de sécurité, nous vous 

Le conseil d'administration. - Les familles Lewin, Menegaux et 1 

Le : , . 

Les ensei Σ Gus douleur de faire pat du ἄδεδε de h D D ἰ 

Re a mme απὸ souhaitons beaucoup de plaisir. 
des hautes études en sciences sociales, Albert LEWIN, 
ont la tristesse de faïre part du décès de ancien combattant, 

. Anciea résistant, 
M. Charles CARRIÈRE, 
chevalier de la Légion d'honneur. survenu le. 15 mars 1998, à l'âge de 
secrétabre général quarre-vingt-huit ans. 
de l'ERESS dé 1982 à 1996. μ 
ως μ L'inhumation aura lieu le jeudi 

… Le IS mers 1998. su tone d'une ADEME pee Prx TTC conseils cles en main hors option du CR-V 8 
RD D eee qe PSE boîe manuelle au 02/01/98 - AM 98 
mi pos, 11 bis, rue Jean-Leclaire, 

FrédéieDIGUISTO | Pi 
nous a quinés er précédés dans la Vie. L= Nous avons la istste d'ammoncer le 

Chaire, ; Μ΄ αὶ décès sabit de . 
son épouse, 

Caroline, Raphaël, Anne-Lise Chantal MOREAUX, 
et Marc-Antoine, ᾿ née ALLIOT, 
re Ἢ psychologue, - 

parent εἴ : 

vous invitent à vous associer à leur paine | survenu le 14 mars 1998. 
et à leur espérance, fors de‘ln messe de ses LM 
obsèques qui sera célébrée le mercredi _ De la part de 
18 murs, ἃ 15h 30 at the Church of the «Ja Eve Mira 

ion, Farm Street Je- | es Catherine, née Kaïck, 
sui Church, 114 Mount Street, London | sos enfants, ἃ 
W1YGAH οἱ lors de la εχ τόφρα sa 3 
ra son inbumation, à ΓῚ etleurs 


Ten Aron Ἐ “Ὁ ἐγ οι οῚ 
Jbeures. . 


KG fers τῇ couronnes. mais que vos 
dons viennent aider la recherche de 
l'ARTBC Internationale, BNP Vie 
juif 296, Cpte : 2953 5|6530. : 


τανε à l'âge de soixante-dix -Sept ans. 


Les obsèques ont eu Heu en l'église de 
Pon-de-Bouc, suivies de l'inhumation au 
cimetière de Porr-de-Bouc. . : 


" # 


Des files Alliot, Briats, Cara, 
Durand, Moreanx. 


Une messe sera célébrée à son 
intention, le vendredi 20 mars, ἃ 17 h 45, 
en l'église ru (crypte), τοε 
Gexbert, Paris-L5®. 


- Donnemarie-Dontilly (Seine-et- 
Mae). Villeneuve-la-Guyard (Yonne). 


son COURID gerMain. 

ἘπΜῈ André Fromeatin ᾿ 
ont le regret de faire part du décès de 

| MeDenise ROUIF, 


snrvenu à Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne), 
le lémars 1998, dans δὲ quatre-vingl- 
seprième aunée. 

Les obsèques auront Heu le mercredi 
18 mars, à 14h45, en l’église de 
Villenenve-ls-Guyard (Yonne). : 


: BPIL - 
71520 D σαν. 
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L'innovation au service de l’homme 
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LS ont un arbre généalo- 
gique touffu, souvent un 
musée, parfois un chà- 
teau, et toujours le por- 
trait à l'huile d’un aïeul lé- 
gendaire. Riches, ils ne le 
montrent pas. Peu connus 
et heureux de l'être, ils 
voyagent, travaillent 
beaucoup et vivent simplement 
dans leurs fiefs, loin des grandes 
câpitales et de leurs tentations. 
Tous ont, vissé au cœur, Pamour du 
produit, de la «fabrique», de la 
belle ouvrage, mais leurs bureaux, 
leurs usines, sont truffés d’infor- 
matique. Dans l'entreprise, on les 
appelle par leur prénom: « Mon- 
sieur François », « Monsieur Her- 
νύ», etc. Nonnal, ils y vivent de- 
puis l'enfance, comme avant eux 
leur père, leur grand-père, leur ar- 
rière-grartd-père, etc. Els sont vingt- 
sept, regroupés dans une associa- 
tion, les Hénokiens (du nom d’'Hé- 
nok ou Enoch, patriarche biblique), 
devenue presque un club d'amis. 
115 sont branchés sur le Net: 
henokiens. com... 

Ce sont les patrons des plus 
vieilles entreprises familiales du 
monde. Les immortelles de l'indus- 
trie, Deux cents ans au minimum, 
parfois beaucoup plus -la 
doyenne, japonaise, affiche mille 
trois cents ans! Les héritiers de 
sept, quinze, vingt générations de 
patrons de même lignée, toujours 
propriétaires d’au moins 51% du 
capital, toujours aux commandes, 
toujours prospères. Pour eux, les 
Peugeot, Fiat, Michelin sont des 
jeunots. Bon pied, bon œil, les Hé- 
nokiens sont un miracle, «séatisti- 
quement, une anomalie », assure 
Patrick Fridanson, historien spécia- 
lisé, En règle générale, la moitié des 
entreprises disparaissent dans les 

premières années de leur exis- 
tence, les trois quarts ne survivent 
pas à la première succession, le 
reste est emporté par la fameuse 
loi « des trois générations »: le 
grand-père crée, le fils développe, 
le petit-fils mange tout... 

Les Hénokiens, eux, durent. De 
siècle en siècle, de guerre en 
guerre, de crise en crise, ils 
s'adaptent et sortent toujours du 
giron familial Fhomme de la situa- 
tion qui sauve l'entreprise, l'emploi 
et la lignée. Leur histoire est émait- 
lée d'innovations, de reconversions 
ou de mutations providentielles. 
Quel est leur secret ? La plupart ne 
se sont jamais posé la question. 
<« Pour rester sur le marché, à faut 
faire les choses le mieux possible. La 
meilleure qualité au meilleur prix 
Après, il faut un peu de chance », 
commente simplement Ugo Gussa- 
li Beretta, PDG de la fabrique 
d'armes du même nom, 471 ans 
d'âge, 2 000 salariés, la plus célèbre 
et la plus grande des entreprises de 
l'association, avec Marie Brizard. 

« C'est du pot, confirme, mali- 
cieux, Georges Hugel, président 
d'honneur de Hugel et fils, 358 ans 
d'âge, le dernier des grands pro- 
ducteurs-négociants de vin d'AI- 
sace, les anciens ont toujours pris la 
bonne décision au bon moment » 
«Un miracle », renchérit Louis La- 
tour, septième du nom. le plus 
«jeune » des Hénokiens (200 ans 
d'âge), lui aussi négociant, mais en 
Bourgogne, « {a longévité en soi est 
un atout, le nom devient un fonds de 
commerce ». «Le passé, on ne s'en 
occupe pas tellement, On se dit: fl 
faut continuer !», explique Michel 
Viellard, président de Viellard et 
Migeon (VMC), 318 ans d'âge, un 
groupe diversifié, deuxième pro- 
ducteur d'hameçons du monde. 
Pour un peu, ils s'excuseraient ! 

Le secret des Hénokiens reste à 
découvrir. Un mystère qui vaut son 
prix, la jeunesse éternelle, l'élixir de 
Jouvence version économie. Car ce 
ne sont pas, comme l’assure la 
théorie anglo-saxonne, des « 56- 
quoias géants », déjà momifiés, 
voués à une mort certaine 515 ne 
sont pas repris. Au contraire, tous 
sont des PME, et des plus dyna- 
miques, qui innovent, investissent, 
exportent, beaucoup même, qui 
créent ou maintiennent des em- 
plois -- ἃ vie, bien entendu! Les 
murs sont vieux, mais les machines 
neuves et l'ingénierie fmancière n'a 
pas de secret pour eux, 5115 ne sont 
que vingt-sept (onze italiens, neuf 
Français, trois Allemands, deux Ja- 
ponais, un Néerlandais, un Espa- 
gnol), plus une vingtaine d'autres 
repérés dans le monde, et proba- 
blement aut.ut d'inconnus, soit au 
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Le secret des Hénokiens 


Ce sont les plus vieilles entreprises 
familiales du monde. Aujou 
elles sont moins d'une centaine à avoir 
surmonté les guerres, les crises, les modes 
et les problèmes de succession depuis 

au moins deux siècles. Enquête sur ce club 
très fermé de capitalistes vertueux 


maximum une petite centaine 
d'entreprises familiales bicente- 
naires, ce n’est pas un hasard Cha- 
cun dans sa spécialité est Le plus 
ancien survivant d’une vieille traci- 
tion. 

Deux cents ans et plus, cela ra- 
mène loin en arrière. Au temps où 
la France et l'Angleterre domi- 
naient le monde. Les Etats-Unis 
naissaïent. L'Europe frémissait aux 
clameurs de la Révolution fran- 
çaise. L'industrie balbutiait, portée 
par la première révolution indus- 
trielle et par les marchands qui 
transformaient les artisans en ou- 
vriers de manufactures. Les anciens 
métiers se mécanisaient : textile, 
verre, forges et travail des métaux, 
cuir, bois, papier, armes, etc. Les 
Hénokiens sont tous issus de ces 
secteurs traditionnels, comme des 
activités liées à La terre (vins et spi- 
ritueux, confiserie) ou au 
commerce (négoce, transports). 

Londtes est alors la plus grande 


renvoie femme et enfants dans le 
village d'origine de la famille, Cra- 
veggia, près du lac Majeur, et reste 
à Paris pour garder la boutique... 


ARDONNE, village indus- 

trieux niché dans un repli 

de montagne, à cinq lieues 
de Brescia, est l’archétype du dis- 
trict industrie Le Val Trompia était 
riche en fer. On y a fabriqué des fu- 
sils depuis la Renaissance, au gré 
des besoins de la République de 
Venise. En 1526, Bartolomeo Beret- 
ta n'était qu'un maître de canons 
parmi beaucoup. Douze généra- 
tions plus tard, son descendant 
Ugo, un homme trapu aux allures 
de patriarche, est le maître in- 
contesté de la vallée... et du marché 
mondial des armes légères. Au- 
berge, école, cinéma, immeubles, 
tout ici porte la griffe de l'entre- 
prise. Au premier étage d'un ma- 
noir néogothique, qui abrite le 
siège (adis la famille), l'ancien ma- 


« Il faut continuer, être à la hauteur. 


Ce n'est pas si facile. 


Nous avons plus de responsabilités vis-à-vis 
de nos prédécesseurs et de nos descendants » 


Bourse du monde, les fusions y 
sont déjà très actives: outre- 
Manche, la petite entreprise est 20- 
bée dès qu'elle pousse. En France, 
au contraire, en Allemagne, et sur- 
tout en Italie, prospèrent des 
poches d'industries très anciennes, 
où les PME regroupées en districts 
sont longtemps épargnées par les 
ravages du capitalisme à l'anglo- 
saxonne. C'est le berceau de nos 
Hénokiens, tous liés à un terroir, à 
une région, à un village. mème 
lorsqu'ils l'ont quitté depuis long- 
temps. Lors du siège de 1870, les 
joailliers Mellerio, d'origine ita- 
lienne, sont installés à Paris depuis 
deu cen soixant ans. Pourtant, à 
l'approche des troupes prus- 
siennes, Jean-François Mellerio 


ΩΝ > 


gasin a été transformé en musée: 
mille pièces, des premiers mous- 
quetons jusqu'au 92 FS de l'armée 
américaine, sans oublier «le » pis- 
tolet de James Bond. 

Dans la salle du conseil trône Le 
portralt de Pietro Beretta, grand- 
père d'Ugo et « héros » familial, 
qui au début du siècle a transformé 
la « fabrique » en vraie industrie. 
Un personnage comme en 
comptent toutes les dynasties 
dHénokiens. Apre au gain, infati- 
gable - à âge de soixante-dix ans, 
ἢ travaillait encore jusqu’à minuit. 
inventif, mais prudent : dans un 
immense coffre-fort, à côté de son 
bureau, s’entassait l'équivalent 
d'un an de salaires. « ἢ me disait: 
“Quoi qu'il arrive, je paie mes ou- 


“hui, 


vriers" », raconte Ugo. Leçon du 
passé : l'entreprise reste très peu 
endettée, l'autofinancement, 
comme pour tous les Hénokiens, 
étant la règle. «La priorité a tou- 
jours été l'investissement, les béné- 
fices venaient après », dit Ugo. 
Beretta investit, bon an mal an 
depuis dix ans, 10 millions de dol- 
lars pour un chiffre d'affaires de 


savoir-faire ancestral. D'un côté, 
des artistes graveurs comme Julio 
Timpiné, dont la famille manie de- 
puis deux cents ans le burin pour 
les Beretta ; de autre, des chaînes 
robotisées crachant plus de mille 
armes par jour. Leçon du passé en- 
core : là fourniture des armées, par 
nature irrégulière, 0e représente ja- 
mais plus d'un tiers des ventes. Ins- 
tuits par des siècies de hauts et de 
bas, les Beretta ont misé sur le 
marché civil. C'est certainement ce 
qui [65 a sauvés. Si Beretta est pro- 
bablement la plus vieille entreprise 
industrielle du monde, c’est le fruit 
non du hasard, mais d’une sagesse 
séculaire, qu'on retrouve chez tous 
les Hénokiens. 


Cette rigueur s'exprime aussi 
bien dans la conduite des affaires 
que dans la discipline familiale. Car 
16 miracle est double. «ἢ faut gérer 
une entreprise et une famille, ce n'est 
pas toujours facile, soupire François 
Meïerio. Si l'entreprise croît trop 
vite, la famille ne peut plus suivre, 
mais Si elle régresse, elle meurt » Di- 
lemme commu. Seuls fes Hénokiens 
Tont résolu Per une cohésion, un 
code de conduite, qui transcendent 


les jalousies, les querelles imévi- . 


tables, ne seraït-ce que le choix, 
crucial, du dirigeant. Eliminer les 
moutons noirs, trier, puis imposer 
les meilleurs, chaque clan a ses mé- 
thodes, elles tont toujours des per- 
dants, « Pour traverser les siècles, 
explique Pina Amarelli, dont le ma- 
ri dirige la dernière fabrique de ré- 
glisse calabraise, à faut une éthique 
fomitiaie, qui implique parois des 
sacrifices personnels » 

Jusqu'ici, assure François Melle- 
rio, «l'intérêt supérieur de l'entre- 


prise l'a toujours emporté, mais 
toutes les successions sont diffi- 
ciles... » Vendre ses parts est 
souvent plus rentable, surtout 1ors- 
qu'on est exclu de la gestion. et 
que le fisc s'en mêle] Priorité à 
Fentreprise ou à la famille? «En 
ait, ἢ faut marier les deux : que l'en- 
treprise subsiste très correctement, εἰ 
que la famille soit satisfaite de la 
chose, explique Georges Hugel. 
Cest de plus en plus difficile avec les 
nouvelles générations. Maintenant, 
ils distribuent des dividendes. On ne 
l'avait jarnais fait ! » 

Le secret des Hénokiens est fina- 
lement tout bête : ce sont des capi- 
talistes vertueux, ou en tout cas 
plus vertueux que les autres. Sou- 
dieux de Pentréprise et de sa péren- 
nité plus que de l'intérêt personnel 
des membres du clan. « L'entreprise 
est une raison de vivre», dit Pina 
Ἢ JE. Des capital 
sables, qui se sentent investis d'une 
mission et ne cherchent pas la 
la gloire. « Des anti-Berlusconi », 
ajoute Pina. Modestes par nature, 
puisqu'ils ne sont qu'un maillon de 
Ja chaîne : « 1 faut continuer, être à 
la hauteur. Ce n'est pas si facile, dit 
Ugo Beretta. Nous avons plus de 
responsabilités vis-à-vis de nos pré- 
décesseurs et de nos descendants. » 

Des capitalistes, enfin, qui 
pensent à long terme, indifférents 


vis-à-vis des banquiers que des 
hommes politiques, jaloux surtout 
de leur indépendance. Dans Pin- 
dustiie au toumant du siècle, tous 
ont construit des centrales bydro- 
électriques, pour l'autonomie. 


revendre en Cas de besoin. Dans les 
années 60, lorsque tous les réplis- 
siers rexonÇaient, ruïnés par la 
concurrence américaine, les Ama- 
τεῖ ont choisi de rester. « On a pré- 
Jéré l'industrie à l'agriculture. Pour 
investir, nous avons vendu des terres, 
dit Pina AmarellL C'était le bon 
cho. Aujourd’hui, la réglisse a le 
vent en poupe. » 5 


A famille Viellrd et Migeon, 
dernière descendante des 
maîtres de forges de Belfort, 
a, elle aussi, vendu beaucoup de 
terres et d'actifs pour surmonter la 


niser le groupe et conserver ses 
salariés. La production d'hame- 
çons, lancée au débnt dn siècle 


ἢ 


ν 


deux maisons, ἱπ|6 voiture, mais pas 
de Ferrari, de yatch, ni de chewnx, 
etje ne joue pas à Monte Cario », ré- 
sume Angelo Barovier, président 


Pour eux, 

les Peugeot, 

Fiat, Michelin 

sont des jeunots. 
Bon pied, bon œil, . 
les Hénokiens 

sont un miracle, 
«statistiquement 
une anomalie » 


de Barovier et Toso, la plus an- 
cenne verrerie d'art de Murano 
et d'ailleurs ! 702 ans d'Age et pas 
une ride. Chez les Barovier, chacun 
paye les vases qu'il offre à ses amis, 
comme les Amarelli règlent chaque 
année scrupuleusement toutes les 
boîtes de réglisses qu’ils ont 
consommées. «Le règlement doit 
être le même’ pour tous, et surtout il 
faut l'appliquer, explique Georges 
Hugel. Le patron doit être ἰὰ un 
quart d'heure avant et au moins un 


ends. Bien que gros fumeur, je ne fu- 

πιαῖς pas, c'était indérdit » . fs 
ue b 

Presq re trop beaux pour être 


er 
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IE faut réviser Le procès Sofri, au nom du bon sens 


Suite de Ia Première page 
ments-types. Les 


d'Anne Frank était (en 

s'appuyant sur le fait évident 
qu 11 a subi divers Processus 
d'édition). L'un de leurs points 
forts est : les clandestins de Prin- 


sengracht obligés de 

ler leurs déchets, et la fumée 
+ noire de la Cheminée aurait ἀδ at- 
: ‘tirer l'attention des voisins, qui 


τ 
4 
4 


nhités34 Σὰ 


1 est imparable, si ce 
: n'est qu'il présuppose que le 
Journal raconte des choses 
faustes ; en réalité, ἢ ne tient pas 


compte d'un fait ‘capital: quel- 


montagne 
35 à 40 mètres. et pégation- 


nistes arguent qu’ montagne 
‘d'une telle dimension serait 
l'équivalent d'un immeubl 


Je ne citerai De deux argu- . 
négationnistes : : 
AUS PS do ee al” 


br : 


auraient pu. le 5 
EE LP ue 5 


Cross at s'agisse de PE 
trer que les 


. humains en jeu, 

- Les arguments de Ginzburg 
sont. convaincants même pour 
quelqu'un qui, comme moi, n'a 


. pas été Hé à Softi par un militan-- 


tisme commun ou'une longue 
fréquentation. 119 concernent 
effet, le procès, ou, mieux, les 


᾿ «l'affaire», le nom de Sofri vaut 
comme synecdoque pour indi- 


occasions de la vie- que quel- 
qu'un qui dit avoir en les cheveux 


soncer au nom du bon sens. En. 
‘procès Sofri (quand je parie de’ 


.quer aossi Bompressi et Pietros- 
tefani) semblent 


=: avait. été mené en violant les 


D τν γείίς logique et du raison- 
nable : causes prises pour les ef- 


.fets, et " 
ent de a pee re Εν 8, et vice versa, sélection 
Paccusé (ἢ s'occupait de la vie des 


fourmis, ses tiroirs contenaient 
des objets curieux, étranges, in- 


La ne der ‘opinion publique 
e der 

qui s'est mobilisée sur l'affaire a 

fait la seule et unique chose. 

qu'elle pouvait on devait pd 

elle ἃ examiné minutieusemen 


les documents et dénoncé es 
vices de procédure, mentaux 
avant d'être juridiques. Braïbanti 
a fini par être acquitté en appel. Il 
ue fut pas nécessaire de dire s'il 
était sympathique ou non, si on 
approuvait ou pas ses idées et ses 
tendances sexuelles : tout simple- 
ment, le délit n'existait pas -- sauf 
à dire que l'homosexualité en est 
un- et c'était Ja un des &léments 


En admettant qu'il soit coupable, les raisons 
ἀξ: qui ont conduit à le déclarer coupable ὦ 
sont mauvaises, Et cela devrait préoccuper 
tout le monde, y comprisles partisans 


mé sue . de la culpabilité de Sofri 


telle hauteur sans l’aide d’une 
grue, qu'elle aurait un invraisen- 
blable diamètre d'environ 
140 mètres et une base de 
4805 mètres carrés. 11 n'y avait 
pas de place pour cette montagne 
dans le camp. D'où la conclu- 
sion : le témoin ment. 


L'argument, mathématique- Ὁ 


ment parfalt, est 

faïble, car 1 ne tlent pas compte 
du fait que toute personné - sar- 
Pont οἱ EU Υἱασὶ ἀα τέσδαρρας 


ou, plus 

encore, si elle Too au au Vout 

d'un certain temps- pe à 
nstruire des 


NCES, ΠΟΙ 


: ia que ses cheveux se sont’ 


gation de ce quelque chôse 


Φ s'annule par la façon perverse : 


+ dont on raisonne sur les preuves 
nn 


i du pré-jugé. 
L'article de l'historien Carlo 
ΓΈΡΑ " Ginzburg « Sofhl, la justice humi- 


: chose bien différente 


qui se sr iendée ἐσεῖα di ce 
tend signifier son épouvante.et 


que tout le reste n'est qu'un Jeu 
pervers, comme le fait de vouloir. . 


démontrer qu'Achille ne rejoin- 


ΤΣ Aus ἃ τοράμῆϑ À 
penser l'analyse infinitésimale et 
les fractales), mais, quant à la 
réalité de tous les jours, notre lu- 
mière naturelle - c'est-à-dire le 
bon sens - re Em οὶ 
plus rapide que la tortue, 

Pour parler plus simplement, 
toute personne tafsonnant avec 


- A été condamné pour de mau- 
valises raisons. ἘΠ disant «de 


βασι 


Sofri: une 
_ té civile et civilisée ne peut ad- 
mettre que J'on condamne quel- 


᾿ qu'un - Mt-ce à Juste titre - en se 


fondant σας des raisonnements 
erronés. Π en va de nous tous. 
Tout le problème est ἃ, Quand 
cela se produit, une société doit 
réclamer à cor et à cri la révision 


- compris celle qui ne se sent pas 


proche des accusés ? Pour ces 
mêmes raisons -en dépit de la 
différence d'enjeu Lo qui 


l'opinion publique à se mobiliser 


27" Je n'aï pas simplement la conviction 
ἐμὸν οἰ τς « morale » que ce procès ne s'est pas déroulé 
# τς correctement. Je formule une hypothèse 
” que je crois raisonnable en me fondant 
sur les données des procès que je gonnals, 


à propos du procès Braïbanti. Un 

. obscur professeur de province 
dont je n'ai jamais fait la 
ance, nl avant ni après -- 


Sofri,. connalss 
avait été accusé de « détourne- 


ne millions, cela fait moralement ἢ 


-. peu de différence-, c'est qu'on. 
Ds interpréter de 


* preuve, à partir du moment où 
Von est persuadé qu'au départ 5 
"οὖν a pas eu d'Holocauste. 

Je ne suis pas imprudent et 
nique au point de comparer Ἰὰς 
+ faire Sofri ἃ l'Holocauste. Ce se- 

τ Ταῖς comparer entre une affaire 
…":"- Judiciaire concernant trois per- 
!." sonnes et une gigantesque tragé- 

ἘΣ die historique. Mais je me suis in- 
“ téressé aux modes de 
raisonnement. Les modes de raf- 

# sonnement peuvént LL {εξ 


ment de mineurs » pour avoir sé- 
duit et débauché deux jeunes 
hommes (je dis bien, deux jeunes 
adultes) en les amenant à vivre 
avec lui un rapport homosexuel 
et- pire encore }- à partager une 
‘vie de bohème et des idées allant 
«da martisme à l'athéisme du 
philosophe juif (sic) Baruch Spi- 


noza », 
1 semblaït très difficile de qua- ἢ 


Hfer le délit de pe ue 
en général, quand il y avait eu 
four au plus abus de confiance, et 
ἢ restait à savoir si le fait d'ame- 
ner un adulte à avoir des rela- 
tions sexuelles pouvait être défini 
cormwe un abus. Mais là n'était 
pas 16 seul problème : il était ap- 
paru très clairement à ceux qui 
avaient suivi l'affaire et lu les 
centaines dé pages dés actes et 
du verdict final que ce procès 


Ἢ ῖ 


dra Jamais Ja tortue, l'argument . 
. d'Achille a une grande valeur phi- procès était 


bon sens a le sentiment que Softi' dlé 


3 ner Su SR parents * 
| de 1x culpa H de ΕΝ En ad- 
à ER te les 
genie gen décia- . 
sont mauvaises, Et 


᾿ FA devrait’ Ne tout le 
Em AS prie pie 
᾿ 18 culpabilité de 


sur τ lesquels le jugement s'em- 
brouillait de manière mons- 


‘trueuse, 
- Pourquoi rappeler cet épisode ἢ 
Parce que les interventions pen- 
sées et ciblées sur l'essentiel -Je 
vicié - ont fini parin- 
fluer dans le sens d'un réexamen 
lus équilibré de l'affaire. En re- 
vanche, si la rue avait été le 
théâtre de manifestations d'ho- 
mosexuels réclamant la Hbération 
de Braïbanti parce qu'il était un 


*_ des leurs, je pense qu'il serait en- 


core en prison. Je ne dis pas qu'il 
uraft été réagir ; 
à Au RS de On μύσννῦτο ἢ 


Revenons-en à Sofil. Nombre 
d'interventionis.en sa faveur; 


os rs «habil- 
1ées »,. out. age emo mais le. _Sroluéevoir d'une opinion 


connats" bien, er 
une chose pareille ». Je LS _. 
sinon bles, du 


‘inutiles, Dans n'importe quel 


procès, l'argument de la certitude 
morale est très faible, pour la 
simple et raison que, au 
nom d'un principe universel, tout 
délinquant, une seconde avant de 
ns son forfait, n'est pas 
un délinquant (sauf pour 
rer prône la théorie de la délin- 
quance atavique), Quant à l'argu- 
ment de l'accusé gentil garçon, 
affectueux et estimé de tous, C'est 
celui qu'utilisent toutes les mères 
quand leur fils a été cuellli la 


Les certitudes morales ont une 
grande valeur à titre 
mais aucune sur le plan juridique. 
Le pire, ce n'est pas qu'elles ne 
vaillent rien, c'est que, lors- 
qu'elles deviennent 
et insistantes, ‘elles risquent de 
nuire, car les juges tendent à ré- 
sister à ce qu'ils ressentent 


accusés, Je formule ici, dune: ma- 
nière plus élaborée, l'idée : « Dieu 
me garde de mes amis, » 

Π ne s’agit pas là d’une de mes 
ertrapolations romanesques : on 
a vu que les mantfestations de s0- 
lidarité morale en faveur de Sofri 
ont souvent été vécues comme 
Fœuvre d'un groupe de pression 
de Lotta continua, trés puissant 


‘et uni maigré la diaspora qui ἃ 


conduit certains de ses membres 
à droite, d'autres an centre et 
d'autres encore à ce peu de 
gauche qu'autorise la géographie 
politique actuelle. 

Ces réserves sur la défense du 
style’ «je le connaissais bien » 
sont sans doute une de mes ré- 
ticences personnelles, Toutefois, 
Je crois que, pour une accusation 
de crime, soit on a les preuves de 
l'innocence de l'accusé -et on 
doit Les présenter sans délais aux 
magistrats; solt on n'a rien 
d'autre que des convictions mo- 
rales -et on doit alors savoir 
qu’elles n’ont aucune valeur juri- 
dique. Tout au plus peut-on insi- 
nuer qu'un procès est viclé, car 
les jurés se sont laissé influencer 
par des convictions morales qui, 
en l'occurrence, s'appellent des 
préjugés : et ces pré-Jugés, ἢ faut 
les concevoir comme un élément 
négatif, et non pas positif. Le par- 


tisan des garanties juridiques 
n’agit pas parce qu'il est a 
de l'innocence de quetqu'un : it 
agit pour que solt respecté je 
droit de cette personne à un juge- 
ment rapide et équitable, 

Autre argument passionne] qui 
a beaucoup circulé : il est injuste 
de condamner un homme pour 
un cime commis il y ἃ vingt ans, 
quand sa vie a désormais changé. 

Argument absurde, car il revien- 
drait à établir, d’une manière gé- 
nérale, que le temps éteint le dé- 
lit. L'ambiguïté passionnelle de 
cet argument tent au fait qu'il est 
employé par ceux qui proclament 
l'innocence de Sofi et qui pour- 
tant, le voulant libre parce qu'in- 
nocent, sont prêts à concéder sa 
Soie Pourvu qu'on Γδ- 
connaisse qu'il est devenu meil- 
leur avec le temps. De nouveau, 
« Dieu me garde de mes amis, » 

Tout aussi ambigus sont les ap- 

els au président de la Répu- 

que pour qu'il leur accorde Ja 
grâce, et je trouve juste et hono- 
rable que les accusés soient les 
premiers à refuser une solution 
de ce genre. En soi, l'argument 
est évident: si je me déclare in- 
nocent, je ne peux demander la 
grâce : je veux que mon inpo- 
cence soit reconnue, M’accorder 
la grâce, c’est impliquer ma 
᾿ cufpabilité. Pour la troisième fois, 
« Dieu me garde de mes amis. » 

ΠΥ a eu aussi des solidarités in- 
téressées. Sofri a été et est encore 
utilisé cyniquement comme un 
coin à enfoncer dans la magistra- 
ture afin de la désavouer ; sa 
grâce est un passe-partout pour 
en obtenir d’autres et remettre à 
zéro les ere d'une série de 


procédures judiciaires, 

Ainsi, coincé entre amis Impul- 
sifs et ennemis rusés, Sofri est 
destiné à écrire pendant très 
longtemps encore des éplsodes 
de son emprisonnement en der- 
nière page de la revue Panorama. 

Et comment fait-on dans une 
société civile? On fait ce que fit 

Zola pour Dreyfus, non pas en 
clamant que Dreyfus était très 


sympathique, mais.en: faisant le: 


procès du procès, ce qui est le 


“blique"non hystérique. ΩΣ 
exactement ce qu'a fait Carlo 
Ginzburg après le jugement de 
1990, C'est pourquoi Îl est beau- 
coup plus important de lire ou re- 
lire ce livre et d'en publier de 
larges extraits dans les journaux 
et revuss, plutôt que de signer 
des appels à n’en plus finir. Même 
si Ginzburg, dès le départ, affiche 
très loyalement ses convictions 
{ou mieux, pourrait-on dire, la 
fafblesse de ses convictions), en 
affirmant que La première raison 
qui le pousse à écrire est son ami- 
tié pour Sofri, il ne parle plus, 
après cette introduction, en 
termes ; E analyse les dé- 
positions, les interrogatoires, les 
Indices, les preuves et les contre- 
preuves, et tout lecteur reste per- 
plexe devant un tel procès, où les 
ane sont évaluées à l'aune 
d'un principe très préoccupant : 
chaque témoignage ou indice de 
la défense est récusé s’il diffère 
des témoignages du repenti ac- 


tifs utilisés par les juges avec ceux 
qu'emplolerait un historien 56- 
rieux pour confronter les témoi- 
gnages dont fl dispose. Ginzburg 
se refuse à penser que les deux 
procédés coïncident, et I nous le 
démontre. A la fin, il met en lu- 
mière une incompatibilité entre 
les procédés d'une enquête histo- 
rique et ceux du procès et de la 
νι pourquoi j'ai au 
début la possibilité d'une analyse 
logique de l'argumentation néga- 
tionniste. Il y a une analogie 
entre les arguments visant à dé- 
montrer qu'un crime n'a pas été 
commis et ceux qui visant à dé- 
montrer qu'un crime ἃ été 
commis : la faiblesse de leur ar- 
gumentation. Dans certains cas, 
davantage encore que le droit des 
accusés ou des victimes, on doit 
garantir le droit, je ne dis pas de 
Ja raison, mais du bon sens, ἢ me 
semble que les arguments utilisés 
‘dans le procès Sofri sont 
contraires au bon sens. 

Une telle façon de procéder est 
celle que l'on attend d’un homme 
de culture qui voudrait intervenir 
dans une affaire politique ou ju- 
diciaire. Ne pas exprimer des 
croyances, analyser les modes de 
raisonnement. 

Evidemment, la leçon tirée du 


livre de Ginzburg n'a pas été ac- 
cueillie avec assez d'attention, 
mais cela nous confirme dans 


teur a l'intention de pub 
gement. Je ne sais s'il s'agit de 
tout l'ensemble, car le volume 
risque d'atteindre des dimensions 
rebutantes, 

Quoi qu'il en soit, c’est certal- 
nement sur ce plan-là que nous 
devons aller de l’avant, et c'est 
l'unique grâce que les condamnés 
peuvent espérer - même si j'ai 
conscience que cela rallonge les 
délais, Mais ἢ s'agit de savoir si 
on veut la justice et une garantie 
de justice, ou si on veut donner la 
preuve de son bon cœur. Pour ma 
part, je n'ai jamais vu d'injustices 
réparées grâce au bon cœur, 
même pas dans le cas d'un voleur 
tepenti qui aurait restitué son bu- 
tin. On doit continuer sur la trace 
de Ginzburg: obliger l'opinion 
publique à reconnaître qu'il faut 
réviser le procès. 


proci 

Codicille, Je n'ai pas simple- 
ment la conviction « morale » 
que le procès Sofri ne s'est pas 
déroulé correctement, Je formule 
une hypothèse que je crois rai- 
sonnable en me fondant sur les 
données des procès que je 
connais - chose bien 2 
Je voudrais (et je suis prêt à tra- 
valller et à faire travailler d’autres 
personnes en ce sens) que l'hypo- 
thèse soit rendue plus convain- 
cante par un examen exhaustif de 
chacun des actes du procès. Mals 


je ne peux faire comme 5] ma. 


réaction aux données que je 
connais n'était pas orlentée d'une 
manière ou d'une autre (comme 
dans tout projet de recherche) 
par quelque pré-jugé. En effet, 
même si je π᾿ αἱ pas de pré-jugés 
affectifs, j'ai des pré-jugés ration- 


soixante-huitard, que nous pour- 
rions définir, sans offense, 
comme « persuasive ». Son Jan- 
gage était médiatique, il avait, 
des mass media, là caractéris- 
tique la plus importante: le lec- 
teur devait être rhétoriquement 
persuadé, frappé, séduit, 
convaincu ; 1: ne fallait jamais 
présupposer le consensus, ἢ fal- 
lait le produire, Etre persuasif 
—J'irais jusqu'à dire (et toujours 
sans offense): garder l'œil sur 
l’audimat, voilà ce qui rendait 
Lotta continua différent des 
δῦ πες Journaux de mouvement 
r Ἢ 
Or, quel était le projet politique 
de Lotta continua quant à l'af- 
faire Calabresi? 1] me paraît 
évident et acceptable, quoi qu'on 
pense de l'affaire Calabresi : le 
mouvement voulait délégitimer 
Calabresi, le traîner sur le banc 
des accusés pour avoir tué Pinelli, 
ou du moins convaincre le plus 
de gens possible que Calabresi 
était coupable et, avec lui, délégi- 
timer le pouvoir dont Il était le 
symbole désigné. On peut ac- 
cuser Lotta continua d'avoir choi- 
si le mauvais symbole, d'avoir été 
impitoyable et impie, d'avoir 
construit son propre coupable, de 
l'avoir fait au point de pousser 


beaucoup de monde à le haïr vis-, 


céralement, on peut l’accuser de 
tout, mais il faut reconnaître que 
tel était son but. 

C'est pourquoi Lotta continua 
avait besoin de Calabresi vivant 
et culpabilisé à l'extrême, La pré- 
sence de Calabresi était même 
devenue la condition de sa 
propre survie, Et comme les ré- 
decteurs du Journal et les leaders 
du mouvement avaient un grand 
sens médiatique, Îls ne pouvaient 
ignorer que Calabresi assassiné 
deviendrait exactement l'opposé 
de ce qu'ils voulaient, une Vic- 


Lotta continua avait besoin du commissaire 
Calabresi vivant et culpabilisé à l'extrême. 


nels. Parler de pré-jugé rationnel 
n'est pas un ozxÿymOre: on 
commence toujours à ‘analyser 
quelque chose en ayant formulé 
en son for intérieur l'ébauche 
d'un raisonnement induisant à 
penser qu’il est sensé d'avancer 
telle hypothèse plutôt que telle 
autre. 

Voici donc les raisons « narra- 
tives » de mon pré-jugé, Le terme 
«narratif » n’est pas à prendre en 
un sens réducteur, Je suis de ceux 
qui pensent que les conditions 
nerratives président à tout acte 
de compréhension des choses 
non seulement su niveau histo- 
rique, mais aussi au niveau per- 
ceptif: pour comprendre n'im- 
porte quel phénomène, nous 
essayons de reconnaître une sé- 
quence plus ou moins « cohé- 
rente ». 


SI, au milieu d'un pré, ce prin- 
temps, une fleur a poussé que je 
n'avais jamais vue auparavant, ἢ 
est plus cohérent ét « écono- 
mique » d'imaginer qu'un agent 
paturel a transporté une graine 
en ce lieu l'automne dernier, plu- 
tôt que de se dire qu'un jardinier 
fantôme est venu la planter nui- 
tamment, La première histoire 
est plus vraisemblable que la se- 
conde et on doit la formuler 
comme hypothèse en premier. 

Venons-en à l'histoire de Sofri 
et de Lotta continua. Quiconque 
a lu le journal Lofta continua en 
son temps, indépendamment du 
fait qu'il partageait ou combattait 
ses idées, s'est aperçu d'une ca- 
ractéristique typique de ce jour- 
nal et de ce mouvement. Tandis 
que les autres publications de 68 
affichaient en général un langage 
doctrinel (comme pour un buile- 
tin Interne destiné aux militants) 
ou, dans les cas les plus sauvages, 
se perdaient en invectives, Lotta 
continua a inventé une formule 
journalistique nouvelle, dans 
Pemploi du langage, le lexique, la 
syntaxe, la conception des titres. 
Ce n'est absolument pas un ha- 
sard si une très grande partie des 
ex-leaders du mouvement sont 
devenus des figures du journa- 
lisme (et cela explique, entre 
autres, pourquoi la solidarité en- 
vers Sofri a été si médiatisée). 

Lotta continua avait inventé 
une formule journalistique, sin- 
gulière dans le panorama 


-La présence de Calabresi était même 
devenue. la condition de sa propre survie 


time, non plus le Méchant, maïs 
le Héros. Du moins, c'est ce que 
suggèrent le bon sens et le sens 
journalistique. Certes, cela n’ex- 
clut pas la folie, mais, jusqu'à 
présent, Îl ne me semble pas que, 
dans le procès Sofri, on ait fait 
jouer la maladie mentale. Je veux 
dire que; si aujourd'hui un mysté- 
rieux assassin posait des bombes 
en série dans les cinémas, nous 
pourrions soupçonner un tas de 
gens, jusqu'aux plus Insoup- 
çonni: , mais les derniers que 
nous devrions soupçonner se- 
raient les producteurs et les gé- 
rants des salles. Ils n’auraient au- 
cun intérêt à cela; au contraire, 
[19 seralent les premiers à souffrir 
du phénomène. 

Je conçois que le raisonnement 
« Colabresi leur était utile vivant, 
pour le tuer symboliquement, et 
non pas mort, Ce qui les aurait 
obligés à le plaindre » peut sem- 
bler très cynique. I] l’est, du 
moins dans la mesure où est cy- 
nique tout raisonnement réaliste. 
Jusqu'à preuve du contraire, nous 


agissai 
de manière réaliste. Cela n'exchut 
pas que nous ayons sous-évalué 
le fait que certains lecteurs pou- 
vaient les lire sous un autre angle 
et obéir ensuite à un instinct de 
vengeance. Mais c’est une autre 
histoire, sur laquelle Sofri lui- 
même a fait son autocritique. 

Je considère comme raison- 
nable, pour ce crime-là comme 
pour tous les crimes, de recourir 
(entre autres) à l'argument «à 
qui profite le crime ? » Or, le pro- 
cès et le jugement construisent 
une histoire où les protagonistes 
commettent une sorte de suicide 
collectif. Ce n'est pas là une his- 
toire cohérente. 

Certes, dans la vie, nous avons 
une foule d'histoires Incohé- 
rentes. Mais ce soupçon d'inco- 
hérence me semble être une 
bonne raison pour relire l'hls- 
toire, car, telle qu'elle nous a été 
racontée, elle nous semble beau- 
coup trop mal ficelée. Et, pour ju- 
ger de la cohérence d'une his- 
toire, le repenti Marino peut être 
un témoin parmi tant d’autres, 
pas une autorité. 


Umberto Eco 
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HORIZONS-DOCUMENT 


1- La Shoah et le devoir de mémoire 


Le XX: siècle touche à sa fn et un nouveau millénaire de l'ère 
chrétienne est près d'arriver Le 2000 anniversaire de la naïs- 
sance de Jésus-Christ appelle tous Les chrétiens et invite vrai- 
ment tous les hommes et toutes les femmes à chercher à discer- 
ner dans le déroulement de l'histoire les signes du travail de la 
Divine Providence ainsi que les façons par lesquelles l'image du 
Créateur dans l'homme lui-même ἃ été défigurée. 

Cette réflexion concerne un des domaines principaux par le- 
quel les catholiques puissent prendre sérieusement à cœur les 
appels que le pape Jean Paul lI leur ἃ adressés dans sa lettre 
apostolique de 1994 Terfio Müllennio adveniente : « ff convient 
qu'à la fin du daième millénaire du christianisme l'Eglise de- 
vienne plus consciente de l'état pécheur de ses enfants, en rappe- 
fant toutes les époques de l'histoire où ils se sont éloignés de l'esprit 
du Christ et de san Evangile, et au lieu de présenter au monde le té- 
moignage d'une vie inspirée par les valeurs de la foi, ont fait preuve 
de modes de pensée et d'action qui constituaient de véritables 


formes de contre-témoignage et de scandale, » 


Ce siècle a été le témoin d’une innommable tragédie qui ne 
PoOurra jamais être oubliée : la tentative du régime nazi d'exter- 
miner le peuple juif avec la mort conséquente de millions de 
juifs. Femmes et hommes, vieux et jeunes, enfants et bébés ont 
été persécutés et déportés pour la seule raison de leur origine 
juive. Certains ont été immédiatement tués tandis que d'autres 
ont été humiliés, maimenés, torturés et privés entièrement de 
leur dignité humaïne et ensuîte assassinés, Très peu de ceux qui 
sont entrés dans les camps ont survécu et ceux qui en ont 
échappé sont restés marqués à vie. Ce fut la Shoah. C'est un fait 
majeur de l'histoire de ce siècle, un fait qui nous conceme en- 
core aujourd’hui. 

Face à cet horrible génocide, que les dirigeants des nations et 
des communautés juives ont trouvé difficile à croire au moment 
même où il était impitoyablement mis en application, personne 
ne peut rester différent, l'Eglise encore moins que tous, en rai- 
son de ses liens étroits de parenté spirituelle avec le peuple juif 
et son souvenir des injustices du passé. La relation de l'Eglise 
avec le peuple juif est différente de celle qu'elle partage avec 
toute autre religion. Cependant, il ne s'agit pas seulement 
d'évoquer le passé. L'avenir commun des juifs et des chrétiens 
exige que nous nous rappelions qu'« i n‘y ὦ pas d'avenir sans 
mémoire » (Jean Paul If, allocution à la synagogue de Rome, 
13 avril 1986). L'histoire elle-même est memoria füturi. 

En adressant cette réflexion à nos frères et sœurs de l'Eglise 
catholique à travers le monde, nous invitons tous les chrétiens à 
nous rejoindre et à méditer sur la catastrophe qui est advenue 
au peuple juif et à l'impératif moral pour s'assurer que, jamais 
plus, l'égoïsme et la haîne ne praspèrent jusqu'au point de se- 
mer tant de souffrance et de mort. Plus particulièrement, nous 
invitons nos amis juifs dont « {e destin terrible est devenu un sym- 
bole des aberrations dont l'homme est capable quand il se re- 
tourne contre Dieu » (Jean Paul K, allocution aux chefs de la 
communauté juive de Budapest, 18 août 1991) à nous écouter 
avec générosité de cœur. 


11- Ce dont nous devons nous souvenir 


Tandis qu'il porte son témoignage unique au “Saint Israël” et 
à [ἃ Torah, le peuple juif a beaucoup souffert à piusieurs 
époques et en de multiples lieux. Mais la Shoah a été certaine- 
ment la pire souffrance. L'inhumanité avec laquelle les juifs ont 
été persécutés et massacrés durant ce siècle dépasse La capacité 
des mots à l'exprimer Tout cela leur a été fait pour la seule rai- 
son qu'ils étaient juifs. 

La seule ampleur du crime pose beaucoup de questions. His- 
toriens, sociologues, philosophes politiques, psychologues et 
théologiens essaient tous d'apprendre davantage sur la réalité 
de la Shoah et sur 565 causes. fl reste beaucoup de recherches à 
faire. Mais un tel événement ne peut être mesuré par les critères 
ordinaires de recherche historique seule. Π appelle à une « mé- 
moire morale et religieuse » et, plus particulièrement auprès 
des chrétiens, une très sérieuse réflexion sur ce qui l'a provoqué. 

Le fait que la Shoah ait eu lieu en Europe, c'est-à-dire dans 
des pays de longue tradition chrétienne, pose la question de la 
relation entre la persécution nazie et les attitudes des chrétiens 
envers les juifs à travers les siècles. 


{Π|-- Les relations entre juifs et chrétiens 


L'histoire des relations entre juifs et chrétiens est dramatique. 
Le pape Jean Paul ΠΕ a reconnu ce fait dans ses appels répétés 
aux catholiques à s'interroger sur leur attitude à l'égard du 
peuple juif. En effet, lé bilan de ces relations sur deux mille ans a 
été plutôt négatif. 

À l'aube du christianisme, après la crucifixion de Jésus, les dis- 
putes ont émergé entre l'Eglise primitive et le peuple juif et ses 
responsabies qui, dans {eur dévotion à la Loi, se sont opposés, 
violemment parfois, aux annonceurs de l’Evangile et aux pre- 
miers chrétiens. Dans l’Empire romain païen, les juifs étaient 
protégés légalement par des privilèges accordés par l'empereur 
et, au départ. les autorités n'ont pas fait de distinction entre 
communautés juive et chrétienne. Bientôt, cependant, les chré- 
tiens ont encouru les persécutions de l'Etat. Plus tard, lorsque 
les empereurs eux-mèmes se sont convertis au christianisme, ils 
ont commencé d'abord par garantir les privilèges des juifs. Maïs 
les foules chrétiennes qui ont attaqué les temples païens ont 
parfois agi de même avec les synagogues. Non sans être in- 
fluencées par certaines interprétations du Nouveau Testament 
au suiet du peuple juif dans son ensemble, « Dans le monde 
Chrétien -- je ne dis pas de la part de l'Eglise en tant que telle - des 
interprétations erronées et infustes au sujet du peuple juif et sa pré- 
tendue culpabilité ont circulé depuis trop langtemps, engendrant 
des sentiments d'hostilité envers ce peuple. De telles interpréta- 
tions du Nouveux Testament ont été définitivement rejetées par le 
deuxième Concile du Vatican » (Jean Paul D, discours au sympo- 
Slum sur les racines de l'antijudaisme, 31 octobre 1997). 

Malgré l'enseignement chrétien de l'amour pour tous, même 
pour ses ennemis, la mentalité prédominante à travers les 
siècles a pénalisé les minorités et ceux qui étaient de quélque 
manière qué ce soit « différents ». Les sentiments d'antiju- 
daïsme chez certains chrétiens et le fossé qui existait entre 
l'Eglise et le peuple juif ont conduit à une discrimination géné- 
ralisée qui a abouti parfois aux expulsions ou aux tentatives de 
conversions forcées. Dans une grande partie du monde chré- 
Gen, ét jusqu'à la fin du XVI siècle, ceux qui n'étaient pas chré- 
Gens n'ont pas toujous joui d'un statut juridique entièrement 
Baranti. Malgré ce fait, les juifs se sont accrochés ἃ leurs tradi- 
Sons et coutumes communautaires partout dans l'espace chré- 
ten, Par conséquent, ils étaient obiet de suspicion et de mé- 
fiance, En temps de crises comme la famine, [65 guerres, les 
épidémies et Les tensions sociales, la minorité juive était parfois 
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prise comme bouc émissaire et devenait la victime de violences, 
de pillages et même de massacres. À la fin du XVI siècle et au 
début du XIK°, les juifs en général avaient acquis un statut égal à 
celui des autres citoyens dans la plupart des Etats et certains 
d'entre eux occupaient des positions infuentes dans la société. 
Mais dans ce même contexte historique, notamment au 
XIXe siècle, s’établit un nationalisme faux et exacerbé. Dans un 
climat de changements sociaux significatifs, les juifs étaient 
souvent accusés d'exercer une influence disproportionnée à 
leur nombre. Ainsi a commencé à s'étendre, à différents degrés 
à travers l'Europe, un antijudaïsme qui était essentiellement 
plus soctologique que religieux. 

£n méme temps, des théories qui nfaient l'unité de la race hu- 
maïne omt commencé à apparaître en affirmant une diversité 
des races à l'origine. Au XXe siècle, le national-socialisme en AH 
lemagne a utilisé ces idées comme la base jentifique 
pour une distinction entre les races soi-disant nordiques- 
aryennes et les races supposées inférieures. 

En oùtre, une forme extrémiste de üationalisme était mise en 
avant en Allemagne par la défaite de 1918 et les conditions exi- 
geantes imposées par les vainqueurs, avec pour conséquence 
que beaucoup ont trouvé dans le national-socialisme une sohu- 
tion au problème de leur pays et ont coopéré politiquement 
avec ce mouvement. “ 

L'Eglise en Allemagne répliqua en condammant le racisme, La 
condamnation apparut - —— 
d'abord dans la prédication δ à 
de quekybes membres du cler- ἡ 
δέ, dans l'enseignement des 
évêques catholiques et les * 
écrits de certains journalistes 
catholiques laïcs, Déjà, en fé- 
vrier et mars 1931, le cardinal 
Bertram de Breslau, le cardi- 
nal Faulhaber et les évèques 
de Bavière, les évêques de la 
province de Fribourg ont pu- 
blié des lettres pastorales 
condamnant le national-s0- 
cialisme, avec son idolätrie de 
larace et de l'Etat. ἢ 

Les célèbres sermons de 
YAvent du cardinal Faulbaber . 
de 1933, l'année même de P'ar- τ 
rivée au pouvoir du national-socialisme, auxquels ont assisté 
uon seulement des catholiques mais aussi des protestants etdes 
juif, exprimaient clairement le rejet de {a propagande antisé- 
mite nazie. Dans le sillage de la Nuït de cristal, Bernhard Lich- 
tenberg, prévôt de la cathédrale de Bexlin, disait des prières pu- 
bliques pour les juifs. ΠῚ mourut plus tard à Dachau et a été 
déclaré bienheure: 


υχ. | 
Aussi, le pape Pie X1 condamna le racisme nazi de façon so- 
lennelle, dans son encyclique Mit brennender Sorge, qui était lue 
Pope 
ca eu | CÉQES A a 
contre Hbres des φέρανε τόν groupe de pèle- 


k duc tn jèle 
riné belges, le 6 septembre 1938, Pie XI affirmà : « L'antisémi- . 
tous des sé. 


tisme gst inacceptable. Spirituellement-nons: € 
me Pie’ ΧΙ, dans sa.toute première encyclique, Summi 
Pontificatus, du 20 octobre 1939, attira l'attention contre les 
théories qui niaient l'unité de la race humaine et contre la déifi- 
cation de F'Etat, qu'il voyait comme menant à une véritable 
«heure deténèbres ». . RCE 


IV- L'antisémitisme nazi et la Shoah : 


Ainsi nous ne pouvons pas ignorer la différence qui existe 
entre l'antisémitisme, basé sur les théories contraires à l'ensei- 
gnement constant de l'Eglise sur l'unité de la race humaïne et 
sur légale dignité de tous les peuples et races, et les sentiments 


traditionnels de méfiance et d’hostilité que nous appelons anti- Ὁ 


judaïsme, dont les chrétiens ont aussi‘été coupabies, malheu- 
reusement. 


L'idéologie national-socialiste est allée encore au-delà, en ce 
sens qu'elle refusa de reconnaître toutes réalités transcen- 
dantes comme la source de vie et 16 critère du bien moral. En 
conséquence, un groupe humain, et PEtat avec lequel il était 
identifié, s'est arrogé£ un statut absolu et s’est déterminé à re- 
considérer la véritable existence du peuple juif, um peuple appe- 
lé à témoigner du Dieu unique et de la Loi de l'alliance. Au ni- 
veau de la réflexion théologique, nous ne pouvons pas fenorer 
le fait que beaucoup, dans le parti nazi, montrèrent une aver- 
sion pour l'idée d'une divine providence agissant dans les af- 
faires humaines, mais donnèrent des preuves bien déterminées 
de haine dirigées contre Dieu lui-même. Logiquement, une tele 
attitude mène également à un rejet du christianisme, et à un &é- 
sir de voir l'Eglise détruite ou au moins assujettie aux intérêts de 
l'Etat nazi. C'était cette idéologie extrême qui devint la base des 
mesures prises, d'abord pour chasser les juifs de leurs foyers, et 

La Shoah était le fruit d'un régime modeme tout à fait n6o- 
paganiste. Son antisémitisme a ses racines en dehors du chris- 
tianisme, et en poursuivant ses objectifs il n'hésita pas à ΞὌρφο- 
ser à l'Eglise er à persécuter également ses membres. Mais est 


Toute réponse à cette question doit prendre en compte le fait 
que nous traitons de l’histoire de l'attitude de personnes et de 
feurs manières de penser, qui sont sujettes à de multiples in- 
fluences. De plus, beaucoup de personnes étaient tout à fait 
ignorantes de la « solution finale » qui était rendue effective 
contre un peuple tout entier ; d’autres personnes avaient peur 
pour elles-mèmes et poar ceux qui leur étaient proches ; cer- 
tains prirent avantage de la situation, et d'autres encore firent 
menés par l'envie. Une réponse nécessite d'être donnée au cas 
Par cas, Pour ce faire, iLest cependant nécessaire de savoirce qui 
a mernee motivé les personnes dans une situation déter- 
minée. 

D'abord, les chefs du Ie Reich cherchèrent à chasser les juifs. 
Malheureusement, les gouvernements de certains pays occi- 
dentaux de tradition chrétienne, ycompris certains d'Amérique 


tion juive dans de telles circonstances, qu'elle soit due à me 
hostilité anti-rive ou au soupçon, à la lcheté politique ou à un 


NS 
ἊΣ 


es.et.des sanctions, 


Le ment erapn ea possiblé à ces êtres per 
Sécutés, et en particulier aux ἢ et 
Beaucoup Le firent, mais d'autres non. Ceux qui aidèreit à 
sauver la vie de juifs, autant que cela était en leur pouvoir, jus- 
qu'à mettre en péril leur propre vie,ne doivent pas êtré oubliés, 
Durant et après la guerre, les communautés juives et les chefs 
δε τεῦ Re ἐχρησιδτεῦ ὑθικα τετιρικίττοστια τοῖς 
tout ce qui avait été fait pour eux, y compris ce que , . 
Ple XU ft personnellement ou par Fintermédiaire de ces repré- 6 
sentants-pout sauver des centaines de milliers de vies juives. 
Beaucoup d’évêques cathofiques, de prêtres, de reRfbk'et de 
ane fm pan pe 
ταῦ comme le pape 'à TÉCONI x 
d'un tel courage d'hommes et de femmes, la résistance spiri- 
tuelle et l'action concrète d'autres chrétiens n'étaient pas telles 
qu'on aurait pu l'espérer de La part de serviteurs du Christ, Nous 
ne pouvons pas savoir combien de chrétiens des pays Otcupés 
ou régis par le pouvoir nazi ou leurs alliés furent scandalisés par 
la disparition de leurs voisins juifs et ne furent néanmoins pas 
sufüisamment forts pour élever des voix de protestation, Pour 

: -τ-- les chrétiens, cette lourde 


lancés de ces fils et filles de 
TEglise. Nous faisons nôtre ce 
qui est dit dans la déclaration 
du Concile Vatican U, Nostra 
Aetate, qui affirme sans ambi- 
guité : « L'Eglise, attentive à. 
Son patrimoine COMIun avec 
les juifs et poussée par l'amour 
spirituel de l'Evangile et non 
par des considérations poli- 
tiques, regrette vivement la 
haïne, les persécutions et les 
manifestations d'antisémitisme dirigées contre les juifs en tout 
tempsetdetoutesaurce.» | : 


Nous rappelons et restons fidèles à ce que le pape Jean Paul ΤΙ 


-ς Rien que les idéologies racistés quiles.suscitent, «ος. 


ον Revenant sur ce siècie, nous soda atgistés 
“par la vigience qui a enveidpné débroupes Εἰ de-per- 
somnes Et de nations. Nous ‘nous rappelors-en particulier le 
massacre des les imombrabies victimes en Ukraine 
dans les années 30, le génocide des Gitans, qui fut également le 
résultat des idées racistes, et de semblables tragédies qui eurent 
lieu en Amérique, en Afrique et dans les Balkans. Nous n’ou- 
bons pas non plus les millions de victimes de Fidéologie total 
taire en Union soviétique, en Chine, au Cambodge et aïlleurs. 
Nous n'oublions pas encore le drame du Moyen-Orient, dont 9 
les éléments sont bien connus. Au moment même où nous me- 
nons cette réflexion, beaucoup d'êtres humains sontencore vic- 
times de leurs frères. ς | 


V-Vers un futur commun 


Regardant le futur des relations entre les juifs et les chrétiens, 

en pretnier Leu, nous appelons nos frères et sœurs catholiques 

à renouveler leur conscience des racines hébraïques de leur foi. 

Nous leur demandons de garder en esprit que Jésus était un 

descendant de David ; que la Vierge Marie et les apôtres appar- 

tenaient au peuple juif ; que l'Eglise tire substance de la racine 

de ce bon olivier sur laquelle se sont greffées les branches san- 

Ho ion θεῖον (τὶ 11, 1724); que les Juif sont nos frères Φ. 
vrai et en un certain sens ᾿ 

«frères aînés ». As Fe ΤΕ ΚσεροΣ 

A la fin de ce πεϊπέμαϊτε, l'Eglise catholique désire exprimer sa 

profonde douleur devant la défaillance de ses fils et dé ses filles 

de tout âge. Ceci estun acte. de repentance (Teshouva), puisque, 

comme membres de l'Eglise, nous sommes [65 aux péchiés atissi 


Sera ets 0 rs Abraham. 
ROUS mvitous tous hommes οἱ femmes 

volonté à réfléchir profondément sur Ja Sfention de 
Shoah. Les victimes, depuis leur tombean, et les survivants, à 
travers le vif témoignage de ce dont Îls ont souffert, sont deve- 


pleinement conscient de l'avertissement salutaire qu'il engendi 
On ne peut plus permettre que la graine altérée de l'antih laine 
et de l'antisémitisme Prenne racine dans le cœur humain. » 
(Commission du Saint-Siège pour les relations aver le Judaïsme, @. 
2 présenter les juifs et le judaïsme 
es ous et la catéchèse de l'Eglise catholique, 24 juin 
.}» ᾿ ὺ à 
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ÉDITORIAL 


Timide retour au TP] 


A France vient, enfin, 
de mettre officlelle- 
ment un terme à la 


mauvaise querelle 
qu'elle avait engagée en no- 
vernbre 1997 avec le Eibunal pé- 
nal international sur Fex-Yougo- 
Silavie (TPD, en annonçant, kmdi 
16 mars, que les officiers français 
iront s'exprimer devant ce tribu- 
nal s’il requiert leur témoignage. 
Le ministre de la défense, Alain 
Richard, avait affirmé en n0- 
vembre 1997 que l'armée ne se 
plierait « jamais » à ces requêtes 
et un émoi certain en 
qualifiant de « justice-spectacle » 
Factivité du TPI. li n’avait été dé- 
menti ni par PElysée ni par Ma- 
tignon. 


Cette position n'était pas te- 
nable. D'abord parce qu'elle est 
contraire à la loi qui fait de la 
coopération avec le TPi une obli- 
gation des États. Mais, surtout, 

de vouloir entraver Féta- 
blissement de la vérité sur des 
crimes qui violent La conscience 
de l'humanité, la France wa ré- 
colté que l'incompréhension et 
une avalanche de très lourds 
soupçons. 

Il était temps de changer d'atti- 
tude. D est dommage que le mi- 
uistre des affaires étrangères, 
Hubert Védrine, en annonçant ce 
changement de cap, se soit enté- 
té sur un argument fallacteux : il 
ne faut pas, a-t- dit, « mettre sur 
Le mème plan témoins et inculpés ». 
Les anciens « bleus » ap- 
pelés à témoigner à La Haye 
n'ont jamais été et ne seront pas 
traités par le TPI comme des cri- 
minels de guerre πὶ comme des 
complices ; Ds sont logés à même 
enselgne que tous les témoins, y 
compris les victimes du net- 
toyage ethnique, violées, tortu- 


rées, endeuillées et qui ont le 
courage de venir s’exposer aux 
questions des avocats de la dé- 
fense. 

M. Védrine a, en outre, choisi, 
an exemple particulièrement 
malheureux en citant Tom Karre- 
mans, le commandant du batait- 
Jon de « casques bleus » néerlan- 
dais stationnés à Srebrenica en 
juillet 1995. Appelé à s'exprimer à 
La Haye, U raconta sans ciller 
comment, faute d'appui militaire 
extérieur, il ne s’occupa plus que 
de protéger ses hommes au point 
de rendre même quelques menus 
services d'intendance au général 
Mladic, qui organisait le mas- 
sacre. Tom Karremans, c'est vrai, 
n'est pas sorti personnellement 
grandi de cette déposition pu- 
blique. Mais la vérité sur Srebre- 
nica ne méritait-elle pas ce té- 
moignage ? Ce que le général 
Janvier ou d'autres auraient à 
dire n'est-il pas, en fait, plus 
digne un soldat ? Enfin, les mili- 
taïres n’ont-ils pas tout à gagner, 
à propos de la Bosnie du moins, à 
exposer l'impossible situation 
dans laquelle les ont placés les 

| Ῥ 


La France est dans une situa- 
tion paradoxale : pays [6 plus gé- 
néreusement disponible pour en- 
voyer ses soldats sur des terrains 
lointains, elle est en même temps 
celui sur lequel pèsent au- 
jourd'hai les plus lourds soup- 
çons, sources de possible discré- 
dit, Comment s'en laver, sinon en 
acceptant de jouer le jeu de la vé- 
rité ? Elle Le fera sans doute pour 
la Bosnie. Elk n'y est, semble-t-il, 
pas du tout résolue pour le 
Rwanda, où [65 soupçons sont 
plus graves et sans doute plus 
justifiés, Au total, on est encore 
très loin du compte. 
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I y À 50 ANS, DANS Ce ‘Hionde 
Le traité de Bruxelles 


LE TRAITÉ qui sera signé cet 
après-midi à Bruxelles entre la 
Grande-Bretagne, la France, la 
Belgique, les Pays-Bas et le 
Luxembourg est d'abord un traité 
d'assistance mutuelle. H contient 
aussi des clauses économiques, 
sociales, culturelles qui per- 
mettent de dire qu'il constitue un 
véritable pacte occidental. 
L'union qu'il établit entre cinq na- 
tions doit s'étendre à tous les do- 
maines, elle forme un noyau qui 
pourra s'élargir de manière à en- 
glober une partie de plus en plus 
vaste de notre continent. 

Après un préambule, où s'expri- 
ment le souci d'interdire à l'Alle- 
magne tout renouvellement de sa 
politique d'agression ainsi que le 
désir des contractants de coopé- 
rer loyalement et de coordonner 
leurs efforts pour développer la 
prospérité de l'Europe occiden- 
tale, le premier article est consa- 


cré au redressement économique. 
Les signataires s'engagent à le fa- 
voriser, à s'abstenir de toute poli- 
tique qui pourrait suscfter des 
conflits entre leurs économies 
respectives, à organiser et à ac- 
corder leurs systèmes de produc- 
tion. 

D'autres clauses stipulent qu'ils 
s'appliqueront à élever le niveau 
d'existence des peuples intéres- 
sés, à développer les institutions 
sociales, à multiplier entre eux les 
relations culturelles. Dans les ar- 
ticles qui suivent se trouvent pré- 
cisées les conditions de l'assis- 
tance que les cinq nations devront 
se prèter en cas d'agression. Cette 
assistance, conforme à l'article 51 
de la charte des Nations unies, est 
automatique si l'agression se pro- 
duit en Europe, précédée d'une 
consultation si elle a lieu dans un 
autre continent. 

(18 mars 1948.) 
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Encéphalogramme plat ρα 


IL ARRIVE que la rencontre de deux nou- 
velles sans rapport entre elles confère à l'ac- 
tualité un sens qu'on n'attendaït pas. Ainsi de 
la fausse alerte au météore et de la forte abs- 
tention aux Slections régionales 

Donc, nous l'avons échappé belle : un mé- 
téore géant devait forer notre planète, vers 
2028. Les mers noieraïent des plaines entières. 
Un nuage de poussière nous plongerait dans 
la nuit. Qui sait si nous ne sauterions pas tous 
ensemble ? Fin de l'aventure humaine. Pas de 
suite au prochain numéro. 

La perspective avait de quoi allécher ceux 
qui auraient approché les cent ans à l'heure 
du bing-bang_ Ce qui désolait Ionesco, dans la 
mort, c’est qu'elle le prenne tout seul, et pas 
les autres. Que personne ne nous survive atté- 
nueraît [a frustration. L'égalité parfaite serait 
enfin réalisée, pour quelques secondes. 

Et puis non : erreur ! Le cataclysme terminal 
a été décommandé. Calculs refaits, il n'aurait 
pas lieu au prochain siècle, ni au suivant; 
dans quelques millions d'années, peut-être. 
Aucun des vivants d'aujourd'hui, en tout cas, 
ne [6 verrait. C'était une consolation, une 
autre manière d'égalité. 

La réputation des futurologues en a pris un 
coup, pendant quelques heures. Celle des 
économistes est intacte, n'étant plus à défaire 
—leur façon d'être exacts est de se tromper 
toujours -, mais, de la part d'astronomes, l’er- 


reur a surpris. . On était habitués, de leur part, 
à upe belle ponctualité. Qu'ils progragiinent 
les marées « du siècle » - qui reviennent plu- 

Ὁ tôt tous les deux ans, mais ce sont les syndi- 
cats de tourisme qui l'exigent !- ou qu'ils an- 
noncent éclipses et comètes chevelues, leurs 
prévisions se réalisaient à la seconde près. Le 
« bureau des longitudes », au nom st digne de 
Giraudoux, n'est pas le genre ἃ 5€ raviser. 
Alors, qui a menti, pour l'astéroïde qu'on di- 
sait plus menaçant que des millions d'Hiroshi- 
ma ? Les journaux, encore eux ? 

Le vrai est que personpe ne fait plus atten- 
tion à ces annonces fracassantes, ni aux dé- 
méntis qui suivent. Si les couples princiers se 
font et se défont, si le cancer et le mal de dos 
sont sur le point d'être vaincus, si les cheveux 
des chauves repaussent, on se dit que les ga- 
zettes spécialisées dans l'invérifiable ont eu 
besoin de ces petits coups de fouet pour gon- 
fier leurs ventes. La technique du virtuel ἃ 
donné au scoop-bidon un statut nouveau de 
passe-temps sans conséquence. 

Les mots connaissent la même dépréciation 
amusée. Il est admis qu'ils ne servent plus à 
approcher le réel, mais à vendre des produits, 
à orienter les achats, à discréditer la concur- 
rence, à faire envie. Et c'est là que s’éclaire 
l'abstentionnisme aux régionales du 15 mars. 
Il découle directement de la perte de 
confiance dans les discours, du krach inter- 


τ Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


dans là Bourse aux Progrannes. Non | 
Seulement les leaders politiques ne sont plus 
is au sérieux, ruais Ils ps Leu 
roptes paroles qu'ils 86 dis 
Li de nouvelles. Les soirées électorales 
ont atteint le degré zéro du débat : « C'est çui 
qui Γαΐ qui l'est ; tu t'es pas regardé ; je ne vous 
αἱ pa ue passe-partout tient leu de rhéto- 
rique : l'euphémisation systématique de ce 
que je propose, et la disqualification préalable 
de ce qu'avance mon adversaire. La même 
mesure s'appelle flexibilité pour qui la défend, 
et précarité pour celui qui la combat. Les 
riches de la planète présentent leur strict inté- 
rét aux pauvres comme la seule voie vers 
Favenir, Et ça marche. Ainsi se bâtissent les 
empires: en vendant de la mondialisation 
ur TOUS. ᾿ 
je connaissait l'exermple-type du ἀξαϊετο. 
ment par le jeu sur les mots : qu'est-C£ que la 
RARE C'est l'érotisme des autres. Ce 
modèle a contaminé le peu qui reste de 
confrontation politique. Les idées des autres 
s'appellent idéologie. La pensée de l'autre a 
20m : unique, etc. : 

Vu sl d'abètissement de la vie pu- 
blique, qu’en restera-t-il quand surgira le mé- 
téore de la fin de partie? Un bafouillis de 
CM2 ; un encéphalogramme plat comme la 
Beauce. 


Porte-parole par Ronald Searle 


LE GOUVERNEMENT met la 
dernière main à ce que son mi- 
nistre de la défense, Alain Ri- 
chard, a appelé pudiquement la 
« révue » des programmes d'ar- 
mement. Une revue ou, plus exac- 
tement, un nouvel examen - de 
fond en comble - de Ia program- 
mation militaire 1997-2002, qu'un 
prochain conseil de défense prési- 
dé par le chef de l'Etat devra enté- 
riner et qui est un véritable casse- 
tête, En effet, cette « revue » radi- 
cale et sans tabous a été décidée 
parce qu'il est aujourd'hui patent 
que les grands programmes 
d'équipement nucléaire, spatial 
ou classique, arrétés par le gou- 
vernement précédent, ne sont 
plus cohérents avec les moyens fi- 
nanciers susceptibles d'être 
consacrés à la défense nationale 
pour les quatre années à venir. 

Contrairement à une idée reçue, 
la chute du budget d'équipement 
des armées françaises a véritable- 
ment commencé én 1990, au len- 
demain du démantèlement du 
mur de Berlin. Et le déclin, depuis, 
continue de façon inexorable non 
seulement dès la loï de finances 
initiale de chaque année, mais 
aussi én cours d'année, quand, 
durant f'application de ce texte 
adopté par le Parlement, des cor- 
rections à la baisse sont apportées 
avec des + gels », des reports qui 
deviennent vite des annulations, 
avec des redéplolements internes, 
voire des suppressions pures et 
simples de crédits. Ainsi, par 
exemple, pour un montant global 
initial de 81 milliards de francs, le 
budget d'équipernent 1998 de ta 
défense, déjà sous la menace 
d'une annulation de 2 milliards 
aujourd'hui en discussion, se situe 


ἃ 8 milliards de francs au-dessous 
de ce que prévoit la {oi de pro- 
grammation militaire -- elle-même 
en baisse de 20 milliards par an 
par rapport à des engagements 
antérieurs - et il est, exprimé en 
valeur 1998, de 37 milliards infé- 
rieur aux crédits de 1990. 


PEAU DE CHAGRIN 

Pour complaire à leur ministre 
qui voulait y voir plus clair et qui a 
lancé, à cette fin, la « revue » des 
grands programmes d'armement, 
les états-majors, la délégation aux 
affaires stratégiques, le secrétariat 
général pour l'administration des 
armées et ses services financiers 
ont donc remis en chantier le tra- 
vail qu'ils avaient déjà dû faire, 
sous le gouvernement précédent, 
pour bâtir la programmation mili- 
taire sexennale. Désormais, les 
programmations pluriannuelles, 
dont fa France s’enorgueillit 
d'avoir eu l'idée au début des an- 
nées 60 et qui inspirent d'autres 
pays aujourd'hui, ont des durées 
éphémères : leur première année 
d'exécution, et encore ! 

Mais, cette fois-ci, l'exercice est 
singulièrement ardt. La profes- 
slonnalisation coûte plus cher 
qu'on ne l'avait imaginé parcé 
qu'il faut embaucher du person- 
nel de carrière, des civils et des 
engagés, suite à la suppression de 
la conscription, et qu'il faut savoir 
reclasser les cadres invités à quit- 
ter l'uniforme et à se reconvertir 
Dans ces conditions, les crédits de 
fonctionnement explosent et Je 
budget d'équipement, déjà forte- 
ment comprimé, doit subir de 
nouvelles coupes pour que « l'en- 
veloppe » de la défense demeure 
dans une austérité déterminée par 


" 


La révision des programmes de défense, un casse-tête 


la nécessité, voire l'urgence 
d’autres investissements. 

Or, dans le même temps où les 
dépenses d'équipement militaire 
se réduisent comme peau de cha- 
grin, deux contraintes particuliè- 
rement pesantes vont à l'encontre 
de cette évolution. D'une part, la 
décision de restructurer l'indus- 
trie de défense oblige le gouver- 
nement à lui donner, sous [a 
forme de plans de charge garantis, 
du grain à moudre dans l'espoir 
d'amortir la fatalité des diminu- 
tions brutales d'emplois et de la 
mettre en position de force pour 
négocier des alliances avec des 
groupes européens. D'autre part, 
la construction de l’Europe de la 
sécurité conduit le France à ne pas 
abandonner les programmes d'ar- 
mement en Coopération, qui re- 
présentent plus du tiers du cata- 
logue national, et même, comme 
ladmet M. Richard, à privilégier 
les projets d'accords avec ses 
grands partenaires européens. 


LIGNE ROUGE 

Autant vouloir résoudre la qua- 
drature du cercle. Ce qui explique, 
d'une certaine manière, que le mi- 
nistère de la défense ait, à desti- 
nation de l'Elysée et de Matignon, 
retenu la perspective de présenter 
une +revue » qui marque une 
ligne rouge, en quelque sorte. 
Cette ligne rouge passe entre, 
d'un côté, la facture incompres- 
sible à payer -le «noyau dur» 
des armements -, dont ἢ faudra 
prendre la responsabilité poli- 
tique face aux contribuablés, et, 
de J'autre, l'addition des pro- 
grammes qui peuvent être très 


sensiblement réduits en volume, 


retardés ou encoré abandonnés. 


᾿ 


AS 2292 


Le casse-tête, c'est celui de de- 
voir d'ores et déjà pressentir, dans 
l'environnement international ac- 
tuel et fatur, quelles sont les mis- 
sions que les armées françaises ne 
seront plus en état de remplir, une 
fois dépouillées d’une partie des 
panoplies d'armement néces- 
saires pour les mener à bien. ἢ 
s'agit là d'un choix éminemment 
politique, qui dépasse les compé- 
tences des états-majors et les in- 
térêts des industriels. Car ce choix 
engage le seul État, dans sa res- 
ponsabilité régalienne de défense. 

De ce point de vue, la « revue » 
des programmes d'armement est 
loin d'être un exercice innocent 
ou neutre qui aurait pour enjeu 
les simples finances de l'institu- 
tion de défense, Au-delà des ar- 
mées, elle engage la place ‘et le 
rôle de la France sur la scène in- 
termationale. Pour l'heure, le dos- 
sier ἃ été soumis à Matignon, qui 
est en charge de la politique de 
défense et dont on attend les ul- 
times arbitrages juste après les 
She régionales. [l devra en- 

transmis |” Η 

chef de l'Etat, en dernière ue 
décide seu] de l'emploi éventuel 
des forces armées sur des théâtres 
d'opérations, même s’il est appa- 
ru, depuis peu, à PAssemblée na- 
tionale un mouvement de députés 
désireux de Contrôler, selon une 
formule qui reste à trouver, de 
telles initiatives présidentielles. 
Entraîgant une révision probable 
des missions des armées par ses 
choix drastiques, la +<révue » des 
Programmes d'armement peut 
devenir une pierre d’achoppe- 
ment dans la cohabitation. 


Jacques Isnard 


GT 
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du groupe a tion Michelin du 5% 
Fair perdait du coup à tone et Goodyear sont les seuls à être 


l'ouverture mardi à la Bourse de Paris, 
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volutionnaire C3M de Michelin, qui 


Sur tous les marchés et se permettent de réduire considérable- 

à une concurrence sans merci Lens reel εξ Ἰο ραιξοηποὶ 
nécessaires à la production, sont au 
cœur de la guerre commerdale. 


Michelin ἃ consolidé l'an dernier sa position de numéro un mondial 


Le Le fabricant français de pneumatiques a enregistré en 1997 une hausse de 34 % de son résultat net, à 3,88 milliards de francs. 
I! a augmenté l'an dernier son chiffre d'affaires de 11,9 %, à 79,7 milliards de francs 


λ 
BIBENDUM est un centenaire 
heureux : Michelin, que le célèbre 
bonhomme incarne, à annoncé 


mardi-17 mars avoir amélioré son . 


résultat net consolidé: part du 
groupe de 34% en 1997, à 3,88 
milliards de francs. C’est d'abord 
en prenant des parts de marché 
que Pentreprise de Clermont-Fer- 
rand a amétioré sa compétitivité, 
Son chiffre d’affaires a progressé 


de 11,9 % à 79,7 milliards de francs." 


«La croissance a été forte en 
Amérique du Nord, mais aussi ‘en 
Europe, dans un contexte de reprise 


vigoureuse, à partir du second tri-: 


mestre, notamment des marches 


À poids lourds », développe-t-on 


chez Michelin. L'Amérique du Sud 
et le japon ont également été des 
zones de progression. En Asie du 
Sud-Est et en Corée, en revanche, 
le groupe a subi les conséquences 
de la crise asiatique : ses ventes y 
ont baissé de 4%, mais elles ne re- 


Un marché mondial très concentré 


* PARTS'OE MARCHÉ DU'PNEU EN 1996 . 


186% 
MICHELIN | 


29,7... + 
AUTRES 
(dont dans l'ordre : 


Yokohama, Toyo, Cooper, 
Kumho, Hankook, Ohtsu) 


ΤΕ avai perdue en 1885; - 


présentent encore que 6,8% du 
chiffre d’affaires du groupe. 
« Nous continuons à miser sur 
l'Asie, qui reste à terme une zone de 


_:FOTAL:70,5 MILLIARDS DE DOLLARS EN 1906 
Re De te ὧν ἀσηδο μ᾽ παξκῖα, 


forte croissance », considère-t-on 
chez Michelin. 

‘ Michelin a, par ailleurs, poursui- 
vi la réduction de ses coûts d’ex- 


ploitation. La montée en puis- 
sance progressive du C3M, la 
fameuse machine révoiutionnaire 
à produire des pneus du groupe, y 
a contribué même si son utilisa- 


tion reste relativement très faible. - 


En 1997, Michelin a profité, pour 
la première année pleine, de sa 
réorganisation initiée début 1996. 
Le groupe a adopté une logique 
produït-marché, avec pour objec- 

tif d'augmenter sa réactivité et 
d'accélérer la prise de décision. 


DÉSENDETTEMENT 

Le groupe a poursuivi sa poli- 
tique de désendettement : fin 
1997, la dette représentait 0,65 fois 
les fonds propres, soit deux fois 
moins qu'en 1996. Les frais finan- 
ciers ont diminué de 20%. Mais 
les effets de change, notamment 
les monnaies asiatiques, ont 
ajourdi [a charge financière nette 
du groupe, passée de 1,4 à 1,5 mil- 


liard de francs, Le paysage de l'in- 
dustrie mondiale du pneu est en 
train de se simplifier considérable- 
ment. D'un côté, Michelin, Brid- 
gestone et Goodyear sont pré- 
sents sur tous les marchés et tous 
les produits et se livrent à une 
concurrence sans merci. De 
J'autre, il y à des fabricants de 
paeus qui travaillent essentielle- 
ment sur des niches. « C’est le cas, 
par exemple, de l'américain Coo- 
per », estime Eric Bourdais de 
Charbonnière, directeur financier 
de Michelin. Entre ces acteurs glo- 
baux et ces spécialistes, il existe 
aujourd'hui encore quelques en- 
treprises généralistes de taille 
moyenne dont bon nombre d'ob- 
servateurs pensent qu'elles sont 
destinées à être rachetées par les 
« Big Three » du pneu . C’est le cas 
de Pirelli et de Continental en Eu- 
rope, de Sumitomo, Toyo et Yoko- 
baroa au Japon. 


« Pirelli est déià engagé dans une 
stratégie de niche : l'entreprise ita- 
lienne se retire du poids lourd et se 
concentre sur ses puints forts, no- 
tamment les berlines haut de 
gamme », estime änalyste. 
Continental veut réstér généra- 
liste et signe des accords pour 
combler ses jacuünés, Ainsi l'équi- 
pementier allénrand a-t-il passé 
un accord de coupération avec 
Michelin. Quant à Sumitomo, il 
est déjà quasiment marié à Goo- 
dyear, et les spéculations vont bon 
train sur son rachat prochain. En 
février 1997, les deux groupes ont 
signé un accord, valable jusqu'au 
31 décembre 2000: ils produiront 
l'un pour l'autre dans leur pays 
respectif des pneus de remplace- 
ment pour quelque 2 millions de 
véhicules. Les mois à venir seront 
décisifs. 


V. Ma. 


La guerre des nouveaux processus de fabrication sévit entre les grands manufacturiers 


CM. Que se cache-t-il derrière 
ce sigle mystérieux, dont la signifi- 
cation resté aujourd’hui in- 
connue ? « Une bombe atomique », 
estime Jean-Pierre Vuillerme, di- 
recteur de la sécurité et des rela- 
tions extérieures du groupe. In- 
toxication? Rares sont ceux 
aujourd'hui en mesure de ré- 
pondre. Mêmè chez Michelin, ils 
ne sont que quelques-uns à avoir 
vu la à 


François Mic lin, ΣῈ ΤΟΙ 
groupe, « tieréf dénts si à rai 


gervet 
des pneus. El'Œœux qi pete 
secret se sont engagés au silehce 
absohu Les aütres.n’ont eu droit 
qu'à un court fm de présentation 
du procédé, sur lequel la machine 
apparaissait... bächée. 

Seul le principe du C3M y était 


" expliqué: en l’alimentant en fils 


textiles et en câbles d'acier enrobés 
d'un mélange de sommes, on ré- 
cupère à la sortie des pneus. Les 
étapes intermédiaires, et donc les 
stocks, disparaissent. L'espace, le 
nécessaires 


ment réduits, « Avec C3M, on gagne 
$0 % de place, 50 % de consomma- 
tion d'énergie et 90 % du temps glo- 
bal de fabrication du pneu », déve- 
loppe-t-on chez Michelin. Sur le 
coût de la machine et ses consé- 
quences sociales, le groupe ne dé- 
voile rien, Mais d'après une étude 
commandée par le comité d’entre- 
prise, un site C3M demande un in- 


vestissement de 250 millions de 
francs et emploie 130 salariés en 
trois équipes de huit. 

«Cing minutes suffisent à 
comprendre un système, donc à le 
copier et mettre nos employés au 
chômage, alors qu'il faut dix ans à 
nos ingénieurs pour développer une 
nouvelle machine », ne cesse d’as- 
séner François Michelin, pour jus- 
tifier la discrétion devenue légen- 
‘ daire du groupe. Les concurrents, 

eux, cherchent par'fous les moyens 

“ “ἘΣ sea à four le nouveau secret 

de Micheïin}. sans succès. De leur 

«aveu, le système C3M est bel et 

‘bien révolutionnaire. Mais son se- 
cret reste entier. 


« Certains de nos concurrents ont 
proposé beaucoup d'argent à cer- 
fains salariés guï étaient dans la 
confidence », raconte M. Vuil-. 
lerme. Quand Michelin a implanté 
ses premières machines C3M sur Le 
site de Saïnt-Priest, près de Lyon, 
des touristes japonais ont tout 
d'un coup manifesté un intérêt 
sans limite pour l'usine. Postés de- 
vant ses portes, ils se sont lancés 
dans des décomptes passionnants 
drnombre d'allées et vemues des 
&ämions et des ouvriers. Michelin 
:décide de les prendre à leur propre 
‘feu et organise des rotations aléa- 
toires dans tous les sens avec des 


Camions vides ou pleins et des 


changements d'équipe bidons. 
« Les usines C3M bénéficient d'une 
surveillance au niveau de la défense 
nationale », développe M. Vuil- 
lerme. 

Le développement de C3M se 
fait progressivement et lentement. 
Aujourd'hui sept usines (une en 
Suède, deux aux Etats-Unis, quatre 
en France) sur un total de 76 en 
sont équipées. Une huitième, pro- 
bablement au Brésil, devrait bien- 
tôt être construite. « On utilise le 
C3M -pour -des produits de niche 
-— par, exemple les pneus neige en 
Suède - et pour accompagner les 
constructeurs à l'étranger, explique- 
t-on cbez Michelin. Nos usines tra- 


Une nouvelle invention : le pneu qui ne déjante plus 


LES GROSSES bertines blindées ont une faiblesse : 
les pneus. Michelin, toujours au service de ses clients, 
a trouvé la solution: le PAV, ou pneu à accrochage 
vertical. Ce dernier, qui sera commercialisé d'ici à Ja 
fn de l'année, en première monte sur un véhicule à 
sortir, que le fabricant de pneumatiques ne veut pour 
l'instant pas révéler, possède cette vertu extraordi- 
naire de ne pas déjanter quand ἢ crève. Présenté pour 
la première fois au Salon de Genève de mars 1997, a 
tout de suite-excité La curiosité : « Les premiers à s'y 
intéresser faisaient probablement partie de la Maÿia. 
Nous avons reçu des demandes étranges, du type : le 
PAV.s’adapte-t-il sur des Mercedes blindées ὃ», se rap- 
pelle Eric Bourdais de Charbonnière, directeur fipan- 


cier de Michelin. 


pas? 


Mais Michelin a bien l'intention de trouver d’autres . 
clients que la Maña. « Nous voulons imposer lé PAV 


LVMH lance les parfumeries Sephora aux Etats-Unis 


MOINS D'UN AN après lavoir 
rachetée pour 1,6 milliard de 
francs, le groupe LVMH (Louis 
Vuitton - Moët-Hennessy) lance- 
ra, en juin prochain, 14 chaîne de 
parfumeries Sephora aux Etats- 
Unis. Bernard Arnault Pa annon- 
cé, mardi 17 mars, en présentant 
les comptes 1997 de LVMH qu'il 
préside. Le bénéfice net part du 
groupe a progressé de 23% en 
1997, à 4,528 milliards de francs. 
Le chiffre d’affaires affiche uné 
bausse de 54 %, à 48 milliards. qui 
traduit l'intégration d'acquisi- 
tions récentes comme le réseau 
de magasins Duty Free Shoppers 
{DES}. 

Un premier magasin Sephora 
de 1 000 mètres carrés, sur le mo- 
dèle de celui de 1 500 mètres car- 
rés ouvert en décembre 1996 sur 
les Champs-Elysées, sera inaugu- 
ré au début de l'été à New York. 
ἢ sera rapidement suivi de « dix à 
quinze ouvertures en 1998, l'objec- 
Ëf étant que Sephora atteigne un 
chiffre d'affaires aux Etats-Unis de 
l'ordre d'un milliard de dollars 
d'ici à 2001-2002? », a expliqué au 
Monde M. Arnault. : 

Sephora, désormais présidé par 
Daniel Richard, l'ex-PDG des 
Trois Suisses, a réalisé en 1997 un 
chiffre d'affaires supérieur à 


1,4 milliard de francs, en hausse : 


2 


de 25 %. LVMH, qui se dit très sa- 
tisfait de son acquisition, a dis- 
crètement racheté en février les 
murs du mégastore parisien, 
pour plus de 200 millions de 
francs, car le loyer était... indexé 
sur le chiffre d’affaires ! 

Cette offensive de LVMH dans 
son nouveau métier, la distribu- 
tion, a aussi un caractère défensif 
pour Duty Free Shoppers (DFS), 
le premier distributeur mondial 
de produits de luxe, racheté fin 
1996. C’est en effet DFS qui s’est 
vu confier le développement de 
Sephora outre-Atlantique. «fs 
ont mis leur meilleure équipe sur le 
projet », affirme M. Arnault La 
chaîne française de parfumeries 
doit ainsi participer au rééquili- 
brage du chiffre d'affaires de 
DFS, 14 milliards de francs en 
1997; quasi-totalement réalisés 
en Asie. 3 


SORTIR D'ASIE 
Touché de plein fouet par la 
crise asiatique, DFS a vu sa renta- 
bilité s'effondrer en 1997. Le ré- 
sultat opérationnel ἃ été divisé 
par trois entre 1996 et 1997, tom- 
bant à 600 millions de francs, soit 
une marge de moïîns de 4,5%, 
contre 15% en 1995 et 123 ᾧ en 
1996. année où LVMH en ἃ pris le 
contrôle pour 13,1 milliards. En 


dollars, DFS a accusé une chute 
de 16% de son chiffre d’affaires 
l'an dernier (-4% en francs). 

Grâce à Sephora, DES se voit 
assigner pour objectif de réaliser, 
à l'horizon 2000, environ un tiers 
de ses ventes hors de j'Asie, 
contre 10% aujourd'hui. En at- 
tendant, les dirigeants améri- 
cains, laissés en place par M. Ar- 
uault, «ont déjà commencé à 
prendre des mesures pour rétablir 
fa rentabilité », affirme-t-i: fer- 
meture accélérée des magasins 
les moins rentables, notamment 
dans les aéroports, au profit de 
galeries commerciales de centre- 
ville. 

‘«DFS doit retrouver une renta- 
biülité de 13 % dans les trois ans », 
estime le PDG de LVMH. DFS 
continuera cependant de se déve- 
lopper en Asie: un accord vient 
d'étre signé avec un groupe co- 
réen pour constituer une société 
commune contrôlée par DFS. 

« La Corée est l'un des pays les 
mieux placés pour se sortir rapide- 
ment de la crise, estime M. Ar- 
nault. Nos affaires n'y ont jamais 
aussi bien marché qu'en ce mo- 
ment. Depuis que la monnaie ἃ été 
dévaluée, les touristes japonais et 
chinois affluent + 


Pascal Galinier 


comme standard mondial », explique-t-on dans le 
groupe. Pour cela, Michelin est même prêt à faire une 
mini-révolution : partager son savoir-faire avec un de 
ses concurrents, quitte à lui accorder la licence. Pour 
permettre au PAV d'atteindre la masse critique 
commerciale, Michelin a le choix entre ses deux prin- 
cipaux concurrents : Goodyear et Bridgestone. Le 
premier développe actuellement un pneu, l'EMT {Ex- 
tended Mobility Tyre), aux vertus similaires à celles 
du PAV et pourrait donc être un partenaire idéal pour 
Michelin. Bridgestone, lui, ne semble pas s'intéresser 
à cette voie. En attendant, Michelin continue à cher- 
cher de nouvelles idées. « Εἰ pourquoi pas un pneu 
sans jante ? », ironise un cadre du groupe. Pourquoi 


V. Ma. 


ditionneltes sont efficaces et ne sont 
pas toutes amorties. Nous n'avons 
aucun intérét aujourd'hui à les ék- 
miner. » En tous cas, à force de 
brandir la menace C3M, Michelin a 
probablement poussé Ja concur- 
rence à accélérer ses recherches. 
L'enjeu est de taille. Les fabricants 
de pneus sont confrontés à une de- 
mande très diversifiée et fluc- 
tuante, ajors que leurs usines sont 
conçues pour des productions de 
grande série. « Sur C3M, il suffit de 
changer le programme informatique 
pour modifier le type de pneu pro- 
duit », explique-t-on chez Miche- 
lin, où l'on cherche désormais à 
développer le C3M pour les pneus 
poids lourds. 


LA CONCURRENCE AUSSI 

Le japonais Bridgestone dit éga- 
lement avoir mis au point un sys- 
tème automatisé de fabrication en 
série. Installée sur le site japonais 
de Tochigi en avril 1992, « cette 
technologie avancée robotisée 
commandée et contrôlée par ordi- 
nateurs associe directement la pré- 
paration des différents matériaux de 
base à la fabrication des preuma- 
tiques, des opérations effectuces jus- 
qu'alors séparément et nécessitant 
force interventions humaines », ex- 
plique Bridgestone : « D'un inves- 
tissement de près de 125 millions de 
francs, cette ligne nécessite l'inter- 
vention de six hommes seulement et 
permet la production de 75 sortes de 
Pneus différentes. » Le fabricant ja- 


ponais de pneumatiques ne dit pas 
s'il a installé ce nouveau ἃ pro- 
cess » dans d'autres usines. 
L'allemand Continental ἃ an- 
ποτέ en mars 1997 un nouveau 
concept de production peimettant 
une plus grande fexibilite : la ca- 
casse du pneu qui est fabriquée eh 
grande série dans ue usine tradi- 
tionnelle est ensuite schéminée 
dans uve mini-usine MMP {(Modu- 
lar manufacturing process), où il est 


- achevé en fonction de la demande. 


Mais la grande méracé vient 
probablement, pour l'instant, de 
Goodyear, qui ἃ annoncé en fevrier 
qu'il avaït l'intention de « passer de 
15 milliards de dollars de chiffre 
d'affaires à 23 nuthurds a'ici à 2003, 
en partie grâce ἂμ nouveau procédé 
de fabrication révulurivunaire ἐπι- 
pact (integratèd inanuracturing 
precision assebièd ceflular 


té accrue, dé réduire its cobts 
main-d'œuvre de 55% xt 


pact pourrà passe. 
d'une dimension, d'ui pc de peu 
à un autre et quéijues iinutes, per- 
mettant de répüüdre imnediate- 
ment aux besoins du inarché », ἃ 
déclaré le deuxieme fabricant de 
poeumatiques mondial. Dans l'in- 
dustrie du pneu, tous les coups 
sont permis: 


Mans pin 


Le groupe Lagardère prépare la relève des générations 


JEAN-LUC LAGARDÈRE avait 
annoncé, au mois d'octobre, qu’il 
p'entendait plus gouverner seul le 
groupe qui porte son nom, et qui 
regroupe l'électronique militaire 
de Matra et les activités d'édition 
d’Hachette. Cette mesure avait été 
présentée, à l'époque, comme une 
réponse aux critiques faites à Ja 
forme adoptée par le groupe La- 
gardère, celui d'une commandite 
dirigée par un unique gérant 
commandité. 


On s'attendait alors à ce que le 
PDG s'entoure d’un triumvirat 
composé de son fils, Arnaud, de 
Philippe Camus, ie spécialiste f- 
nancier de la maison, et de Noël 


Tout savoir sur 
ceux qui préparent 
le passage à l'Euro 


Le Guide 


de l'Euro 


Organigramme, biographies et photos 
690 frs ne 
Tél. 01 42 46 58 10 


Forgeard, le responsable des activi- 
tés de défense, qui a notamment 
piloté la candidature du groupe La- 
gardère à la privatisation de Thom- 
son-CSF. Ce dernier ayant, depuis, 
quitté l'entreprise pour diriger Air- 
bus, ce sont seulernent deux nou- 
veaux gérants dont le conseil de 
surveñllance du groupe Lagardère 
devait approuver la nomination le 
17 mars. Le même jour devaient 
être présentés les résultats 1997, 
caractérisés par un bénéfice 
proche de 1,4 milliard de francs, en 
hausse de 56 % par rapport à celui 
de 1996. 

Formellement., le conseil de mar- 
di devait approuver trois déci- 
sions : la prolongation. pour une 
durée de six ans, du mandat de 
Jean-Luc Lagardère à compter du 
30 décembre 1998; la nomination 


de la societé Arc: ὦ Par Àr- 
naud et jean “ ἰαραϊάφις, 
comme gérant du groupé Lagär- 
dère : et la représebiation d'Arco 
par ses mandataires s0cidux, Ar- 
naud Lagardère et Philippe Canus. 

«Jean-Luc Lagardère est en 
bonne santé et il s'iméreise à ses af- 
Jaires », tient-on à préciser au siège 
du groupe. Le moment n'est pas 
encore venu pous M. Lagardere de 
prendre du recui: il à feté ses 
soixante-dix ans le mois dernier, et 
l'âge limite pour sxcicer les fonc- 
tions de gérant est de quatre-vingts 
ans. Toutefois, c'est bien l'appren- 
tissage de son fils qu'il s'agit de 
poursuivre, sous la houlette de 
M. Camus. qui monte ainsi ἐπ 
grade dans la hierarchie du gruupe. 


A.-M.R. 
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Microsoft lancera 
son logiciel Windows 98 
à la mi-mai 


Le calendrier prévu a été respecté 


LES ENQUÊTES judiciaires dont 
il fait l'objet, aux Etats-Unis et en 
Europe, n'empêcheront pas le 
groupe américain Microsoft de 
commercialiser, selon le calendrier 
qu'il avait prévu, la nouvelle ver- 
sion de son système d'exploita- 
tion, baptisée Windows 98. Celle- 
ci sera disponible le 15 mai, pour 
les fabricants d'ordinateurs per- 
sonnels (PC), afin qu'ils puissent 
l'installer sur leurs équipements 
d'ici au 25 juin, date à laquelle ke 
logiciel Windows 98 sera officielle- 
ment commercialisé auprès du 
grand public, selon l'agence de 
presse Bloomberg. Cette dernière 
indique que ce calendrier a été 
présenté, lundi 16 mars à San 
Francisco (Californie), par la direc- 
tion du premier fabricant mondial 
de logiciels lors d'une conférence 
réunissant ses partenaires indus- 
triels (fabricants d'ordinateurs, 
développeurs de logiciels, distri- 
buteurs). 

Windows 98, qui sera vendu 
45 dollars (environ 270 francs) aux 
fabricants de PC et 100 dollars (en- 
viron 600 francs) au grand public, 
devrait être proposé en deux ver- 


LE 15: TRAITEMENT Α "33 


sions : l'une fera apparaître à 
l'écran une icône permettant l'ac- 
cès au réseau et aux services Inter- 
net, l'autre non. Microsoft tient 
ainsi compte du premier verdict 
rendu par la justice américaine, fin 
1997, dans le cadre de ses investi- 
gations sur ses pratiques commer- 
Giales. Le juge chargé du dossier 
avait exigé de la firme de Seattle 
qu'elle ne lie pas la vente de son 
logiciel d'accès à Internet, Explo- 
rer, à celle de son système d’ex- 
ploitation. 

Le lancement de Windows 98 
devrait donner lieu à une grande 
manifestation le 4 avril : Microsoft 
prévoit notamment une démons- 
tration en direct de son nouveau 
produit, qui sera diffusée, via sa- 
tellite, dans 38 cinémas aux Etats- 
Unis et au Canada. Selon la firme, 
plus de 34 000 clients sont déjà en- 
registrés pour cet événement. Se- 
ion les analystes, les veutes de 
Windows 98 sur la première année 
de commercialisation pourraient 
atteindre 400 à 500 millions de 
dollars. 


Philippe Le Cœur 
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Bernard Esambert, membre de la Commission des opérations de Bourse 


«A terme, les fonds étrangers constituent un danger, 


si le capitalisme français ne pren 


leurs actions, Cette mesure serait, selon lui, un nai ᾿ 
dans lequel il prône un changement légisia- ὀ [65 moyens pour faire face à la pénurie de capi- de pension français s'impose pour mettre 
Liber a pt κούρα r faux τὴ Frasce. L'affux des fonds étrangers a désormais très vulnérables, 


Bernard Esambert a remis récemment un rap- 


Bernard Esambert, soixante- 
trois ans, a été au début des an- 
nées 70 conseiller technique de 
Georges Pompidou. Défenseur 
d'une politique économique ou- 
verte et volontariste, il a, par'la 
suite, été PDG de la Compagnie f- 
nancière Edmond de Rothschild. D 
est désormais vice-président du 
conseil de surveillance du groupe 

ère, président de la banque 


. Lagardère, 
Arjil et vice-président du groupe 


Bolloré, ainsi que membre du col- 
Rge de la Commission des opéra- 
tions de Bourse. 

«Le gouvernement est sur le 
point de permettre aux entre- 
prises de racheter 10% de leur 
capital sans pénalité fiscale. 
C'est me mesure que vons aviez 

dans on récent rap- 

port pour la Commission des 

opérations de Bourse (COB). 
Pourquoi ? 

- S'i ne s'agissait que de dimi- 


niquement le prix de leurs actions 
et d'enrichir leurs actionnaires, la 
mesure n'aurait guère d'intérêt. 
Mais le rachat des actions par fes 


PROUVÉE EN MILIEU HOSPITALIER. 


entreprises a un autre mérite, qui 
m'a poussé à préconiser cette me- 
sure. ΠῚ permet de remettre sur le 
marché des capitaux que les 
groupes immobilisent inutilement. 
Le marché saura mieux les utiliser 
et les répartir qu'eux. C'est un des 
moyens de faire face à la pénurie 
de capital constante en France. 

— Aux vues de la hausse conti- 
nue du marché boursier, ces der- 
niers mois, il semblerait que la 
France ne manque pas de capi- 
taux. 

- Nous sommes actuellement 
sauvés par l'afflux de capitaux an- 
glo-saxons. Les fonds de pension 


JEU, EFFICACITÉ A 6 SEMAINES. 


étrangers sont devenus une SOUTCE 
essentielle de financement pour 
nos groupes. Îls détiennent près du 
tiers du capital français et jusqu'à 
50% de certains groupes cotés au 
CAC 40. Sans eux, nous aurions été 
dans l'impossibilité, ces. dernières 
années, de soutenir notre malgre 
croissance. 

» Mais le problème français reste 
entier. L'épargne française est im- 
portante, ais, par le biais des or- 
ganismes de placement collectif, 
elle est toujours investie sous 
forme très liquide. C’est la diffé- 
rence essentielle entre la France et 
les autres pays anglo-saxons. Nous 
n'avons pas encore fait la consta- 
tation que les actions offrent un 
taux de rendement beaucoup plus 
élevé que toute autre forme de 
placement. Sur deux siècles, un 
franc investi en action a rapporté 
8% paï an, en obligation 4% et à 
court terme 2%. Les Américains le 
savent bien : 60 % de leur épargne 
est placée en actions. En France, 
les actions font toujours peur. fl y a 
un problème de pédagogie, auquel 
s'ajoute le problème de la gestion 
de la retraite par répartition, qui ne 
favorise pas la constitution d’une 
épargne longue. Ce qui nous 


conduit à être le pays à avoir le 


moins de fonds propres. 

— Ce manque de capitaux fran- 
çais a-t-il des conséquences vi- 
sibles ἢ 

- Nous passons notre temps à 
répartir la pénurie. Les noyaux 
durs, lors de la première privatisa- 
tion, sont nés de cette contrainte. 
Faute de pouvoir trouver suffisam- 
ment de capital sur le marché, on a 

une sortie en concerta- 
tion avec des groupes qui avaient 
des moyens financiers. Cette 
consolidation a perpétué une saki- 
darité de groupes et.conduit à un 
certain laxisme de gestion. Même 
s'il existe des améliorations, les 
rèples du rapport Viénot sur le 
gouvernement d'entreprise ne sont 
pas toujours suivies. Tous ont été 
d'accord pour mettre en place des 
comités d'audit ou de rémunéra- 
tion, qui n'empiètent pas réelle- 
ment sur le pouvoir. En revanche, 
la résistance subsiste sur les 
noyaux durs. En dépit de quelques 
déclarations de principe, Ils se dé- 
font bien moins vite que prévu, 
bien qu'ils soient peu rémunéra- 
teurs. 

» Seule consolation, la pénurie 
n'a pas empêché les groupes fran- 
çais d'investir à l'étranger. Nous 
contrôlonus 75% du potentiel 
économique en France et 25% de 
ce potentiel à l'étranger. Π existe 
donc une certaine symétrie. Ç’est 
essentiel pour le maïntien d'une 
dar économique. 

Ἂς des grands gro: 
la situation pèse-t-elle sur note 
développement ? 

— La contrainte est partout. La 
pénurie constante de capital en 
France nourrit le malthusianisme 


d pas le relais » 


de compenser ce manque La’tréation de 
à l'abri des groupes dé 


conduit à un saupoudrage 


même qu'il n'y a aucune produc- 
tion, aucun résultat, comme le 
prouve la cotation au Nasdaq de 
certaines entreprises faisant de la 
recherche sans avoir encore de dé- 


constitue-t-il un danger ? 

- À court terme, l'effet est très 
bénéfique. Ds ont apporté un avan- 
tage certain aux groupes français. 
Is jouent un rôle accru dans la dé- 
fnition:de nouvelles règles du ca- 
pitalisue. Leur pression morale in- 
cite les entreprises à mieux se 
gérer. Malgré les réticences, les di- 
rigeants de grands groupes 

- commencent à reconnaître le 
concept de création de valeur. 
Cette évolution se passe sans pro- 
voquer de crise, La France pèse 
très peu dans leur stratégie, à 
peine 0,5% de leurs encours. Cela 
ne justifie pas, à leurs yeux, une in- 
frastructure très développée. 
Notre spécificité les intimide aussi 
un peu: les fonds de pension 
votent peu dans les assemblées gé- 
uérales, à l'inverse des Etats-Unis, 
où ils sont très actifs. 

» Mais il existé un vrai danger à 
long terme. Siaucune épargne 
longue française ne prend le relais, 
dans quelques aïnéés, ar le jeu 


tisseurs étrangers ne détiendront 
plus 50 %, maïs 60 %-70 % du capi- 
taldes premiers groupes français. 
Si certains d’entre eux intéressent 
à un moment des concurrents 
étrangers, je ne donne alors pas 
cher de leur avenir 

- Les OPA inamicales ne 
semblent pas très faciles en 
France, comme on l'a vu lors de 
la prise de contrôle des AGF... 

- Le cas des AGF a peut-être 
donné ce sentiment. Mais c’est un 


capital en France apparaîtra, un 
jour, dans toute son ampleur. 
Moins de huit groupes ont une ca- 
Pitalisation boursière supérieure à 
100 milliards de francs. Cela veut 
dire. que des centaines d'entre- 
prises cotées sont à la merci d'une 


économique. Selon une étude in- d'indépendance économique, a] 
terne de la COB, 1600 entreprises porteront leurs actions due (ee 
souhaiteraient s’introduire en  bième, surtout si l'attaquant est un 
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— 
GEC intéressé par l'électronique 
de défense de Lockheed et Northrop 


de GEC a confirmé que « les activités américaines serai. 
&ique pour la branche GÉC-Marconi ». Les deux ue en ei jobs 


été informés, la semaine deruiète, de « l'oppasition fondamentale » des au- 


LA SANTÉ PASSE AUSSI PAR LA PEAU, 
Fee 
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L'empire suédois Wallenberg adopte 
. des règles ἀπ] jeu plus internationales 


|: Management. Comment le groupe tente d'améliorer sa valeur boursière 


Anden prop de à sodéé d'écrotiécsique 
Percy Bamevik difige depts un an investot, 
groupe Walenirg. μα 


holding. ἐμ groupe 


tant ès de Ja +. 

| moitié de 18 valeur de Ja Jourse de 
Stockholm. Percy Banévik, te 
nouvel homme fort de iette dy. 
nastie industrielle. et fiancière, 
‘avait dessiné les contous ‘de son 
prie ‘devant la presse e 23 jah- 


vier. Rajeunissement et âtemato- = 
nalisation des directionset revita- Ὁ 


Bsation de la valeur boursière. 


sociétés du sontles.inots : 


groupe 
clés de la “révolution drvelours » . . 


performances de ceiaines des 
firmes contrôlées px nvestor. 
D'où la.-propoñition d'M. Barne- 
vik d’injecter dans les une 
dose de RE à l'anglo- 
saxonne. 

. . Première 
cette nouvelle pe 
de l'électroménager Electrolux, 


Tun des fleurons de l'empire, a . 


procédé 16 10 mars à une 
ποδία destinée à shluiré 
vestisseurs étranges. Dé Nom- 
breuses entreprit 


suéd jses. 


ef Incentive, un autre holding des 


: Wallenberg: Contrôlent-elles jus- 
-qu'à présent 93,6% des droits de - 
, voie à Electrolus, tout en ne dété- ἢ: 


“nant que 3,9% de son capital. 
‘Conscient de «la perception de 
“Plus en plus nésative 


: Désormais, chaque action B εὐ 
à droit lui, dans une tendance à 

6, ‘dé vote, contre un millième actuel- 
la ‘tement. Ce changement devrait 
«stimuler un intérêt croissant en fo- 


un dixième de 


veur des actions B » et renforcer la 


a: valeur boursière des deux types de 5 


leurs « prècde cota- 


τς tion rs rt eg rt 
” Ekttrolux Les Wallenberg ne dé- 


tiendront plus alors que 22,3 % des 


vote passer de 0,3% à 5,8%. Il . 
reste à voir si cette modification 
sera élargie à Ericsson (télé- 


» de cette si. 


ABB, de ἐξ groupe, doit Electrolux et SKE au standard anglo- 
‘principale - Saxon. Parmi ses premières décisions : 
1 veut mettre les filiales ᾿ d'administrateur requtés chez Sony, Caterpillar ou BP. 


‘titres € A ὁ confeient des droits de 
‘vote beaucoup plus importants 
εν Que les titres « B», Ainsi Investor 


la. nomination 


de nominations fait entrer à la di 


rection d’Electrolox le Japonais 


z Nobuyuki dei, patron de Sony, et 
Vüursteen, de 


le Néerlandais Karel 

Heïnéken ; à SKF Allemand He 
mut Werner, Pex-patron de Mer- 
cedes, et Je Suisse Vito H. Baum- 
gartner, de Caterpillar : à Scania 
(poids lourds) l'Allemand Rolf 
Stomberg, ancien chef de British 


Petroleum pour PEurope. «Ce ne | 
‘Sont pas seulement des individus 
᾿ étrangers que nous accueillons, 


πιαῖς aussi des représentants de ré- 
seaux », s'est félicité M. Barvevik. 
Ce mouvement s'inscrit, selon 


Pinternationalisation des direc- 
tions d'entreprise. <Mais nous 
n’en sommes qu’au commence- 
-ment. Dans des petits pays comme 
les Pays-Bas, les dirigeants se nom- 
ment les uns les autres dans diffé- 
rents conseils d'administration. Et, 
en Allemagne, on veut que les 
membres de ces conseils soient ger- 


- manophones », note-t-il, Autre 


nouveauté, deux femmes de moins 
de cinquante ans font leur appari- 
tion : les Suédoises Ulla Litzén à 


Les agences bancaires ont encore 
de beaux jours devant elles 


Une étude du cabinet de conseil en organisation KPMG souligne 
que la clientèle française est attachée 
au contact direct au guichet avec son banquier 


LES FRANÇAIS n'aiment pas 
confier leur argent à quelqu'un 


x à tout autre 
mode d'accès, 

Minitel, télé- 

phone ou or- 

: dinateur. 

: Forts de ce 
> | constat, les 

consultants 
EXPERTISE du cabinet 
KPMG-Peat Mariick, conseil en or- 
ganisation, sont convaincus que les 
réseaux d'agences ont encore un bel 
avenir devant eux en France. Ils res- 
teront le « point d'ancrage principal 


de la relation client-banque ou assu- 
reur en France ». C'est ce qui ressort 
d'un rapport d'enquêtes achevé en 
janvier 1998, que vient de publier le 
cabinet. 


Y aurait-il me française 
en 18 matière? Pour KPMG-Peat 
Marwick, c’est clair : « Dans les pays 

la relation bancaire semble 
beaucoup moins dépendre des 
contacts humains, 


“e la constellation Wallenberg. : 
À Aïnoncée le 13 mars, cette bordée ; 


᾿ le pape de l'inspection du travail » 


τεθιός τὲς Βπύῖμε (-15 3 entre 1986 
et 1996) et cache une disparité : les 
banques mutualistes ont continué à 
renforcer leur réseau (+ 6,8 % de gui- 
Chets pour les Banques populaires 
entre 1993 et 1996), tandis que les 
banques ΑΕΒ ont réduit le leur. 

Ce poids des agences et de la rela- 
tion intuitu personae est un sérieux 


Plus utilisés par de nouveaux en- 
trants sur ce marché. 


CONCURRENCE 

Peat Marwick cite certains inter- 
venants comme les assu- 
Teurs britanniques Norwich et 
Commercial ‘américain Ge- 
neral Electric ou les prêteurs immo- 
biliers Abbey National et Woolwich. 
Les sociétés financières de la grande 


‘distribution comme Cofinoga 


(groupe Galeries Lafayette), Cete- 
lem (groupe Paribas), qui gère la 
carte Aurore, ou S2P, la filiale de 
Carrefour, se développent égale- 
ment sur un marché où se bous- 


vépécistes, comme 
Finaref, filiale de La Redoute, Cofi- 
dis (groupe Trois Suisses), ou les f- 


Elles doivent mieux former leurs 
équipes et les concentrer vers la re- 
lation clientèle. Elles doivent conti- 
nuer à développer les nouveaux ca- 
naux de ἀἰαιδαηοα, de 
Finformatique à la TV interactive, 
TE ee es 


de leurs guichets. Doivent-ils être 
des «machines à vendre» ou 
«vendre de momière sélective en inté- 
ærant des préoccupations de maîtrise 
de risques et de gestion patrimoniale 
pour le chent », s'interroge Peat Mar- 
wick Le consultant L' 


passage à l'an 2000 et seront lourdes 
à gérer. 


Sophie Fay 


| NANTES Ὁ AGE δὲ cquate-deux ans Ben elles jusferdient Je dépôt due | 
otre ns e Es restérinspec- plie | 
nn |, monnennus mocaemmmene |. lames RESULTATS 1997 
: > Grassi l'appellent ma poste au sein de krpremière section  œr ministre du travail de faire obs- ee nie À 
«ke pape de Tinspection du ti de la direction dépar tacle eur pressions Cette U Ϊ δ᾽ 
NP MS ν re pin moque macro lier ἐν CR TRS 
τ ᾿ς quatre ans αὐ ἢ endosse chaque à un moment 
PORTRAN DRE ‘le costmwe de «voitigeur dela Ré- plaintes des cadres auprès de l'inspec- GROUPE PERCIER 
* L'association Villerné, ρθε», selon le teme d’Aristide _ tion due travail se mubiplient, où les ER EN EE ES " ἀλιςς 
qu’i préside, surveile . Briand L en ie res πιεῖ da aval εἸπριδβιεπὶ εἰ br: nee einen or ΦΘΤΉΝΝ le est set age 
sans complaisance fandée en 1982 pour «réfléchir à terpellént'les inspecteurs sur les pour arréter les comptes de l'exercice 1997 et examiner les perspectives pour 1998. 
LE ns complalsan Feffcacité des pratiques-. -risques pour la santé que représente. le L nu 
τ :.nélles, au bien-fondé des règles du . niveau de surcharge. atteint par ces Comptes de l'exercice 1997 
droit et intervenir dans le débat pu- eh ra 
. δῆς», La réduction du temps de tra de travail de cette catégorie atteint 
: wiaf v joe. D des εἰ titue un οἷν Pasta Ares CONSOLIDEES ARRONDIES 
Ξ que la ministre de emploi et dela. d'emplois senfficatifs » se 
a ᾿ S0Béarité, que Fr rl ἡμὰς En CAUSE Produit net bancaire 
six inspecteurs du travail ayant L'exemple récent de Thomson- Cash Flow courant 
: contrôlé les de de ὍΘΕ Radars et Contre-Mesures (Le Résultat brut d'exploitation 
" cadres. Monde du 51 janvier), dont le direc- Résultat courant ᾿ 


"agresvité pa- 
tronale et la’ solitude face à une-hié- 


rarchie administrative ocupée à donne aux groupes ἢ venu parer en novembre 1997.de- |. - Résultat net ete du groupe 
d'autres tâches, et un pouvoir poli- des gages pour obtenir d'eux desué-  vant l'association Villermé, en οὔτε. |, - 
ἃς, tique résistant rarement pressions gociations sur les 35 heures, ἢ n'ya Pillustration - - ...- LE - 
du monde économique », connaît *. qu'un pas que Fassociation -, Bemard Grassi explique représen- - £ Dividende 
M. Grassi, qui préside l'asociation ne veut pas franchir, tout en adres- ter ses collègues « dons un besoin soit en Ffaction . 
Deux cent cinquate ins- rm rater etre d'egression qui.ne peut se.réaliser. | PR τὰ ἐδ ας 
; Lors De “males Panier amet τοῦ, ne Mad MI Le Ce deu EE plier 1996 le résultat consolidé d'UIS aprés restructuration 
Ps ns par la mise en œuvre de la était de -92,6 MF. 
politique de l'emploi Et au ministère, pr area GE a ont a Dee Se Lis οὐ ᾿ 
LA rien rien de crédit-bail et de location simple ont contribué de façon positive. 
Quant aux ministres, rares sont ceux ‘ La maîtrise des frais généraux et des charges non refacturées, et la très nette diminution du risque dient 
Me) DE qui out gr au Deux des no expliquent les progréssians encore plus significatives du résuhet brut d'exploitation et du résutat courant 
partait avec un capital dû Le Conseil a décidé de proposer à l'Assemblée le versement d'un dividende par action de F 16,50 {n'ouvrant 
à son passage à la direction des rela- pes droit à avoir fiscal) en 1997 contre F 15,54 en 1996 (ouvrant droit à avoir fiscal de F 0,57 par action). 


Sur les and demiers exercices, la société aura distribué près de 1,1 milliard de francs. Depuis la prise de 


L'ETUDIANT 


PARIS 


changé: D'abord suivie avec intérêt, 
la politique de Femploi fondée sur 
Finsertion, que Me Aubry «ὦ me- 
née à un niveau jamais atteint », est, 


. majorité pér le GAN en 1989, le total du bilan d'UIS est passé de 2,7 milliards de francs à 12,2 milliards 

“de francs et les fonds propres de 740 millions de francs à 2 886 millions de francs, tant par le fait 
d'opérations de croissance extemé (fusions avec Sicomibail et Finabaïl) que par le développement de son 
portefeuille de crédit-bail et.son patrimoine de location simple. 


être réorienté sur Γ : δ 
ἐν ΤΕΣ ΠΡΟΣ ἐπε he perspectives 1998. Changement de contrôle | | 
et en particulier sur la réduction du Alain Juliard ἃ rappelé la décision du GAN, dans le cadre de la cession de l'UIC et de l'UIS, de poursuivre 
temps de travail » Mais pas au prix es négociations sur une base exdusive avec le consortium composé de Goldman Sachs / Whitehall Fund 
Φευοῦθεε ἐὰ ΦΟΚΌΝ ἐαναὶ δεῖθα et Generel Electric Capital. Dans cs conditions, les 86 % du capital d'UIS détenus par le GAN, devraient 
anna de Lie ave être cédés ἃ General Electric Capital, pour un prix {coupon attaché) de 224 francs par action, corres- 
la mise à plat des chûts de cette ré- pondant à une valorisation de la société de l'ordre de 3,76 milliards de francs. Ce prix sera confiné 
duction sont les conditions indis- après des vérifications limitées que l'acquéreur ἃ souhaité pouvoir conduire. General Electric Capital 

= ῬΈΠΕΙ Ὡς ou ES à offrira aux autres actionnaires de l'UIS d'acquérir leurs actions aux mêmes conditions de prix que celles 
Paris Expo ΠΣ sp offertes au Groupe GAN. Un prochain Conseil er 
illes A EC ere : .-..--.-. 
Roc ne More! Dane de desire di ee Au 31 décembre 1997, le patrimoine locatif d'UIS est constitué de 149 immeubles pour une surface totale 
140h-18h + Hall 2/1 clement économique de délégués sm- de 575 000 m?, et une valeur nette comptable de 2,7 milliards de francs. Aucun immeuble n'est porteur de 


dicaux. Ici je n'en ai quasiment pas. 
Les employeurs savent qu'ils ne 
peuvent me raconter n ‘importe 
quoi, » Et Et ka ministre de Femploi sait 
äqiisàfire 


Adrien Favreau 


moins value latente. Le portefeuille recële une plus value latente globale de 1,2 milliard de francs. 
Le portefeuille de crédit-bail représente un encours financier de 8,4 milliards de francs pour un montant 
* brut de 11 milliards de francs. 
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ΝΟΝ, Cur ON pPCUl 


tout ainéliorer. Cet état d'esprit 
esr celui des chimistes de spécialités 
qui trarailent chez Rhodia. 
Chaque jour, 108 26 000 colaboraieurs 
innorvent arec nos Cents 
pOur DOUS Proposer des produits 
taujours plus performants. 
Chaque jour, ensemble, dans les 
domaines de la beauté, l'habillement, 
l'alimentation. la santé, l'environnement 
le transport ei l'industrie. nous 


améliorons rotre vie au quotidien. 


᾿ | Φ 
__ (Rhodia 
Le meilleur reste à venir 


pour mobiliser l'entreprise sur ses métiers d'origine, comme en témoigne la nouvelle formule du « 


LONDRES 
de notre correspondant 

Après avoir modifié sa maquette 
au début du mois de mars, le Fi- 
nancial Times ἃ encore développé 
sa couverture des marchés et ses 
pages boursières dans le second 
cahier du quotidien aux pages sau- 
mon. Les caractères ont changé, 
les pages sembient plus aérées. 
< Nous espérons que vous apprécie- 
rez ces changements. Si vous voulez 
exprimer votre opinion, écrivez-nous 
au envoyez-nous un e-mail à let- 
ters-editor@ft.com », écrivait le 


COMMUNICATION 
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Le groupe britannique Pearson se recentre sur Les médias 


La nouvelle PDG, l'Américaine Marjorie Scardino, ἃ cédé la filiale de logiciels vidéo Mindscape, 


3 mars le rédacteur en chef écono- 
mique, Martin Dicksorz 

Ce nouveau toilettage entre 
dans la stratégie d'internationali- 
sation du quotidien économique 
britannique, qui vend désormais 
près de la moitié de ses exem- 
plaires à l'étranger (son tirage 
moyen en janvier était de 332 748 
exemplaires, dont 179 316 vendus 
au Royaume-Uni). Sou prix de 
vente est de 80 pence (8 F) depuis 
le 16 mars, ce qui en fait le quoti- 
dien le plus cher d'Europe. En 
même temps, le groupe Pearson 


- dont font partie le FT et The 
Economist, mais aussi Les Echos, les 
éditions Penguin ou le musée de 
cire Madame Tussaud- poursuit 
88 réorganisation amorcée avec 
l'arrivée aux commandes début 
1996 de l'Américaine Marjorie 
Scardino. 5 

Celle-ci a pris ces derniers mois 
plusieurs importantes décisions 


stratégiques. Elle a d’abord acheté . 


octobre AU American Commu- 
nications, qui produit la série à 
succès « Bayivatch », pour 373 mi- 
lions de dollars (2,3 milliards de 


francs). Elle s'est ensuite séparée 
de ses intérêts dans l'édition de 
publications professionnelles 
{presse juridique et médicale) -- 
dont tout récemment FT Law and 
Tex — pour 130 millions de Evrès 
(soit 1,3 milliard dè francs). Elle à 


cédé 6,3% dans la Société euro- . 


péenne des satellites, pour près de 
1,6 milliard de Francs. 

Elle vient aussi de se débarrasser 
d'un boulet, considéré par beau- 


δε oc mere ct dr 


Les Echos » sont prêts à acquérir des journaux économiques 


UN AN après avoir publié ses premiers résul- 
tats déficitaires, le groupe Les Echos a nette- 
ment redressé Ja barre, après l'échec d'Argent 
maguzine. Le directeur général Olivier Fleurot, 
qui a succédé à Gille Brochen fin 1996, a pré- 
senté lundi 16 mars les résultats de 1997: un 
chiffre d'affaires de 748,3 millions de francs 
(contre 679 millions en 1996) et surtout πη ré- 
sultat net d'exploitation de 90,8 millions, 
contre um déficit de 3,5 millions en 1996. La 
branche économique et financière (Les Echos, 
Enjeux) représente un chiffre d'affaires de 
577,7 millions de francs. 

Ces résuitats s'inscrivent, selon M. Fleurot, 
dans «un regain de la presse quotidienne natio- 
nale ». ἢ souligne la bonne tenue des Echos, qui 
affiche une diffusion totale payée de 110 512 
exemplaires (+ 4%). Les ventes en kiosques 
(23 500 exemplaires) ont progressé de 16%. 
« C'est la première fois qu'une élection a un vrai 
fmpact sur Les Echos », 50! 

La hausse de la publicité commérciale est, en 
volume, de 49 %. Elle est due à l'augmentation 
des publicités couleurs, depuis la mise en place 
d'une nouvelle rotative, et au succès de l'opé- 


ration de couplage « Plein Cadre », avec 
L'Equipe et Le Monde. Selon Olivier Fleurot, 
« Plein Cadre » représente « 40 Ὁ de l'accroisse- 
ment publicitaire », en 1997. La publicité finan- 
cière ἃ augmenté de 6,1%. 

La rentabilité a été améliorée par une dimi- 
nution des coûts. Α titre d'exemple, Olivier 
Fleurot a expliqué que « l'achat du papier était 
décidé au niveau mondial par le groupe Pearson 
qui ne compte plus que deux fournisseurs ». Le 
groupe compte poursuivre son développement 
dans les lettres professionnelles et dans le mul- 
timédia. 20 000 personnes consulte chaque 
jour Le site, dant la partie payante, lancé en oc- 
tobre 1997, compte 1 000 consultations. 


INCERTITUDES SUR LE MÉDICAL 

La réorganisation de Pearson a des consé- 
quences sur le groupe français et notamment 
sur sa branche médicale, dont la maison-mère 
s'est désengagée. L'information médicale (Pa- 
narama du médecin, Concours médical, Revue 
du praticien) représente un chiffre d'affaires de 
170,5 millions de francs, en léger retrait par 
rapport à 1996. Son résultat est bénéficiaire. « 1! 


y a pas de discussions aujourd’hui avec qui que 
ce soit, sur la branche médicale », esplique Oli- 
vier Fleurot. Π précise qu'il n'a «pas de pres- 
sion » de Pearson pour la vendre, mais que, «οἷ 
un groupe important se présente, pour lequel la 
presse médicale est plus stratégique que pour 


Pearson, on négociera avec eux. La presse médi- 


cale n'est pas aujourd'hui un œe prioritaire ‘de 
Pearson ». 


S'A veut développer éncore le quotidien et. 


réfléchit à un supplément pour le week-end, 
avec le journal du vendredi. Olivier Fleurot ne 


cache pas d'autres ambitions «Nous sormmes 


prêts ἃ faire des acquisitions cette année dans le 
domaine de l'information économique. Ont nous 
a proposé de devenir actionnaire du Point et de 
L'Express, nous avons refusé. Si demain, L'Ex- 
pansion était à vendre, nous regarderions le dos- 
ser de près. De même avec des litres de Desfossés 
international {La "Tribune, Investirl. On est l'un 
des rares groupes en France à pouvoir dévelop- 
per un deuxième quotidien, plus financier et plus 
international. » ἔ 


Bruxelles s'oppose aux plates-formes numériques uniques en Italie et en Aleiagne 
Ces projets empécheraient une concurrence réelle-sur le marché naissant de la télévision à péage. 


APRÈS l'Allemagne, la France et 
l'Espagne, c'est au tour de l'Italie 
d’être dans le collimateur de 
Bruxelles. Karel Van Miert, 
commissaire européen à la 
concurrence, vient à nouveau de 
faire connaître son opposition 
ferme à la création d'une plate- 
forme unique de programmes au- 
mériques dans la péninsule. 

Dans une lettre signée par 
Alexander Schaub, directeur géné- 
ral à la concurrence, et adressée 
au ministère italien des télé- 
communications, M. Van Miert in- 
dique que le projet de plate-forme 
commune réunissant la RAI, Tele- 
com italia, Mediaset, Cecchi Gori 
et Telepiù «ne peut qu'aboutir à 
empêcher une concurrence réelle 
sur le marché naissant de la télé- 
vision à péage en Italie ». 

En novembre 1997, Canal Plus, 
propriétaire à 90% de Telepib, et 


les principaux opérateurs italiens 
du téléphone et de la télévision 
avaient annonté la mise au point . 
d'un « memorandum of understan- 
ding ». Selon cet accord de prin- 
cipe, la plate-forme numérique 
commune serait détenue par Tele- 
com Italia (40%), Canal Plus 
(30%), RAI (10 %), Cecchi Gori 
(10%) et Mediaset (10%) (Le 
Monde du 4 novembre 1997). À la 
différence de l'Allemagne, où La 
CLT-UFA et le groupe Kirch 
avaient entamé la commercialisa- 
tion de leur projet numérique 
commun avant d'en informer 
Bruxelles, les signataires italiens, 
plus prudents, attendaient l'aval 
de la Commission européenne 
avant de 5Ὶ 

Plus qu'un coup d'arrêt, la lettre 
de Bruxelles est un « avertissement 
préalable », signalent Vincenzo 
Maria Vita, sous-secrétaire d'État 


aux communications et Michel 
Thoulouze, directeur général de 
Canal Plus chargé de l'internatio- 
ual. Un coup de semonce « pas très 
grave », ajoute méme le patron de 
Vinternational de la chaîne cryp- 
tée. Selon lui, «les négociations 
sont actuellement retardées » entre 
les différents partenaires italiens à 
la demande de la RAÏ et de Tele- 
com Italia après que ces deux 50- 


Contrairement au souhait de 


Bruxelles, « ἢ n'y a toujours pas de- 


second opérateur de téléphone jxe 
ni de troisième opérateur de télé- 
Phone mobile » en Italie, fait-on 
savoir ἃ Milan, Un blocage imputé 
à Telecom Italia, « l'ennerni de Ka- 
γεὶ Van Miert ». 

L'annonce d'un éventuel blo- 


cage de Bruxelles pourrait avoir. 


Ὡς dans l'œuf la plate-forme nu- 
unique'italenne. Toute- 
fois, Michel Thoulouze veut réster 


optimiste. Selon lui, la solution . 


pourrait passer par des « accords 
bilatéraux », « une des clefs étant la 


‘séparation entre câble et le satel- 


lite », Aïvsi, « la RAI pourrait signer 
des accards avec des satelfo-opéra- 
teurs et des câblo-opérateurs ». De 
son côté, le. ministère de la 
communication préférerait des ac- 
cords séparés : le‘premier aurait 
trait au contrôle. d'accès et à la 
gestion des capacités satellitaires, 
le secoud porteralt sux les pro- 
grammes. 


ALTERNATIVE ; 

Selon un observateur, l'échec de 
[ἃ plate-forme unique seraît lié au. 
refus de Telecom Italia de laisser à 
Canal Plus la gestion des abonnés 


REPRODUCTION INTERDITE 


52650 να δ κα À du groupe Kirch, Karel Van Mtiert a 
À Gengve (Suissel, ᾿ déclaré au Spiegel du 16 mars: 
discofhèque té «On ne peut actuellement exclure 
cherche ματα. Léeborera des ouils HARAS Ce PRÉ à ds 
| adhé cette fusion. Selon ki, un éventuel 
ἢ ANIMATEURS- feu vert «ne peut être envisagé 
B ARMEN sans d'importantes conditions et 
obligations », c'est-à-dire que 
à τ Bruxelles pourrait exiger de «sup- 

{si gs ne Gontrt à durés er primer certains droits d'exclusivi- . 
᾿ à temps ᾿ ñ fé». Pour les droits sportifs, 
Label Ἐπν. etre + CV + prêt au excellente hr M. Van Miert plaide pour «la 
species Ὁ Monde Publié ΕΗ che place vente de sous-licences, SOUS cer- 

Ecrire à Discothèque Finsolits sous n° 9828 UFFEUR DE taines conditions ». 

Cp 1865 127) Gene 25 21 δέ, rue Caud-Bemard ., DIRECTION . ᾿ 
ou Fax ; 00.41{.22.798.28.39 75005 Paris Tel. : 1-54-27-5788 Guy Dutheil 


et la maîtrise des droits de retrans- 
mission. Poussés par der 
de la Commission européenne, la 

RAI et Cecchi Gori, propriétaire de 
Telemontecarlo, sermbleraient dé- 
cidés ἃ constituer une Plate-forme 


MPORTANT REGR DAS. INSEAD LE RESP COMMUMCAT. | uimérique alternative” 
DE L'ACTION SOCIALE recherche pour Ho Men Déjà, Cecchi Gori a annoncé le 
sa librairie FoutNots Sur Paris lancement d’une dizaine de 
recherche Tél. : 0-45-77-28-50 chaînes thématiques. Pour sa part, 
RESPONSABLE HAS (pl. 8 RAI aurait décidéde constituer 
UN CONSEILLER CADRE ÉDITION Newco, société dédiée à la télévi- 
TECHNIQUE RAYON LIVRES {sc um, gest. médecine), sion numérique, qui pourrait faire 
5016 exp. ch. posts. Etude place à d’autres actionnaires 
GESTION — Expérience commande hat comme Cecchi Gori et Telecom 
DES RESSOURCES — Editeurs irtemetionaunx au Monde Publié Jtalia. Selon le quotidien ἢ] Soie-24 
HUMAINES - Compétences μ eu 9885 Ore, l'américain DirecTV ou le 
- Grunrionton οἱ manunice- me GeukSerani bouquet Télévision par satellite 
De formation juridique sup. bon avec cientéle intora- 15228 Pas Codex 5. ὀ Ἑ (705) pourraient aussi ÿ participer. 
(ἀπὰ social) δὲ connais. 1e ol INGÉNIEUR BIOMÉDICAL  Hostile au monopolé en alle, la 
secteur des 88ξ0. et des | Enmercvà de Cu Commission européenne l'est aus- 
n, ᾿ spécialiste agne. Après avoi 
CONCER SARL À'aura en charge Pétude, mu d'appareilags médical de Lprofit de Fusion de la 
| 16 suM Εἰ l'analyse de Constance posséiiant 1" exp. (mieu chaîne Premiere avec DFI, bou- 
124,aée des Crammenes | 60 a lgiselion concemant TF200 FONTAINEBLEAU hospialler entrepris), guet de programmes numériques 


blication de ‘pro, Mindscape. 
L'affaire a été rondement menée 
avec. la société américaine The 


. Leaming Company pour 150 mil- 


lions de dollars. 
L'acquisition en 1994 de Mind- 
scape pour 503 milions de dollars 


avait été considérée à l'époque ” 


comme un gros coup pour Peai- 


: son,.qui comptait développer ses 


activités d'éditions dans le do- 
maine, informètique. Mindscape 


MegaRacer où Fantser General IL ΤΆ 


-“déconvenue avait été rapide, es . gera 


déficits avaient plongé, affectant 
les résultats du groupe: En 1996, 


. Mindscape avait perdu 45 millions 


de livres et, Pannée dernière, n'a 
dégagé qu’un infime bénéfice. 
C'était assez pour Je revendis sans 
trop de pertes. 


FIN D'UNE ERREUR DE PARCOURS 


Le bilan de cette aventure est -: 


lourd. Le FT avoue qu’elle a coûté 
au groupe 212 millions de livres; 


beancoup de place à. la vente de 
comme The 
Independent, cette perte ἃ 260 mil- 


- Tons.. Mais, en même temps, la fer- 


meté avec laquelle Mw Scardino ἃ 
su tailler dans les branches mortes, 


reims er pres de Pear- ᾿ dirige 
analystes 


son ont impressionné Les 
de la City. 

‘Ainsi; ses actions ont immédia- 
tement gagné 24 pence pour at- 
teindre .le taux record de 
943 pence. Le soulagement de voir 


la fin d'une sérieuse erreur de par- - 


cours - dont la responsabilité à 
souvent été atixibuée ἃ l'ancienne 


Les reporters d'images de France 2 
menacent de se méttré en grève 


᾿ considérés par leurÿ confrères, 


tion de cette chaîne? « L'arrivée ὃ 


d'Albert du Roy à la (8e de Fiforne- 


. ion avait fait naître un vrai espoir. Or : 


nous constatons qu’ a presque toù- 
Jours fait de mauvais choix. La. ma- 
πότε dont nous travaillons est de 
moins en moins Sabisirisanie, que ce 
soit sur Je plan matériel ou déontolo- 
gique », explique Fan d'eux. ἷ 


vue a abouti, vendredi 13 mars, à 
une « Lettre ouverte adressée à AF 


best du Roy, directeur général δ΄. 
joint de la chaîne, chargé de la τέ-᾿ 


daction, et au dépôt d'un préavis de 
grève par quatre symitats de jour: 
nalistes (SNJ, CEDT, CGT, FO). Ce 
préavis, qui appelle les journalistes à 
cesser le travail à partir du jeudi 
19r0ars, ἃ pour but d'obtenir l'ou- 
verture de négociations sur le projet 


rédactionnel lancé par Albert du Roÿ ‘ 


à Pautonme 1997. 

‘Ce dernier ἃ reçu les représentants 
des syndicats et devait recevoir les 
JRI mardi 17. Une assemblée. 


raie de la rédaction de ΡΨ 


Même si le texte du préavis men - 
tonne les salaires et le plan de car. - 


rière, l'essentiel des revendications 


de la profession et les Het 
déontologiques. Les 
ΤΆ, qui ont ke sentiment d'être mal 


DÉPÊCHES 


SECTE: : Wells BDDP fifidle américaine du gr 
nique P-GGT, n'existera plus le 13 mal, Les 133 personnes ν᾽ 
devraient rejoindre les autres filiales d'Omnicom (BBDO 


M Havas AdvertInE, Premier gx0 


DRE EEE ES GR 
Evelyne Soum. Cette agence fusionnera avec Hénisphee 
emploie désormais 68 personnes pour tiné marge brute Droit. qui 


70 millions de francs. 


M Le réseau de conseil média Carat, fliale du 
séun chiffre d'affnires consolidé d'environ 48 miliards Manque Aegis, a réa 
Sa part de marché est désormais de 12 % en Europe. 


Financial Times » 


οἷ quotidien Les Echos 


Ἢ re 296 à 2252 fo de - 
* Evres (soit environ 3,2 milliards de 
. francs) Pan demier tandis que le 


* Ja diffusion des à sur & euid 


. ment que ces images ont été diffu- 


᾿ traitement Qué nous faisons des firts 


-π΄-----Ξ------ Ὁ ’΄. , 


direction du président, lord Bla- 

keuham, et de son directeur-géné- ἡ 

ral, “Sir Frank Barlow-, et les es- 

pofrs mis dans la nouvelle gestion 8 
ce rebond. 

Sir Frank, interrogé par Le 
Monde, a reconnu que l'achat de 
Mindscape avait été « une erreur », 
et que la méthode adoptée par son 

successeur avait été «fort avisée. 
ἘΠΕ a fait une très belle affaire en 
vendant. Elle n'a pas pris de déci- 
sions précipitées conne certains le 
lui sugréraient. Elle devrait se livrer 
«ἃ d'autres cessions quand elle le ju- ἡ 
en fonction de cri- - 
tères de rentabilité ». . 5 

Sir Frank, qui reste membre du 
conseil d'administration de 
The Economist et se défend d'avoir 
été à l'origine de l'affaire Mind- : : 
scape, pense que le groupe Pear- 
son devrait graduellement se re- . 
centrer ‘dans les médias. Car si, 
selon Jui, les journaux généralistes 
continuent leur déclin, cé n’est pas - 
le cas de la presse économique. En 

de son-fleuron français, 


‘La réorganisation du groupe : . 
Pearson ἃ commenté à porter ses 
fruits. Lundi 16 mars, à la City de 
Londres, M Scardino a annoncé 
une hausse de 15%: du résultat ἢ 
d'exploitation du groupe qu'elle 

, passé de 281,3 millions de 


chiffre d'affaires ἃ progressé de 
.49% pour s'établir à 2,2 milliards 
de livres. τα tes ral 
1998 avait « bien commencé ». 


Patrice de Beer 


um groupe assez bomo- 


ἘΞ LME Fe be 
οὐκ en première ligne de la contesta- 
tion. Ce fut notarament k cas lors de 


de montagne des Ories (Hautes- 
Aïpes) menatté et tenu en laisse par 
les gendanmies : c'est contre la volan- 
τέ du JRI chargé de filmer cet évène. " 


-FORME DE « SQUS-TF 12 
«Entre la mort de Diuna, la mise 

en examen pour pédophilie du maire 

de Chablis ou'le guide des Orres, k 


divers ést de moins en moins rigou- : 
rex. On va toujours au plus popu- 


liste », regrette un autre journaliste 
poor dinage. Dans leur «Ταῦτα 


Oupe franco-britan- 


δοῦρε européen, a 
€n 1985 par ue a 1 ζω 


brute prévisionnelle de 


Milliards de francs en 1997. 


TABLEAU DE BORD 
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AFFAIRES 
[INDUSTRIE 


ΦΈΤΗ : le congiomérat 
gt a annoncé, lundi 
mars, la vente de Formica, sa 
société de matériaux agglomérés 
et de sa filiale australienne de 
matériaux de construction pour 
650 millions de Hvres 
(6,5 milliards de francs). 


@COMPAQ:le premier . 
fabricant mondial d'ordinateurs 
personnels (PC) ἃ annoncé kmdi 
16 mars qu'il fera, aux ᾿ 
États-Unis, cadeau à ses clients 
professionnels de moniteurs --ὖ 
écrans de 37,5 centimètres de 
diagonale-, normalement vendus 
300 dollars (1 800 francs). . 


. PANASONIC : les salariés ‘ 
le de LODEWY . - 
(Meurthe-et-Moselle), qui doit 
cesser 808 activité le 31 mars, 
ont repris lundi 16 mars 
l'occupation de Pentreprise pour 
obtenir un plan social 

« valable », a-t-on appris de 
source syndicale, 


© CHANTIERS 

DE L’ATLANTIQUE : Royal 
Caribbean Cuise Ltd a ‘ 
commandé deux paquebots, les 
plus grands jamais construits 
France, et a pris deux options. 


FINANCE 


© CAISSE DES DÉPÔTS : 25) 
CC-Gestion et CDC Trésor, 
deux filiales de la Caïsse x 
spécialisées dans la gestion 
d'actifs fmanciers, vont être 
rapprochées pour former CDC 
Asset Management Europe, 
dirigée par Daniel Roy 
{ex-Paribas). 


RESULTATS 


& MICHELIN : le groupe ἃ annoncé 
avoir réalisé un chiffre d'affaires de 
79,7 milliards de francs en 1997 


(11,9%) et'un résultat net de ἡ 


3,88 milliards (+34 %). (Lire page 17.) 


a LVMH! je groupe de Berüarti Ar- 
rs a τέλια τα re 
e 48milirds:de francs {154} εἰ 
un résultat nèt de tr ds 
francs (23 Δ) (Lire page 17.) : ᾿ 
M DIAGEO: le groupe.né de la fu- 
sion de Guiness et GrandMet 
a réalisé un chiffre d'affaires 
de 12,39 milliards de livres (139 mil- 
liards de francs), en baisse de 7,8% 
et un résultat net de 1,95 milliards 
(19 milliards de francs), en hausse 
1,6% en 1997 Ë - 


B CIBA SPÉCIALITÉS CHIMIQUES : 
le groupe suisse, a annoncé lundi 16 
mars un bénéfice avant coûts de res- 
tructuration de 571 millions de francs 


suisses (2,35 milliards de francs) 


pour 1997, en hausse de 84%. Le ré- 
sultat d'exploitation (avant charges 
de restructuration) a augmenté de 
71% à 854 millions de francs suisses. 


M CRÉDIT SUISSE: le groupe ban- 
caire affiche un bénéfice net de 397 
millions de francs suisses (1,6 mil- 
lard de francs français) contre une 
perte de plus de 2 milliards en 1996. 
Le résultat d'exploitation a progressé 
de 58% malgré une charge de 1,4 
milliard de francs suisses destinée à 
couvrir les coûts de Pintépration de 
l'assurear Winterthur et des entités 
reprises à Barclays. 


RSAMSUNG ELECTRONICS : le 
groupe sud-coréen ἃ indiqué, mar- 
di 17 mars, que son bénéfice net a 
chuté de 25 % à 84 millions de dollars 
(512 millions de francs), alors que 
son chiffre d'affaires ἃ progressé de 
165% Τ᾿ δ 


MNOVARTIS: Le groupe pharma 
ceutique suisse, numéro un MmOR- 
dal du secteur, a annoncé mardi 
une hausse de 43% de son bénéfice 
net à 5,211 miliards de francs suisses 
(21,5 milliards de francs) pour son 
exercice 1997. Le chiffre d'affaires 
globai s’est élevé à 31,180 milliards 
de francs siisses, en hausse de 19%. 


JAPAN AIRLINES : la compagnie 
aérienne japonaise a annoncé, 
mardi 17 mars, qu'elle va -déprécier 
dans ses comptes la valeur de 885 ac- 
tivités hôtelières et passer Une PEO- 
vision de 97 milliards de yens 
(4,6 milliards de francs). JAL prévoit 
en conséquence d'enregistrer une 
perte nette consolidée de 70 mi- 
liards de yens au titre de l'exercice 
s'achevant fin mars. 


* Toutes les valeurs du CAC40 ᾿ 
sur le site Web « Le Monde ». 
wrww.femonde.fr 


AE 
LA BOURSE de Paris évoluait sur 
de nouveaux sommets mardi 


"17 mars après avoir inscrit la veille 


au soir son vingtième record de 
Fannée. En hausse de 0,45 % à Pou- 
verture, l'indice CAC 40 affichaît 
vers 12h20 un gain de 1,30 % à 
3 644,36 points. Dès le début des 
transactions, Pindice CAC 40 a fran- 


de 5,23 milliards de francs sur le 
marché à règlement mensuel 


ATHÈNES 
LA BOURSE d'Athènes ἃ accueil 
par une hausse record de 7,31% 
Iundi la décision du gouvemement 
socialiste d'intégrer la drachme 


LES PLACES BOURSIÈRES 


N'ELARASLAS 


POUR la première fois de son his- 
toire, Wall Street a terminé au- 
dessus du seuil des 8 700 points, 
lundi 16 mars, grâce à des acbats 
de fin de trimestre effectués par 
les gestionnaires de portefeuilles 
ainsi qu’à une détente sur le mar- 
ché obligataire. L'indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a gagné 
116,33 points (1,35 %) à 8 718,84, 


FRANCFORT 


LES VALEURS allemandes ont 
marqué une pause, lundi 16 mars, 
après les records inscrits la se- 


. maine dernière. L'indice DAX des 


trente valeurs phares a terminé la 
séance officielle sur un repli de 
0,12 % à 4 883,85 points. Sur Xetra, 
l'indice a gagné 0,68% à 
4 905,59 points. 

τ pb to 

a quel 

prises de bénéfice. 


DOUTANT de l'efficacité des me- 
sures du programme de relance 
gouvernemental, les investisseurs 
ont préféré rester en retrait, mar- 
di 17 mars à la Bourse de Tokyo. 
L'indice Nikkei a finalement ter- 
miné sur up gain de 136,06 points, 
soît 0,81 %, à 16 997,20 points dans 
des transactions réduites. Selon 
les observateurs, seule la nouvelle 
hausse de Wall Street a donné un 
coup de pouce au marché. 


ΤΟΝΌΝΕΘ5 


LES VALEURS britanniques ont 
terminé en très légère hausse, 
undi 16 mars, le bon départ de 
Wall Street compensant la rete- 
nue des opérateurs avant la pré- 
sentation, mardi devant Ja 
Chambre des communes, du bud- 
get pour année 1998-1999. L'in- 
dice Footsie a gagné 0,05 % à 
5 785,1 points. 


surprise (les analystes 


“résultat net situé entre 14,5 et 16,5 mi 


Eards de francs), Faction continue de 
s'est ajugé 80 %, et ἃ encore grimpé 
de 2,60 %, le lundi 16 mars. | 

seulement 25 % de son capital en 
Bourse, France Télécom représente 
10 % de Pdice CAC 40 et figure en 
bonne place dans les indices euro- 
péens Dow Janes Stoxz. Les gérants 


fraction de sa participation (75 %). 


Mhis les facteurs techniques n'explquent pas tout. Un ana 


rieur. L'émergence d'une concurrence dans la téléphonie 

(Cegetel revendique 100 000 utilisateurs) sera plus lente 
que prévu, et France Télécom s'y est préparé en abaissant 
régulièrement-ses tarifs. Dans la téléphonie mobile, la filiale 
Jtineris conserve encore la majorité d'un marché dont la 


fre 


a Ta à a ἃ 
ei 19412 181 142 143 
AE 


surpris par 


taille a doublé en 1997. L'opérateur, qui passe directement 
en charge l'ensemble des coûts de recrutement des nou 


MONNAIES 


e Dollar: le billet vert cédait du 
terrain face au franc et au 
deutschemark, mardi 17 mars, Dès 
le début des échanges interban- 
caîires, la devise américaine 
s'échangeait à 6,0885 francs et 
1,8167 deutschemark contre res- 
pectivement 6,1064 francs et 
1,8214 deutschemark lundi dans les 
dernières transactions entre 
es. Face au yen, le dollar 
perdait quelques fractions, à 
129,09 yens contre 129,55 yens 
dans les derniers échanges inter- 
bancaires de lundi. «Le sentiment 
à l'égard du dollar est devenu lésè- 
rement négatif quand la devise a 
montré son incapacité à franchir le 
seuil de résistance important des 
130 yens, alors que le billet vert bé- 
néficie d'un grand nombre de fac- 
teurs positifs », a déclaré un cam- 
biste d'une banque européenne. 
© Frac: le franc s'appréciait très 
légèrement face au deutschemark, 
à 3,3520 francs pour un deutsche- 
mark contre 3,3524 francs lundi en 
fa d'après-mi. 
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26,95 88.838 


“ 


Télécom en Europe. En 1997 l'opéra- 
teur a entrepris um maïllage setré de 
réseaux tSléphoniques 

tant dans la téléphonie mobile que 
fixe. Si le poids de Fintemational est 
encore faible (à peine 5 % des ventes 


prendre le contrôle de la société Oléane). 

Cependant, les analystes s'intenogent sur la pertinence 
du projet de de participations croisées entre France TSé- 
com et Deutsche Telekom. Au Heu de bloquer près de 
25 milllards de francs dans le capital de Deutsche Telekom, 
ils estiment qu'il est plus judicieux d'allouer cette somme à 
des projets de développement communs. 


FRANC 
251 «1 0,34 3,35 -... 
0,58 0,14 088 ... 0,30 
874,08 138865 .... 986,25 204,14 
65,05 .-. 7,21 7106 2120 
— 1,58 9,11 1413 0.34 
0,72 1.15 0.08 0,81 0,24 
0,29 0,48 0,03 0,35 0.10 
046 . 0,71 0,51 0,50 015 
0,49 0.1 0,08 0,55 0,18 
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@ France: le marché obligataire 
français était orienté à la baisse, 
mardi 17 mars. Dès les premiers 
échanges, le contrat notionnel du 
Matif perdait 3 centièmes à 104,04. 
La veille, il avaït terminé la séance 
sur un galu de 15 centièmes. 
@Etats-Unis: le rendement 
moyen sur les bons du Trésor à 
trente ans, principale référence, 
reculait à 5.852% contre 5,893 Ὁ 
vendredi soir. Le rendement de ré- 
férence du marché obligataire 
américain est reparti à la baisse 
depuis vendredi avec les déclara- 
tioos d'une ancienne employée à 
la Maison Blanche, selon les- 
quelles le président Bill Clinton lui 
auraït fait des avances sexuelles en 
1993. 

Φ Grande-Bretagne : le rende- 
ment de l'emprunt d'Etat à dix ans 
s'établissait à 5,91 Ὁ, lundi 
16 mars, contre 5,96 % vendredi 
soir. L'écart de rendement avec le 
Bund correspondant était de 
105,1points de base contre 
108.4 pnints vendredi. 


ÉCONOMIE 


Rebond attendu 
ΜΉΝ 

de l'Asie 

LES INDUSTRIELS occidentaux 
misent sur le rebond économique 
de l'Asie, les bénéfices à long 
terme de la crise actuelle étant 
supérieurs aux risques à court 
terme, selon une étude rendue 
publique lundi 16 mars à New 


York par le cabinet d'étude et de 
conseil Deloitte and Touche. 


ΞΕ SINGAPOUR: le Fonds mo- 
nétaire international (FMI) a 
délivré, lundi 16 mars, un satisfe- 
cit au gouvernement du pays 
pour la gestion de son économie 
dans un contexte difficile. 


BA CORÉE DU SUD : le FMI a re- 
jeté, πιά] 16 mars, la requête de 
Séoul qui souhaitait réduire ses 
taux d'intérêt. 

Æ L’endettement total des en- 
treprises sud-coréennes s'éle- 
vait à plus de 900 000 milliards de 
wons (3 730 milliards de francs) 
fin 1997 en raison des fortes 
pertes de change et de la fai- 
blesse des ventes, a affirmé, lundi 
16 mars, un organisme gouverne- 
mental. 


BJAPON : la production indus- 
trielle a progressé de 2,9% 
enjanvier a annoncé, mardi 
17 mars, le ministère du 
commerce international et de 
l'industrie (MIT) 

'ι Masaru Hayami, candidat 
choisi par le premier ministre 
Ryutaro Hashimoto pour prési- 
der la Banque du Japon (Bo]) ἃ 
souligné, mardi 17 mars, que la 
première de ses tâches serait de 
stabiliser le yen et de restaurer la 
confiance envers le système f- 
nancier de l'archipel. (Lire page 


4) 

MLes conditions économiques 
régnant actuellement au Japon 
sont «très, très difficiles », a re- 
connu mardi le directeur général 
de l'Agence de planification 
économique (EPA) Koji Omi. 

M Le gouvernement japonais 
devrait mettre en œuvre des me- 
sures pour stimuler davantage la 
demande intérieure, des initia- 
tives qui soient « mesurables » en 
termes macroéconomiques, à in- 
diqué lundi le porte- parole de la 
Maison Blanche, Mike McCurry. 


M INDONÉSIE : le FMI mettra 
fin au programme d'aide finan- 
cière si Djakarta n'applique pas 
les réformes économiques qui y 
sont rattachées, déclare son di- 
recteur général Michel Camdes- 
sas dans un entretien accordé 
äl'hebdomadaire Time à paraître 
cette semaine. 


M THAÏLANDE : le pays a ou- 
vert lundi 16 mars un nouvel or- 
ganisme bancaire contrôlé par 
l'Etat et chargé de gérer les bons 
actifs des 56 établissements ἢ- 
uanciers du pays fermés pour 
faillite en décembre. 


BFRANCE : le déficit budgé- 
taire à la fin janvier s'élevait à 
64,4 milliards de francs, soit une 
augmentation de 4,4 milliards de 
francs par rapport à celui enre- 
gistré à la fin janvier 1997. 


BROYAUME-UNI: le gonver- 
nement va instituer un code de 
conduite budgétaire garantissant 
la transparence et l'honnéteté 
des comptes publics, a annoncé 
lundi 16 mars le chancelier de 
J'Echiquier Gordon Brown. 

BLe prix du baril de pétrole 
Brent (qualité de référence de la 
mer du Nord) ἃ poursuivi 58 
baisse, lundi 16 mars, sur le mar- 
ché de Londres, touchant son ai- 
veau le plus bas depuis neuf ans 
et demi. 


B'ALLEMAGNE: là Fédération 
des banques privées (BDB) a in- 
diqué lundi 16 mars tabler sur 
une croissance du produit inté- 
rieur brut (PIB) d'environ 2,5% 
en 1998, se montrant ainsi plus 
prudente que le gouvernement 
qui mise sur une progression 
comprise entre 2,5 et 3 %. 


NOMINATIONS 


ATOTAL: Jean-Jacques Guil- 
baud est nommé directeur des 
ressources humainés et de la 
communication. 


B UNITED BISCUITS : Leslie 
Van de Walle est nommé direc- 
teur général de McVitie's Group, 
la branche biscuiterie intérnatio- 
nale de Jentreprise. 
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Re volontaires : Pour una une étude Los en raison du froid, perturba- 
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| des naturelles. 
STATIONS DE L’ANTARCTIQUE consti- 
tuent de bons modèles de ce que 


pourraient être les 
et les bases lunaires ou martiennes. 
@LES La NASA prospecte donc dans le 
continent blanc à [a recherche d’un 
camp d'entraînement pour les futurs 


vaisseaux spatiaux Sp rs de la Planète rouge. 

Φ CES ASTRONAUTES devraient, d'ici 
une vingtaine d'années, décoller en 
direction de Mars pour une mission 
qui dureraït deux ans et demi. 


Les bases de l'Antarctique servent de modèles aux missions martiennes 


Du fait des conditions rudes qui y règnent, les terres du pôle Sud sont idéales pour étudier les réponses immunitaires de l'organisme en milieu isolé. 
- Une expérience de cette nature: vient de démarrer en terre Adélie avec une quinzaine de « cobayes » français 


RD μόνον CE 


ἔτι δα τρις ἀξ τρις rh 


tants de Ja base 
mont-d'Urvle, en terre Ad, sont 
« prisonniers » de l'Antarctique. 
Même si les télécommumications 
fonctionnent toujours, plus aucun 
peut désormais accéder 
Jura des Pétrels, prise dans la 
banquise à 


D'ici quelques semaines, la nuit la 
plus longue devrait tomber sur 
PAntarctique, ét, si les chaleurs esti- 
vales flirtent avec le OC, le mer- 
cure du thermomètre va très vite 
dégringoler aux alentours de 
— 40°C. Sans oublier 


scientifiques er lacio- 
Jogues, ἃ ΤΥ 


habituelles, À iné- 
app ho agi 
Seiré « obayes » ont été retenus, 


- but est d'évaluer des variations de la 


défense immunitaire en milieu isolé 
et’ confiné, dans un environnement 
où la vie biologique est restreinte », 
en raison du froid « qui stérilise 


beaucoup et du fait de l'absence de - : 


‘sol, enfoui sous la gloce». Par aïl- 
leurs, «la flore microbienne -- virus 
et bactéries — est également différente 
de celle dans laquelle notre système 
immunitaire a évolué au cours des 
derniers millions d'années». . 


| STRESS CHRONIQUE» | 


Ainsi que k précise Claude Bs- 
chelard, médecin-chef des Terres 
australes et françaises 


CRE As 


Pour les expéditions polaires, « 
Veut wife les réultai d'une ude 


CA ho oc ar 


- Que la réponse 
_dimimidie pendant l'hiver austral. Ὁ 
.Plisieurs hypothèses pourraient epli- ‘polaire, doît effectuer 
- ‘quer.cette baisse : la faible antigénici- 

té du milieu, qui ferait que la 


immunitaire humaine . 


réponse 
serait amoindrie en raisôn d'une 
moins grande & le 


Siiuée-à: 1.00 Κατὰ Fintérieur-di continent blanc, le future station 


DORA re AUD CONS ci eux 


16 us PLIS Un PR ἀπε Dur δια re ΝΑΒΆ a se matos 


d'éclairement, la perturbation des 
rythmes hormonaux et. enfin, une 
“mauvaise adaptation psychosociale 
qui entrafnerait un stress chro- 


Dour autres «études médicales. ἢ: 
ἐλ εἰν Ηρα a ue 


psych menée, qui étudiera 

Padaptation de chacun à la promiscuité, à Pisolement, dans un 
groupe réduit de personnes avec lesquelles on wa pas choisi de 
vivre. Un schéma qui se reproduira pour une mission babitée vers 
Mars ou dans le cas de Pétablissement d’une colonie sur la Lune. Les 
résultats du passé ont montré que des difficuhés adaptation pou- 
vaient engendrer un stress chronique et des modifications du 

comportement. Autre problème crucial dans an monde où ne nuit 
de plusieurs mois pent perturber les rythmes biologiques, la qualité 
du sommeil sera aussi au menu des observations grâce à Putilisation 


de matelas spéciaux Εἰ 
qui permettra 


les monvements des dormeurs, ce 
sommeil 


nregistrant 
de reconstituer les phases de leur 


seulement 0,1 millilitre de sang, 


Le ptérosaure avait les pieds plats 


COURAIENT-LS sur leurs pattes 
arrière comme des poulets ? Mar- 
chaient-ils sur les pointes de leurs 
quatre pieds, comme vaches et 
chevaux ? Ou bien se dandinaient- 
ils, patauds comme des ours ? 
Après des décennies de valse-hési- 
tation, les paléontologues 
semblent sur le point d'arrêter jeur. 


position. De la taille d'urie cor- 


nellle, le ptérosaure Dimorphodon 


plantigrade 
dont témoignent les ossements que 
vient d'exhumer l'équipe améri- 
caïne de James Clark (université 
George-Washington) sur le site 
mexicain de Tamaulipas, dans une 
couche stratigraphique datant 
d'environ 150 millions d’ 


saures. Comme eux, ils s'épa- 
nn 


entre le Trias et le Juras-" 


pour disparaître à la fin du 
Cétacs I y a 65 millions d'années. 
Corps léger, crâne étroit, tous pré- 
sentaient la même singularité ana- 
tomique : le quatrième doigt de 
chacus de leurs membres anté- 
rieurs, démesurément long, était 


relié à leur flanc par une grande et. 


souple membrane. Au repos, ces 
ailes pouvaient se replier. Dé- 
pouvaient atteindre, 


Au 50], ces alles de géant res- 
taient-elles repliées le long du 
corps, laissant les ptérosaures COU- 
ΤῊ sur lemrs pattes arrière ? Partici- 
paient-elles à une marche quadru- 
pède, les pattes avant piétinant 


maladroitement le sol? De ces 
deux hypothèses, aucune n’avait 


en retrouva plusieurs squelettes. 
parfois presque complets, mais 


preintes de pas, attribuées à des 
meuèrent les 

sur la piste de la quadri- 

pédie. Quelques études anato- 
, effectuées sur l'articulation 


de James Ciark vient d'ajouter une 
pièce maîtresse à ce puzzle, qui 
rendra désormais peu crédibles les 

des défenseurs de la bi- 


- pédie. br προ sans doute de 


conditions de fossilisation excep- 
tionnelle, c’est en effet un squelette 


Concentrant leur attention sur son 
pied arrière, ils ont détaillé Parti- 
Culation qui en relie la plante aux 
orteils. Leur conclusion est sans ap- 
pel: sa conformation rigide ne per- 
mettait en aucun cas au reptile vo- 
lent de se hisser sur ses doigts de 
pied, et moins encore de monter en 


. à 


toute Ja plante de ses quatre pieds. 
« Ces travaux permettent de mieux 
imaginer comment les ptérasaures 
ont commencé à voler, commente 
Eric Buffetaut, spécialiste des dino- 
saures au CNRS. Bipèdes, ils au- 
raient pu commencer par courir, 
Puis un jour déployer leurs ailes et se 
mettre à planer. Quadrupèdes, üls ont 
sans doute acquis le vol “de haut en 
bas”. » Des espèces arboricoles qui, 
à force de tomber de la plus haute 
branche, auraïent finalement ap- 
pris à ouvrir leurs ailes pour ralen- 

ür leur chute... 
. Autre enseignement de cette 
étude : le lien de parenté entre di- 
nosaures et ptérosaures pourrait 
étre plus lointain qu’on ne ke sup- 
posait. En matière de locomotion 
terrestre, il est vrai qu'on trouve 
tout dans la famille des dinosaures. 
Les plus gros herbivores, stégo- 
saures ou Sauropodes, étaient qua- 
drupèdes. En dépit de ses courtes 
pattes antérieures, l'iguanodon de- 
vait tantôt marcher sur quatre 
tantôt courir sur deux. Mais 


précisément digitigrades, et tous 
capables, du minuscule Coelophysis 
au géant fyrannosaurus, de courir 
pour attraper leurs proies. La 
preuve par le pied est faite : les pté- 
rosaures et ces dinosaures-là ne 
peuvent dériver de façon directe 
d'un ancêtre commun. Une fois de 
plus, les méandres évolutifs des 
maîtres du Jurassique échappent à 
notre entendement. 


Catherine Vincent 


d'effectuer 18 analyses différentes 
sur les globules rouges, les pla- 
quettes et Fensemble des globules 


L'étude finale sera bien plus 
routine 


Hèrement soumis. 
gr νεοραρυμ χὰ 
giobules, m 


celles qui participent à la communi- 
cation et à la croissance cellulaires », 
explique Gérard Dine. Les résultats, 
ajoute Claude Bachelard, devraient 
intéresser les grandes agences spa- 
tiales comme le CNES, l'ESA ou la 
NASA, «qui considèrent que les 
bases antarctiques sont de bons ana- 
logues aux bases planétaires du fu- 
Eur ». 
re biologistes de la NASA, 
arc Shepanek et Duane Pierson, 
nr d'ailleurs d'achever un sé- 


APPEL À CANDIDATURE 


jour d’un mois dans deux bases an- 
Mawson et 
Davis. Le but de leur mission était 
ni plus ni moins d'évaluer la possi- 
bilfté d'utiliser ces stations isolées 
comme camp d'entraînement pour 
les astropautes qui partiront à des- 
tination de Mars dans une vingtaine 
d'années. 
Que ce soit dans leur vaisseau 


nées loin du monde « normal», 
sans voir un arbre Ou un enfant au- 
trement que sur un écran de télé- 
vision. Les problèmes de santé phy- 


La NASA la bien compris, qui. si 
ele veut vraiment envoyer des 
hommes sur notre voisine, doit les 
préparer avec rigueur longtemps à 
Favance. 

A ce titre, la future station antarc- 
tique franco-italienne Concordia, 
qui sera opérationnelle en 2002- 
2003, pourrait se rapprocher du 
modèle idéaL Située à 3 500 mètres 
rep et à plus de 1000 kilo- 

mètres à l'intérieur du continent 


tiennes que la NASA a commencé à 
imaginer. Coïincidence ? 


Pierre Barthélémy 


Prix de projet de recherche 
5 prix de 100 000 F 


UNE INITIATIVE DE L'INSTITUT DANONE... 


L'insticut Danone a noramment pour mission d'encourager la recherche 
dans le domaine de l'alimentation et de la santé. 


5 PRIX DESTINÉS À DES JEUNES CHERCHEURS... 


En 1996, le jury de l'Inscicuc Danone remertra cinq Prix de Projet de Recherche 
Alimentarion et Santé, pour des projets doctoraux et post-doctoraux. 


Ils permettront à des chercheurs, 


âgés de moins de 35 ans, de mener à bien leur projet 


dans les disciplines suivantes : médecine, diététique, pharmacie, 
sciences agroalimentaires, sciences humaines. 


5 PRIX CONSACRÉS À LA RECHERCHE EN NUTRITION... 


Les projets soumis au Jury devront s'arcacher à cinq grands thèmes : 
+ Alimentation et santé 

+ Nutrition et prévention 

5 Physiologie de la nutrition 
# Aliments de l’avenir 

# Prises et comportements alimentaires 


Le Jury sera composé de Mesdames et Messieurs les Pr. P. Bourlioux, Dr D. Rigaud, 
Pr. }. Adrian, M. Arnal, C. Bouley, Pr. M. Chiva, Pr T. Constans, A. Face], P. Ferré, C. Fischler, 
Fr. ΟΥ̓, Guezennec, 8. Lahlou, Pr. E Lamisse, Dr A. Mouton, Pr. }. Navarro, G. Pascal, 
Ὁ Pynson, D. Ricquier, Pr. P. Vague, Pr. B. Vellas, Pr. M. Vidailher. 


Les dossiers de candidature et le réglement peuvent être retirés auprès de FINSTITUT DANONE : 
125, Rue-dules Guesde 92302 LEVALLDIS-PERRET, TEL : 01 40 87 22 00 - Fax : 01 40 87 23 61, 
et sur internet : http{hwwu.danone-nstitute.com 
Date fimite d'envoi des dossiers : le 27 avril 1998. 


LS 


REPRODUCTION INTERDITE 
[ 


umaines 
ourd'hui 


e-mail 


auy 


Fax 01 40 89 72 01 


Agence 


Communication 


Antoine Farisano, Daniel Prin 


« 


ere 


TéL 01 40 89 72 00 


Contacts 


France 


22 TMP Worldwide. 


La 1 
mondiale de 
en 


les Ressources H 


3, 


pour 
QEFIVC 


26/ LE MONDE / MERCREDI 18 MARS 1998 


LT 


REPRODUCTION INTERDITE 


————— Ὁ ὁ ὁ ὁ ὁ ΦἔἝῃὅΠΠ͵ΠἍΡΣ͵έΠὅΡἷ-. 


Le monde des cadres 


LE MONDE / MERCREDI 18 MARS 1998 / 27 


MINISTÈRE DE LA JUSTICE 


L'École nationale supérieure 
des télécommunications 


recrute 
6 enseisnants-chercheurs 


Postes à pourvoir au 1" novembre 1998 


MISSION DE RÉFORME DE LA CARTE JUDICIAIRE 


Le ministère de ἰδ Justice à créé une mission chargée d'évaluer l'état actuel de la cante judiciaire, de formuier 
des propositions d'adaptation et d'animer ia concertation locale nécessaire à la conception et à la mise 
en oeuvre de la réforme. 

A cette fin, le ministère de [8 Justice recrute, pour une durée de cinq ans, les experts suivants placés 
sous l'autorité d'un chef de mission : 


Unte) fonctionnaire d'État ou de la fonction publique territoriale 
Il ou elle sera chargé(e} des relations avec les élus et les responsables administratifs locaux. 


| Ὲ professeur 
. Sciences de l'information et de la communication ({SHS) 


Les candidats doivent être titulaires d'une habilitation 
à diriger des recherches et posséder une expérience pro- 
fessionnelle significative. ἡ 


5 maîtres de conférences 
dans Îes champs disciplinaires suivants : 
-architecture de systèmes informatiques 
- architecture de réseaux à hauts débits 
. radiofréquences, antennes et propagation 
« traïtement des images 
+ Sciences économiques . 


Les candidats doivent être titulaires d'un doctorat ou 
d'un diplôme équivalent. Ils auront une expérience de 
l'enseignement dans le supérieur. Les personnes possé- 
dant une expérience professionnelle significative peu- 
vent également postuler. . 


Renseignements : 
B. Robinet, directeur scientifique : ΟἹ 45 81 71 77 
http /www.enstfr/actu.html 


Dossier de candidature : 

Lettre de motivation, curriculum vitae, titres et travaux, 
deux fettres de recommandation à adresser en deux 
exemplaires à 

Monsieur le directeur de l'École nationale supérieure 
des télécommunications. Réf : 98/DIR/REC/EC 


Date limite de dépôt des candidatures 
17 avril 1998 


École nationale supérieure des télécommunications 
46, rue Barrault - 75013 Paris 

Groupe des écoles des télécommunications 
Membre du ΟΕ! Paris 


| Acheteurs 


Qualifications requises : 

»* Expérience dans des fonctions d'encadrement au sein de services déconcentrés des administrations 
de l'Etat ou de services des collectivités territoriales. 

+ Compétences dans le domaine de l’organisation des structures territoriales et de l'aménagement 
du territoire. 


Un(e) spécialiste en aménagement du territoire 


ll ou elie sera chargéle} de veiller à la cohérence d'ensemble des propositions d'aménagement 
de la carte judiciaire au regard des autres politiques publiques {aménagement du territoire, 
politique de ia ville et réforme de l’Etati. 

Qualifications requises : 

- Expérience dans des projets de réorganisation territoriale de services publics. 

+ Compétence étendue dans le domaine des politiques publiques. 


Un(e) démographe-géographe 


Il ou elle sera responsable de l'expertise au regard des contraintes physiques {transport}, 
humaines lpopulation} et économiques (emploi) des différentes hypothèses de localisation des 
implantations judiciaires et de délimitation des ressorts. 

Qualifications requises : 

“» Diplôme : bac + 5 (ingénieur géographe) 

+ Compétences dans les problèmes de transport, de populations et d'emploi. 

+ Expérience dans des projets d'organisation des structures territoriales et d'aménagement du territoire. 


Un(e) statisticien-informaticien 


il ou elle sera chargé(e) en étroite liaison avec les autres membres de la mission de : 
- constituer une base de données et d'établir les indicateurs utiles. 
- établir des études et des modèles statistiques. 
- être le correspondent des services d'études et de recherche. 
Qualifications requises : ᾿ 
+ Expérience dans des projets de nature et dimension comparables. 
“ Habituéle) aux contacts à tous niveaux. 


. Groupe Industriel Automobile 
France : 
La croissance de note groupe, l’un des acteurs majeurs de l'äutomobile, nous conduit 
à recruter pour ses différents sites industriels en France des Acheteurs, 


ὁ Véritable interlocuteur des fournisseurs dont l'intégration est l'un des axes prioritaires 
de notre développement, vous avez en charge la mise en œuvre d'une relation de 
ὡς Partenariat. avec ces. derniers (portefeuille 100 MF). À ce titre, vous jugez. leur 


+ Grande capacité d'organisation. 


Pour ces postes, une connaissance du milieu judiciaire sera considérée comme un atout. De nom- 
breux déplacements sont à envisager. Rémunération sur la base d'un contrat de catégorie À (selon 
diplômes et expérience). Les lettres de motivation accompagnées d'un curriculum vitae avec photo 
doivent parvenir avant le 10 avril 1998, au : 


Ministère de La Justice 
Monsieur Dominique LACAMBRE 
Sous-Directeur dez Ressources Humaines et des Relations Sociales 
Direction de l'Administration Générale et de l'Equipement 


… - Performance en termes de Qualité, Coût et Délais. 
*  Accompagnant notre croissance, vous devez aussi rechercher et sélectionner de 
nouveaux fournisseurs dans le Cadre de projets innovants. 


Avec une expérience professionnelle de 3 ans minimum dans la fonction Achats en 
milieu industriel, après une formation d'ingénieur ou Ecole de Commerce, vous 
souhaitez mettre à profit vos compétences pour évoluer ensuite rapidement au sein de 


notre groupe. 


Parfaitement bilingue anglais, votre connaissance d'une seconde langue (allemand) est 


un atout supplémentaire. 


Merci d'adresser voire dossier de candidature complet à notre Conseil H.PL 
CONSULTANTS qui vous garantit la plus grande confidentialité. 


H.RL CONSULTANTS 
CONSEILS EN RESSOURCES HUMAINES 
DUSSELDORF - PARIS 
92 BIS, BOULEVARD PÉREIRE - 75017 PARIS 


Tél. ΟἹ 39 08 02 61 - 


Fax ΟἹ 39 08 02 14 


Assistante Commerciale 


Réf. AC/LM. 


4 


13, Place Vendôme - 75001 PARIS 


ORGANISME ECONOMIQUE REGIONAL - Lille - 


CCLELLCLELECECEDE CCE LEO PE NEC ECC CCCCPECOPCE CCC CCEPCCECTE CERTES 


COLIELEELELELLEELELEELZELELLLEL EC 


Recherche Son responsable {H.F.) du Rapprochement 
et de la Transmission d'Entreprises 


Le consultant généraliste en cession. reprise, partenariat d'entreprises. exerce des activités de 
conseil individuel pour des dirigeants et des repreneurs potentiels (pré-audit. mise en relation...) 
assure des animations (séminaires. stoges). IL intervient en étroite relation avec Les professionnels et 
tes institutionnels concernés. 

Responsable de service. il coordonne également des opérations liées à La création d'entreprises. 


Agé de 35 ans erwiron, le candidat est diplômé de l'enseignement supérieur (de préférence type 
Ecole de Commerce où de Gestion) et possède de bonnes connaissances en onalyse financière et 


en dro commercial. 

Une expérience professionnelle significative en conseil d'entreprises lui a procuré des capacités 
d'écoute. d'analyse. d'animation et développé son sens relationnel 1 pratique l'anglais, est 
autonome en bureautique. 


Envoyer votre candidature : lettre manuscrite. prétentions et C.V. (sous réf. n° 9836) 
LE MONDE Publicité - 2] bis, rue Claude-Bernard - BP 218 - 75226 PARIS Cedex 05 


Recherchons 
cerveaux. | 
Physique indifférent. 


Filiale d'Omnicom, Optimum&Co. profite des techniques et de la puissance d'un grand groupe de communication. RS 
De quoi soulever des montagnes dans un marché (la communication de recrutement) qui en a besoin. Nous croyons à la supériorié 
de l'esprit sur ‘la matière. ll nous manque encore quelques cerveaux créatifs. Physique indifférent mais grosses têtes s'abstenir. 


Responsable du Développement 
Vous avez une expérience de 2 ans minimum de la venie de services 
dans le domaine des ressources humaines. Vous avez de l'ambition. 


de l'énergie à vendre.…et à revendre. Réf. RD/LM. 


Chef de Publicité Junior 

Dans un premier temps. vous interviendrez à la fois en gestion et 
en développement. Vous vous verrez ensuite confier un portefeuille 
de clients. Réf. CP5/LM. 


Chef de Publicité Senior 


Vous êtes responsable du suivi des annonces (réservation, production, Une expérience de 2 ans minimum en agence vous permet de maïtriser 
vérification des éléments techniques, envoi des documents, 
facturation….}. Une expérience similaire est souhaitée. 


parfaitement toutes les techniques de communication appliquées au 
recrutement. Vous savez faire partager vos connaissances et déléguer. 
Réf. CPS/LM. 


Tous ces postes nécessitent une formation supérieure, [8 maîtrisé de Word et de PowerPoint et idéalement une bonne connaissance de l'anglais. 
La taille de l'agence implique d’être polyvalent et d’aimer réellement le travail en équipe. Merci d'envoyer votre candidature, en précisant la 
référence du poste choisi, à Optimum&Co., Cyril Janin, 55 rue d'Amsterdam, 75391 Paris Cedex 08. Pour les candidats ayant déjà une première 
expérience en agence de recrutement, vous pouvez contacter Cyrif Janin du 16 au 23 mars de 8 ἃ 8 ἢ et de 19 à 20 ἢ au ΟἹ 53 32 54 17 


{confidentialité assurée). janinc@ ddbn.fr 


OPTIMUM Co. 


a ere 


REPRODUCTION INTERDITE 
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Carrières internationales 


” Vous nous avez certainement | 


| " rencontrés quelque part! 


Monñdexpat 


jolisés dans le courtage de 
ne ue de cat Mec oi pari 
Expairiés de ioules γβιφρυμέν νεός Nous recherchons des 


CONSEILLERS 


et finanders FINANCIERS 
Earl ru PS Pouf les expoiriés du monde entier mais suriout 
Nous vus offrons une-opporunits de prier | pour l'Afrique et Madagescar 

τὸ ταῖς ἐς Fame de ται Biol, oh au Erél, Profil : 


Vous avez connu des succès dans la vente. 

Vous réfléchir et décicler vite. 

Autonorle vous êtes réactif, convivial et relationnel, 

Si vous /avez compris que les opporiunités peuvent - - être encore plus 
nombrquses en travaillant et en vivont à l'étranger. 


au Mexique. 
Rome dar fige vous êtes 


etles financières 
τις ΠΡ des, EE 
do l'octiviié, réalisez αἱ analysez les 

de reporting. Vous 


lis parlé apprécié. 
ae ds nécessaire d'avoir de ben rod dans le domaine des 
es financiers, nos programmes de formation sont spécialement 
dans le but d'assurer à nos nouveaux collaborateurs des 
προς pour le succès. 
Nous Nes veus fans l'epporuni de devoni Corsair Indépendante 
de créer vore réseau de clientèle tout en faisant partie d'une 
organisation structurée, 
Vous recevrez un soutien Holal et permanent de ka direction dans voire 
ion et profiterez de notre programme de Éormotian continu. 
oi de ΘΕ 
de motivation } à : MONDEXPAT 5... sous réf. JP1 
1 rve Emile Kohn - 93150 Le Blonc Mesnil. 


plus νου diplômé au vous σναζ 
monde dans de 40 pays, nous avons l'ambition d'être un groupe δίας jeune QU νοῦς 
5:5 RE à aneta el @ multicuiturel, une premk 1 possible dons 
partageant une eulture d'entreprise forte. un πϑῖσυ datdel, Oure F'ongiais, gl 
Vous êtes passionné par l'industrie et le service client, Re PT ne 
vous voulez innover et entreprendre ? engagement personnel et voire esprit d'équipe 
Vos qualités relationnelles, votre moîrise de l'anglais et votre aptitude αἰδώς à vos capacités managériales feront 
à la mobilité vous permettront d'évoluer au sein de notre Groupe. lo différence. 


è 


Ar s rejoindre, merci d'odresser votra candidature, an an rca le pars ch cholsi Œ CROUP 


à CARBONE TONER ΝΕ, Direchar des Resssurces Humaines, Immeuble La Faye, Lo Ὀδίδηκα 5, CA NE RRAINE | 


TSA 38001, 92919 ParisLa Défense Cedex. http://www.CAR 


In der Stiftung Bauhaus Dessau 
mit Sitz in Dessau ῳ 
ἰδὲ die Stelle airer/elnes 


|Direktorin/Direktors . 


als Vorstand der Stfiung zum ri en eee a ape 
zen. Die Stftung Bauhaus Dessau verfolgt den Zweck, das 
historischen Bauhauses zu bewahren, ps Ofientlichkeit ph 
zu machen und zu vermittein sowie angesichts der Idean, Ansëätze 
ς und Wirkungen des historischen Bauhauses Belträge zur Gestaitung 
ἥ , ἢ | der heutigen Lebensumwalt zu lelsten. 
pÔTMICN ct l'un des ἣν κ Die Stiftung arbeitet hierzu in der Praxis, künstlerisch 
snèmues d'infprmain ATÇALTÉS er TIQUE BAM Η ἘΠ 4 | und wissenschaftilch auf den Gabisten der Urbanistik und Architek- 
Ὶ πᾷ à ; ἢ |tur, der Landschafts- und Umweltgestaitung, des Designs sowie der 
1] bildenden und derstellenden Künéte, Sie erforscht, präsantiert und 
reflektiert das historische Bauhaus und desesn Wirkungsgeschichte 
für die Gegenwart. 
Der Vorstand verwaitet die Stftung Im Sinne des Stif- 
tungszwecks und vertritt sle gerichtfich und auBargerichtiich. Gesucht 
wird eine Persënlichkeït, die in der Lage ist, das Bauhaus kreativ zu 
führen, In der Offentilchkeit überzeugend zu vertreten, die bisher ge- 
lelstete Arbeït des Bauhauses fortzuführen sowle die internationalen 
Kontakte auszubauen, Von Vortell für die Bewerbung sind mahrjähri- 
9e einschlägige Berufsertahrung in einer Leitungsposition sowie wis- 
senschsftiiche bzw. künstierische Leistungen auf den ag. Gebletan. 
Dle Anstellung ist auf 5 Jahre befristet, eine Wiederbe- 
werbung Jst môglich Es wird sine auBertarifiiche Vergütung entspre- 
- | chend der Bescldungsgrupps ΒΒ der BbesO gewährt Schwerbehin- 
derte werden bel gleicher Elgnung bevorzugt berücksichtigt, Bewer- 
huüngen von Frauen sind besonders erwünacht. Ihre Bewerbung rich- 
ten Sie bitte mit den ttes Unteriagen unter Angabe von Referen- 
zen bis zum 07.05.1998 


Landoarf Graphics Ca! 


ΑΥΤΟΝ 


Fee 


secte ® Peiris + Tondonr + Prrbreri ! Out * ἢ ΩΣ ci Labretire + Dali 


POLR LE. 


Ho. Groupe international, 


RENE SE A leader mondial des services «οἰϊεςεξα, recherche son : 


Responsable Développement 
pour la Russie 


DE Ce RE Ph: 
QUIEFR 


Rattaché à la Direction Internationale, possible dans les : -Services Industriels, 
vous serez directement chargé du en qualité de Chargé d'Affaires. 
développement de nos activités en Vous parlez le russe: Votre tempérament 
Russie. Après 18 mols consacrés à définir,  d’entrepreneur, votre sens commercial et 
en équipe, notre stratégie de votre pugnacité garantiront votre réussite 
développement et nos actions sur le dans ce poste au sein d'un Groupe en 
terrain (période pendant laquelle vous forte expansion internationale, exigeant 
serez basé à Paris), vous prendrez vos δὶ attentif à l'évolution de cärrière de ses 
fonctions à Moscou et assurerez la mise res à potentiel, 

en œuvre de ce projet dans la perspective CE POSte est à pourvoir rapidement sur 
d'une implantation significative de πος P2/i5 El requiert dns un premier temps 
activités. ; des déplacements à l'étranger, 


Dans le cadre de l'attribution de nouvelles licences 
en Europe, nous recherchons : 


- Ingénieurs Radio desion 

- Invénieurs Onfimisation 

- Ingénieurs Transmission (design et 
déploiement FH) 
- Ingénieurs Support outil de 


profes, nous rues propossus de réelles 
ῥεροαέσει αὶ ἐσαξμρίαι ἐς Fun se 
a lire 


# LURDISCO nn 


: AgE de 40 ans environ, diplômé d’üne è 
prédiction radio et mesures terrain | dasir ἃ cts fur manserie Sue Lu HO à Mer ee cd lue 
2e . CV, photo εἰ prétentions) j ὼ en 
- Ingénieurs Installation/ ταῖς réf 124339 à EURO RSCG Futurs es] Hririog es Eu or DES G référence 
Ξ ON . B g [5 - 2, 
ἦ in ps nécessairement acquis une solide Marengo - 75001 PARIS qui nous a 


expériencæ professionnelle en Russie, 58]  transmettra. 


! 


Je Acceptance réseaux [ous 


REPRODUCT ΟΝ. INTERDITE 


. LE DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
‘recrute pour ta Direction de la vie saciale (à Issy-les- 
Moulineaux), par voie de détachement ou de mutation 


1 RESPONSABLE D'UNITE TERRITORIALE (H/F) | 
:  … (Cadre d'emplois des aftachés territoriaux] 


Vous souhaitez d'évoiuti de 
dotée d'un bus cs ee ER oser l Diection de la vie sociale (2.700 agents) 


Sous la responsabifié directe du Directeur de la vie sociale, vous aurez une mission de coordina- 
on et d'animation des services services composant l'unñé territoriale (PMI, ASE, Solidarité, pp 
D animer la réflexion et les. 


En qui de ἀδμσυ du Source te open, VOUS aurez la reSpon- 
sabilité des moyens raux de l'unité temitoriale et vous serez le relais de ls sous-direction en 
matière de personnel et de gestion budgétaire. 


Grêce à l'expérience de terrain, vous avez acquis une réelle capacité : 
» à comprendre ἰὸς spécifiés des secteurs tachniques (petite enfance, action sociale, santé) 
à Fer meiques de role ἃ gestion et les moyens télématiq! 
ΙΒ on [ues, 
De De projet et à situer votre réflexion dans une approche pros- 


Pour réussir pleinement dans votre mission, vous devez posséder: ᾿ 

; une personnalité affirmée et accompagnée d'une forte capacité relationnelle, 
b du pragmatisme et de a rigueur, . . 

ble sens de l'écoute et de ἃ pédagogie. 


MLR LR à 
PURE oh aus @ 7 


nn 


ἢ Général - Direction 


Ville de  . — πῶς — 


RECRUTE D'URGENCE PAR VOIE DE MUTATION, LISTE D'APTITUDE, DETACHEMENT OU CONTRACTUEL 


1 ATTACHE (Mitulaire d’un BAC + 3/4) 
RESPONSABLE DU SECTEUR SCOLARITE ET PETITE ENFANCE . 
DE MISSIONS : - Asswer Le suivi du Secteur Affaires Scolaires et Enfance, 
PRG ed an een ce ee 
eafance (crèches familiale et collective, centre de Protection Maternelle et 
Centre de Planification, Haltes-Garderies), - Préparation des notes de synthèse et 
délibérations pour le Conseil Municipal, - Encadrement des équipes en place 
APTIQURES RÉQUISER : AVOIR : - Le sens des reponses. 
- Le sens ES ee ΜΝ Des qualités relationnelles et ionnelles, 
- Un sens profond. du service public, - Une connaissance de L'outil informatique (appréciée). 
- Des connaissances techniques sur les secteurs concemés, 
ἔ ὃ Recrutement immédiat. ᾿ 
Adresser candidature manuscrite et curiculum-vitae à : Monsieur le Maire 
Vice-Président du Consoil Général B.P. N° 85 - 91805 BRUNOY Cedex 05 


ΤΉΝ 
Battle AU Res ce RE ARTS 


La Mairie de Viviers (Ardèche) recruté par voie de mutation ou de détachement un(e) 


ATTACHÉ (E) TERRITORIALE) 
πο το Chargé(e) des fonctions de secrétaire général 


Vous serez collabérateur irect du Maire sur une commune cassée de 2 000 à 5 000 
habitants. 

Nous maréiés érection et la coordination des services administratifs et techniques. . 
Rompu(e) aux fonctions de généraliste, vous avez une bonne maîtrise des finances locales 
etde ta M1. . 

i Ce poste est à pourvoir rapidement. ; | 

ἱ Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV et photo à notre Conseil Er: à 
: Carrières et Structures, 63 route de Lyon, 84000 Avignon. | 

i : TRECTURES 


ADIA SYSTEM 


ἸΟΝΒ : Sous l'autorité du Directeur Général, le Direcieur Financer 
er es budgcls annuels el prévisionnels. est ic conseiller fiscal de 
l'entreprise, esi chere d'optialser la politique des loyers ct des charges 
et la gestion de irésoreric, doll promouvoir une gestion financière 

rigourebse. est chargé de suivre les procédures de contrôle interne ct de 
contrôle de gestion ainsi que d'élaborer les tableaux de bord de direction. 


1 est chargé de l'antmallon de la Direction Financière οἵ de l'Ateller 
d'informatique. 


PROFIL : De formation supérieure (niveau BAG-+ 4 minimum Comptable 
οἱ Gesllon), Parfalte mare de l'outil Informatique (système central 
LB.M. A.S.:400 - Progicicl IKOS. - Bureaulique Windows). Aplitude au 
management ΟἹ au Lravall ἘΝ : Doit partager les valeurs sociales de 
l'entreprise. Stalut de droit privé. 80 - 50 ans. 


posle à pourvoir au 1er Avril 1998. 


.… Adresser candidature el CV. avec pate re el prétentions à : 
Monsieur Le Directeur Général de l'O.PA. 
ROUEN HABITAT » Β.Ρ' 16 - 76001 ROUEN Cedex 


VENDÉE 1 technicien et 3 administratifs. 
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TNÎTIATIVES LOCALES 


————————— les offres d'emplois cadres des collectivités ferriforiales 


Cadres territoriaux 


Strasbourg 


7 Commmauté Urbaine 
recrute selon conditions statutaires, un 


CHEF DE SERVICE 


COMMUNICATION INTERNE 
Cadre A 


Nous vous confons la responsabilité du service Communication interne de la Ville et 
de la Commumauté Urbaine de Strasbourg. Assisté par une équipe de 6 personnes, 
vous élaborez des stratégies de communication adaptées aux besoins des différents 
publics internes. Vous participez également, au sein de la D.R.H., à la réflexion sur 
notre politique de ressources humaines ainsi qu'à sa mise en place. 


Vous possédez une excellente connaissance de l'administration, de ses services et de 
ses métiers. Fort d'une personnalité sachant allier écoute, créativité et rigueur, vous 
avez le goût de la communication et la connaissance de base de ses techniques. Vos 
capacités de gestion et d’organisation vous permettent de gérer efficacement les 
moyens financiers et logistiques de votre service. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et copies des diplômes) 
sous le n° 48LMINI98 avant le 10 Avril 1998 (dernier délai) à : 


Monsieur le Président de Ia Communauté Urbaine de Strasbourg 
Service Emploi-Formation - Centre Administratif 
1 place de l'Etoile - 67070 STRASBOURG Cedex 


VILLE DU HAVRE 


© Vous serez chargé du Sum des nveSusSemeNtS δ᾽ des grands chanter 
CuRurels. 


αν νον Lors τὴ δωσε d μα τή τῆς ἀλα ὡς 
l'édmmstranion publique, de I gesuon admmstratie Εἰ financière. 


© Vous avez le sens des relations humaines, de l'orgarusauon et de l'au- 
Recherche 


Son Directeur 


des Affaires Culturelles : ἘΝ de Poe di ao ex 
(Directeur ou Administrateur Territorial) rence en gestion financière et en management, 


© Vous êtes ὑπιήϑιν D'un diplôme du 28me ou 3ème cycke unnersitare. 


Pac ϑοὺς a rés ponsab ὧι Directeur Général ire, vous me © VOUS ÉteS rs chsponile, 


vez en oeuvre Sur les plans technique, adminustrath et Enancker, la 

politique cutturelle céline par r'Atÿoins au Mare chargé des Affaires Recrutement par voie de mutation ou de détecheme. 
Cuturefes. bullez adresser votre candidature par lettre manuscrile 
© Vous essurèrez la responsabAté des dsdtuDons cuitureles munats- 

sales (Ecole Nationale de Musique. Dansa et Art Dramatique. Musées, 

Espace Mardime et Portigire des Docks Vauban, Ebimhèque, 

Archwes, Orchestre d'Harmomes, Musèum, Ecole d'Art). 


© Vous proposerez. mettez en Oeuvre et SUEZ La program anon 
cuiurele municipale. 


© Vous serez le correspondant des assocations cuureles partenores de 
la Vie, et de celles dont la Vile assure Β tutelle en parteneriet avec l'ÊUR 
et d'autres colcgés [Scène Nogonale du Voican, Centre Chorbgyphique 
Rabonal Gu Hawre ex de Haute Normandie). 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE LA VENDÉE 


RECRUTE PAR VOIE STATUTAIRE PRIORITAIREMENT POUR SA DIRECTION DE L'ENVIRONNEMENT ET DE L'AMÉNAGEMENT 


SON CHEF DE Us DE L'AGRICULTURE 
caire d'emplois des ee τῆ 


M étre ue RUN ας is ἀν ins al δῷ rade Cas 
nagement foncier, des équipements des communes rurales (eau, assainissemet hwéeutiqué-dans les 
marais et aménagement des cours d'eau, ékectrification, développement ruralhe £ 

relation avec des partenaires extérieurs. 5 

Vous Etes ingénieur tertorial ou d'Etat et avez ne bonne connaissance Amand ee et des 
contraintes environnementales, - - ss 


une aptitude à le communication, Fn ermaemenr ἀρῆς, 
ae 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Carrières européennes en entreprises 


me SEE SERIES 


LE 
| 
ἰ 


un petit plus 


Nous avons acquis notre position de troisième constructeur FAC Δ ᾿ 
mondial par La qualité de nos voitures, mais aussi et surtout . Ingénie 
par la qualité de:nos organisations et des équipes qui com- 7 Γ 
posent nobe société. Notre philosophie est de nous rendre Bâti men 
toujours meïlleurs. et plus perfoimants pour satisfaire notre (réf. 61.244/LM) 
ctient. Ingénk en génie 
Notre projet européen pour Valenciennes doit nr nt 
tout œla avec.vous, futurs membres des équipes TOYOTA. 


Nous recherchons à court terme pour inettre en-réute.et gérer 
notre projet industriel (m/f): ᾿ 


| τὸ Responsable du Projet 
ns Industriel Site | 


de force de L'avenir. 


Et Les anticiper. (réf. 61.243/LM) 
C'est ce que nous Ingénieur électromécanicien, vous prenez en charge l'ensemble 
ΜΕ du projet industriel depuis le cahier des charges jusqu'à La 
appelons Le sixième sens. réception du site. A ce titre, dans une équipe plidisct 
. Tous nos collaborateurs +  hlinaire, avec les ingénieurs de Toyota Japon, vous définissez 
partagent cette faculté précisément Les besoins en termes d'ingénierie mécanique et 
d'analyse et d électrique, chaud et froid, fluides, énergies et dirigez l'équipe 
᾿ anayse ϑ gl projet et les sous-traitants dans Le respect des engagements 
compréhension, qualité/coûts/délais, Θ᾿ 
atouts qui nous . profit: à + 40 ans, vous ἄναξ géré de grands projets 
permettent d'atteindre‘: d'ingénierie de manière opérationnelle en France ou à l'étranger ᾿ 
ἃς! Δ | de préférence dans un environnement automobile ou simi- 
de très hauts critères laire. Vous êtes aussi professionnel dans La négociation (sous- 
de qualité dans  +aitance région, architectes.) et la gestion des ressources 


notre activité. (humaines, techniques et financières). Enfin, vous êtes ΟΝ 
ἔξ à EE ceux que Les grands défis stimulent. ᾿ ; 


ne ous sur La lettre et l'enveloppe. Ou.envoyez votre candidaturé p 
Les entries auront eu à Pas οἱ en réa : . 


INITIATIVES LOCALES 


tes offres d'emplois cadres des collectivités ferriforiales 


Avis de CONCOUTS de la fonction pubiique territoriale 


LE DEPARTEMENT DE LA HAUTECORSE _ ΤῈ CENTRE DE GESTION DUDOURS] Ὁ CRT 


ORGANISE UN CONCOURS Lt τος , ἘΝΕΒΆΤΙΕ À 
snesrunc  D'ASSISTANT 0 16 ar a 


AVEC EPREUVE 


professionnel d'animsatenr Ë 
TERRITORIAL (spé se ΠῚ l'État d’aninrateu dci ke SUR TITRES 
pr Εἰ ᾿ 


L'épreuve qui Consstera en in Grant ἀνὰ ἰφὶ κεν dUrS rés τὼ Certes mic tes re 

leo D μεν ὩΣ 18 Run 1998, à Hôtel du Dépèrtement 

Le nombre de postes mis aux concours est fixée à deune 

Ce concours est ouvert aux candidats tituoes à là date du Concours du diplôme d'Etat 
social. 


en application 
fuir à ei rie d'un an de avis Pablo 


DE PSYCHOLOGUE TERRITORIAL 
et D'UN CONCOURS RESERVE 
DE PSYCHOLOGUE TERRITORIAL 


Le consell Général du Var organise : 

v'un concours sur titres avec épreuve 
de Psychologue Territorial pour 1 poste 

un roue réservé de Psychologue 

"ἢ aan αὐτὶ | Termit Pour 1 poste (pour Les 

hors clame (organisé pour les Centres de Gestion ! Publique Temhorale).— τὸ 


Date des épreuves : 17 octobre 1998 


- Bureau de la Formation - 
BASTIA Cedex (Tel : O4.95-55-55-55 Poste 32.35) dossiers : 
# Le ture des Inscriptions interviendra le 18 mai 1998 à 17 Heures # Centre de Gestion du Doubs - B.P. 416 


25208 Mi 


CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE DE SEINE-ET-MARNE 
I HLIÈRE ADMINISTRATIVE 
Un concours exteme et Un concours inteme sur épreuves de 
RÉDACTEUR TERRITORIAL Spécialité Administrotion générale 
Période légale d'inscription : du 2 juin au 7 juillet 1998 


μα date prévisionneile de lé reuve 
orale d'admission pour chacun ΓᾺ ces 
CONCOUTS est fixée à partir du 9/06/1998. 


Date des épreuves : 12 octobre 1998 
Retrait des dossiers : du 27/04/98 au 69/05/58 


Üates des épreuves écrites : tes 24 et 25 septembre 1998 
Le nombre de postes ouverts : 78 postes au moins 
I FILIÈRE SANITAIRE ET SOCIALE 


dossiers : 
Centre de Gestion du Doubs - ΒΡ. 416 


Un concours infeme avec épreuve de 
25108 MONTBÉLIARD CEDEX 
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Trois étoiles 


service 

Compris 
Montpellier entre 
sur la liste | 


des villes gourmandes 
LA CONFUSION et l'affolement 


auront escorté la sortie du Miche- : 


lin 1998, dont la chancellerie, 


conträirement à la coutume, ὦ 


n'avait pas jugé bon de prévenir 


les lauréats tirés du dessus du cha‘ ‘ 
peau. Plusieurs macarons de luxe -‘ 


se baladaïent dans la nature sans 
que lon sache exactement à qui ἔα 
appartenaient. Fuites, scoops et 
Indiscrétions rendaient la profes- 
sion nerveuse. Jusqu'à l'ultime 
moment -- lundi 2mars, 7b30-, 
Je Rouge maïintenait la pression. 

D faut dire aussi que cette fou- 
tue troisième étoile ne cesse au fl 
des apnées de prendre une ἢ 


impor-. 
tance terrifiante. Véritable pan- 
cosmique, elle pro- À 


Deau haineux 
jette son détenteur dans les 


#  éthers, lui offrant gloiré et renon- 


mée à vie. Persomne ne sait com- 
ment on la mérite, personne ne 
saura jamais de quelle équation 
elle procède ni de quelle pensée 
sournoisé ou clairvoyante elle est 
issue, mais son obtention. est un 
événement désormais mondiale- 
ment reconnu et miversellement 
noté, 

Au tableau d’homeur, cette an- 
née, Ducasse, donc, qui avec deux 
restaurants directement sous ses 
ordres et six étoiles sur l’unfforme 
se voit promu général en chef des 
batailles du futur; Pierre Ga- 
gnaire, qui retrouve l'entier de ses 
dorures abandonnées. à Saint- 
Etienne et reprend au 


répertoire 
national son rôle de grand tur- : 


bulent éclairé ; Jacques et Laurent 
Pourcel enfin, deux Languedo- 
ciens à l'âge et à l'âme encore 
tendres et qui ne se remettent que 
lentement du bon ἐξ mauvais tour- 


que viennent de lenr Jouer les : 
commissaires ati aveihe' 


der! 
de Breteuil. . : 

Es ne sont pas les séuls, Pour 
une ville comme Montpellier, [π6- 
qu'ici soumise à Pobligeante'et dé- 
sinvolte sympathie des barons 
gourmets du Nord, cette place 


: | DESSINS DESCLOZEAUX -- 


ee is Mt 
résonné comme un coup de ton- 
nerre, La secousse a été ressentie 
Par tous, et tous en tremblent en- 
core. Hors les murs, la nouvelle 
s’est propagée comme ‘un feu de 
brousse, mettant les grands voi- 
sins appétit, telle Barcelone, 
‘vieille chatte gourmande, qui n'a 
. Pas tardé à se rapprocher vive- 
ment de cette nouvelle et savou- 
reuse tasse de fait. 
JUMEALO( TROUBADOURS 

Mais place aux déux héros. Pour 
rendre la situation plus troublante 
encore; ils sont jumeaux. Timides, 
frêles d'épaules et économes de 
propos.. Deux troubadours jetés 
tout vifs dans les rangs des très 
“respectés chevaliers de la Table 
ronde, Chez les guerriers, chez les 
dompteurs de médias, Leurs nou- 
veaux COMPa8DONS se DOMMENT 
Loiseau, Passard, Bocuse, Pacaud, 
Troisgros.… Des durs, Π5 le savent. 
Comme îls'savent que leur jeu 
A due de 


‘couverts d’autant de nuées ar- 
dentes. ᾿ 


Nés à Agde, ils auront trente- 
quatre ans en septembre. La 
deuxième étôile était tombée dans 
l'escarcelle en 1992. Leur établisse- 


‘ casseroles l'an dernier. 


‘Ce qui a changé depuis L: 
fin des années 30 ? L'essentiel des moules 


ment, le Jardin des sens, se double 
d'un hôtel pris sous la griffe des 


* Relais & Châteaux. Ils sont « Cui- 


siniers de l’année » pour le Gaut- 
Millau 98. Et maintenant, verrou 
sur les marches du Grand Sud, ter- 
ritoire laissé sans défense, et que 
le Michelin, toujours habile à po- 
ser des redoutes aux frontières, 
vient de doter d’un octroi gour- 
tmavd d’un style assez nouveau. 
Maisons remarquables par ce 
qu'elles engagent à la fois d'histo- 
tique et de mythologique sur le 
parcours culturel français, les trois 
étoiles ne peuvent être raisonna- 
blement fréquentés que par un 
petit peuple d'élus qui auraït pour 
mission d'entretenir le reste de Ja 
population des vertiges qu'on y 
rencontre et des excès .qu'on y 
consomme. Ici, chez les Pourcel, 
renversement de situation ou du 
moips approche très percutante, 
très baroque, d'une cuisine méti- 
culeuse offerte au plus grand 
pombre et de tont souci 
de représentation. Public multi- 
confessionnel à Pattitude 


voir de paraître : le Michelin s’est 
fait bluffer par deux hommes au 
rythme régulier, qui engagent leur 
savoir-faire sur l'idée assez neuve 
que la gastronomie est une affaire 
de société et non plus d'étalon- 
nage social. 

De leurs fourneaux sortent des 
compositions étranges et 
joyeuses, gain de leur travail aug- 
mwenté de leur passage chez des 
artistes entrés dans la légende : 
Meneau à Vézelay, Chapel à 
Mionnay, Michel Bras à Laguiole, 
Trama à Puymirol. Leur carte - 
carte-fleuve — fait résonner les 
souffles du Midi sur une série d'in- 
trigues modernes et généreuses. 
Fricassée de supions aux gousses 
d'ail et tomates fraîches, croustil- 
Jant d'huîtres de Bouzigues frites 
au tourteau, encornets et rata- 
touille aux queues de langous- 
tines, filet de turbot sur émincé de 
pied de porc en persillade.. Des 
acrobates et poètes. Et qui font 
payer leur art à des prix jamais 
rencontrés dans un trois étoiles, 
touche supplémentaire de leur 
originalité et de leur succès. à 


Jean-Pierre Quélin 


%Le Jardin des sens, 11, avenue 
Saint-Lazare, 34000 Montpellier. 
Tél.: 04-67-79-63-38. Menu: 210, 
370 francs. Carte : 400-550 francs. 


dans une période creuse. De mi-mars 
à mi-juin, la moule se reproduit sur 
nos côtes et n'est plus assez charnue pour 
être consommée. Ce sont les meilleurs 


Prix, taille, goût : Chuître et la moule ont 
peu en commun. La mulette, moule d'eau 


donner elle aussi des perles, seule Phuître 
passe pour un mets d’aristo, la moule 


cœur bien accroché ou un féroce appétit 
pour tâter de ce molusqne à la fin des 
années 30. Selon le Larousse 
gastronomique de Pépoque, la 
consommation des moules provoguait ᾿ 
« chez certaines personnes particulièrement 
sensibles de l'urticaire », elle pouvait aussi 
< transmettre la fièvre thyphoïde » et, pis, 
«um poison que sécrètent certaines moules 
malades » pouvait provoquer « des 
accidents graves et parfois la mort ». Bon 
appétit 1 Suivait en toute innocence pas 
moîns de seize recettes différentes pour 
mettre en valeur ce mollusque bivalve 
supposé vous mener à deux doigts du. 
tombeau. 

Solxante ans plus tard, les Français ne 
versent plus dans ces affres. Poulette, 
marinière ou à 18 crème, plus de 120 000 


‘ : tonnes de moules sont passées dans nos 


Montorgueil 


Midi Bistro Formule 138 F 
Mer de saison BOF Fous les jours 
- 01.42-36,83.51 


douce à Pépalsse coquille nacrée, a beau : 


reste un plat de cabonfot. U fallait avoir le 


que nous consommons ne provient plus de 
la pêche mais de Pélevage. 

Selon le Centre administratif des affaires 
waritimes, La France comptait, l'an 
dernier, 1 355 détenteurs de concessions 
mytilicoles. Jacques Geodfreoy est l'un 
‘entre eux. Ses moulières sont situées sur 
Île littoral normand, le plus producteur 
d'entre tons. Les moules qui grandissent 
ici sur les bouchots, des alisgnements de 
pieux en bois de 4 à 6 mètres de haut, ne 
sont pas nées dans la région « C'est au 
large de la Vendée et de la Charente que les 
naissains sont captés au moment de la ponte 
(la moule n’est pas hermaphrodite 
contrairement à l'huître, mais clairement 
sexuée mûle ou femelle). Les cordes en 
chanvre installées à cet effet se chargent 
“pendent un à deux mois de moules ὃ 
microscopiques. puis nous les rapatrions sur 
l'exploitation pour les installer sur les 
bouchots. » 

Xl faut entre douze et dix-huit mois de 
sarvelllance et de soins constants pour 
obtenir un coquillage de taille suffisante 
pour la vente. En France, nous rentrons 


Aoberge καὶ 


LA CHAMPAGNE 
GRANDE BRASSERE DE LA MER 


40 bis, piscs Cüchy - 75000 Paris 
Horde Fax ΟἹ 42 80 63 10 


charme rustique. 
Menus 130 F εἰ 220 F + Carte 
Mere toufinique 150 F (apédiüf δὲ vie cocop.) 


aie DEAR AUCENE 
place du 75-Juin-' = 75008 Paris * 
neue ransusel Δ UMRMAZ. 


wois pour Pimportation. Les Irlandais et 
les Gallois nous expédient en ce 

moment les leurs, issues principalement 
de la pêche ; les Espagnols nous envoient 
de Galice leurs caisses de Geloprovincialis, 
une grosse moule orangée élevée 

sur des cordes et plns apte, Îl est vrai, à 
être farcie qu’à être cuisinée 

à la crème. 

Les belles moules de bonchot à la 

chaîr onctueuse et parfois légèrement 
sucrée ne seront à nouveau cneïllies 

sur nos côtes qu’à partir de juin. 

Cette année pour La première fois, 

celles de La baie du Mont-Saïfnt-Michel 
pourront sans doute afficher une AOC, 
grande première pour un produit 

de la mer 

Ces petites merveilles sont au mieux sans 
le moindre assaisonuement. Ni sel, ni 
poivre, ni échalotes : juste ouvertes 

à la vapeur, à goûter telles quelles pour 
découvrir leur arôme naturellement épicé. 


Guillaume Crouzet 


Saion. 


Carte menu à 178 F aver la soupière 
de Saison d'office (198 F le dimmche) 
5, rue de Pontoise - TéL 91.43.26.56.81 
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BOUTEILLE 


AOC Bellet 


Château de Bellet Blanc 1995 

Le vin de Bellet, sur les hauteurs de Nice, couvre une aire d'appella- 
tion d'environ 700 hectares, mais aujourd’hui, une cinquantaine seu- 
lement sont plantés. Ce vignoble ancien - existant sans doute à 
l'époque romaine - est établi sur un térroir de galets roulés mélangé à 
un sable très clair, le poudingue. Des charaps étroits, pentus, découpés 
en de multiples restanques par l'érosion, expliquent les difficultés de 
la culture, C’est évidemment un conservatoire de cépages anciens, le 
rolle pour les blancs, mêlé.d’un peu de chardonnay : la folle noire et le 
braquet pour les rouges. Les blancs du Château de Bellet sont les 
meilleurs de ce terroir confidentiel. Souples et floraux, ils vieillissent 
dans l'harmonie et accompagnent une cuisine parfumée, quelques lé- 
gumes des jardins de Provence mijotés à la truffe naire écrasée, par 
exemple. Une cuvée spéciale, boisée, est commercialisée sous le nom 
de Baron G. 

* Château de Bellet Blanc 1996 : 80 F la bouteille. Château de Bellet. 
Quartier Saint-Roman. 440, route de Saquier 06200-Nice. Tél. ; 04-93-37- 
81-57. Télécopie : 04-93-37-93-83. 


TOQUES EN POINTE 


Bistrots 


LE RESTAURANT-THÉÂTRE DU ROND-POINT 

M Construit à l'endroit où les troupes russes et prussiennes campèrent 
en 1815, l'ancien « panorama » de Davioud, devenu, sous l'impulsion 
de Renaud-Barrault, un théâtre mythique en 1980, revient à l'affiche 
avec Marcel Maréchal. Réaménagé, l'espace du foyer est traité de fa- 
çon moins spartiate qu'autrefois, et offre aux dineurs le charme de ses 
grands volumes. Marcel Maréchal, dit-on, veille à la bonne tenue de la 
cave, C’est à Pierre Marchesseau, l'ancien hôte du Petit-Bedon, qu’in- 
combe {a responsabilité de la carte. Un tartare de crabe et gaspacho 
façon Tante Louise, une côte de veau José Artur donnent la touche pa- 
risienne ; la cassolette de petits gris au lard fumé, la souris d'agneau 
confit aux haricots frais du marais évoquent la table charentaise: Au 
déjeuner, formule à 85 F. Menu : 149 F. À la carte, compter 220 F. 

Ἃ Paris. 2 δίς, avenue Franklin-Roosevelt (75008). Tél. : 01-44-95-98-44. 
Tous les jours (de midi à 15 heures et de 18 à 2 heures du matin). 


LES VERDIOTS 

M Patrick Perney, chef depuis une dizaine d'années, grand amateur de 
bordeaux, produit une cuisine du marché soignée et reconnue avec ci- 
νεῖ de biche ou suprême de pintade aux raisins, en cette fin d'hiver. Le 
turbot à la graine de moutarde, ou la morue fraîche rôtie à l'huile, 
outre le saumon, le sandre et la noix de saint-jacques, tous produits de 
la mer, sont sur la carte. Quelques entrées landaises sur fond de ter- 
roir, le jambon des Aldudes, ou bien, le croustillant de pied de porc. 
Dans la même gamme, la cuisse de canard aux pommes à l'ail, l’agneau 
rôti à la crème d’aïl ou le foie gras chaud de canard aux pêches, sauce 
algre-doux, saveur de pain d'épices. Maison modeste au cadre soigné, 
qui est À présent sous le vent du Grand Stade, et appréciée des suppor- 
teurs. Vin: Moulin du Bourg 1993 (100 F) sur une remarquable carte 
des vins. Menu : 150 F. À la carte, compter 220 F. 

* Saint-Denis. 26, boulevard Marcel-Sembat (93200). Tél. : 01-42-43-24- 
33. Fermé dimanche et lundi soir. 


Brasseries 


LE BALTO 

Paris s'éveille... Belle clientèle du soir pour une brasserie en ap- 
parence fort connue de la fanfare des Beaux-Arts, mais qui voit depuis 
un an un patron décidé à offrir en nocturne des plats à la commande, 
peu nombreux, mais variés, avec des produits frais. Sur les murs, quel- 
ques tableaux émouvants d'ilustres inconnus, quand la maison faisait 
crédit aux artistes. Escargots en entrée, l'incontournable œuf mayon- 
naise, ou la terrine maison. Quelques plats mijotés, c'est le cassoulet 
maison, ou l'excellent émincé de filet de bœuf Strogonoff. Onglet ou 
pavé sauce roquefort, au choix. Les desserts, tartes, mousses et 
crèmes. Vins : Merlot du Pays d'Oc (57 F), ou un beau Madiran, Do- 
maine des Bories. Les + fanfarons » n’ont plus voix au bandonéon ; 
une clientèle chic côtoie le soir cette belle jeunesse fort policée par aïl- 
leurs. À la carte, compter 120 F. 

% Paris. 15, rue Mazarine (75006). Tél. : 01-44-07-12-37. Jusqu'à 
23 heures. Fermé le dimanche, 


LE GÉNÉRAL-LECLERC 

m1 existe encore quelques lieux de gourmandise dont les habitués ne 
confient jamais l'adresse. Seule la trahison d'un repenti peut un jour y 
conduire. Comment dénicher, sinon, au Kremlin-Bicètre, ce bar-bras- 
serie mirobolant au cérémonial d'autrefois? Monique a ses têtes ! 
Christian s'affaire au bar, souvent animé à l'heure de l'apéro. L'on sert 
ici des plats à l’ancienne. C'est ce que l'on dit lorsqu'on se moque de la 
diététique. Le cervelas en tranches épaisses serait-il destiné au petit 
déjeuner de Pantagruel? Le saumon cru est abondant, savoureux. 
L'andouillette, énorme, suit, parfaitement cuite. Le rognon de veau est 
saisi, entier, et présenté tel quel. Délicieux. Le morceau de bravoure, 
c'est le rôti de cheval, tendre, £ofteux, une viande conseillée pourtant 
aux personnes souffrant d’intolérance au cholestérol ! Quant aux des- 
serts… Excellent sancérre 1996 d'Alphonse Mellot (148 F). A la carte, 
compter 200 F. 

* Kremlin-Bicêtre, 17, rue du Général-Lecierc (94270). Tél. : 01-46-58-72- 
81. Du lundi au samedi midi. Sur réservation, le soir. 


Jean-Claude Ribaut 


PABIS 6° 
LE POLIDOR ss 1545 


Authentique bistrot parisien de 
rencontre artistique et littéraire 
en Bed Le 

20 F-41, impr 
Er 95.34 - OIL, jusqu 0h30 


Rés : ΟἹ 43 26 67 76 
Ouvert jusqu'à 2 b du mañn 


ALSACE À PARIS orarzs 
9, pl. St-André-des-Ants, 6" - SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES, 
FLAMMEKUÜECHE. POISSONS, 
HUÎTRES ET COQUILLAGES 


Nouveau parking St-Michel 


Cuisine 
traditionnelle 
et du marché 


depuis 1919 un brin de Paris 


Menc 169 F apéritif et vin compris 
servi méme le samedi et dimanche 
30, rue du Bac - Τί! 01.42.61.22.3] 
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Le prêt-à-porter de l'hiver 199$ ἀμ 
oppose le culte de l'abstinence 
à la Loi du désir 
Après plus de cent présentations organisées entre le 9 et le 16 mars, 


les défilés se sont achevés à Paris. Entre robes de cachemire minimalistes 
et voiles sensuels, la compétition de la saison prochaine ἃ pris ses marques 


CACHEMIRE imitation bure 
contre jupe en cuir, mules et sa- 
bots contre talons eiffeliens, raie 
au milieu et cheveux lisses contre 
chignons εἴ coques, jambes nues 
contre bas fins semés d'une pous- 
sière de diamants: le match de 
l'hiver 98 ἃ commenté, opposant à 
travers différentes visions 
de la femme deux images 
pour le prochain millénaire. 
Entre une Amérique puri- 
taine et des pays de l'Est où 
les nouveaux marchés ai- 
mantent des passions de 
chair et de conquéte, entre 
culpabilité et démons tenta- 
teurs. 

Entrés par la porte du 
couvent, les mannequins 
ressortent par celle de la 
boite disco des années 80, 
comme ce Studio 54 où le 
New York Magazine tétera 
son trentième anniversaire. 
Avec des robes trauées fa- 
çon « Dieu l'a voulu », de là 
maille-tonneau, des Niagara 
de drapés noir, et des man- 
teaux faits pour éponger la 
poussière avec ses larmes, 
Yohïi Yamamota ἃ clôturé la 
semaine sainte de la mode 
ouverte le 9 mars par Her- 
mès avec une mariée géante 
et statufiée que n'aurait pas 
reniée Antonio Miralda. 

Le lendemain, Thierry 
Mugler envoyait sur la scène 
du Carrousel du Louvre des 
James Bond girls, divas fum- 
ky et dominatrices enrobées 
de vinyle, caparaçonnées 
d'impressionnants tailieurs 
de reps et de grain de 
poudre, des sirènes de dat- 
cha en combinaison-smo- 
king « jambe fendue », et : 
des escort-girls en fourreau 
à fente iliaque et porte-jar- 
retelles. Eva Herzigova, l'ex- 
Miss Wonderbra, avait re- 
trouvé son sourire. 

De recherches conceptuelles 
(Watanabe) en Titanic-parties 
(Dior), tous les extrèmes se sont 
frôlés, mettant à jour les tensions 
que la mode, sous son impitoyable 
frivolité, met en scène jusqu'à la 
treillimania (APC. Rykiel, Mugler, 
1588] Marant). Le camouflage est 
de saison, alors que narguant le 
gris et le kaki passe-muraiïlle, des 
lames de paillettes orange tra- 
versent comme des éclairs les tee- 
shirt de Jean Colonna. 

Ailleurs, avec des jupes pour 
Peau d'äne en python havane, ou 
des sacs à commission en vison, 
l'imagerie semble plus complexe. 
Dans un décor couleur de sherry, 
Christian Lacroix, très Swing Trou- 
badour, ἃ remis à l'honneur la 
mode années 40, où des fumeuses 
de Gold Flake, comme la Carla de 
Marc Lambron dans 7941 (Grasset, 
1997), fredonnent sous la lumière 
tamisée des rèves soyeux, entre 
pardessus de cuir découpés d'ara- 
besques, vestes-comètes, et zin- 
zins de jaïs et de chantilly chahu- 
tant le décor d'un éternel Dernier 
métro. 

L'opulence se pare de brume. 
Avec leur fines bretelles d'or, les 
robes-combinaïisons noir jais 
d'Emanuel Ungaro évoquent des 
boucles d'oreilles anciennes ache- 
tées à Venise, Dans un fondu en- 
chainé moelleux de tweeds. de ré- 
férences à Dolce e Gabbana et à la 
boutique « Voyages », les bril- 
Jances cuivrées et les velours dé- 
vorés pourpre miroitent sur là 
peau. 

Face ἃ Milan la grise, c'est dans 
les multiples facettes du noir, que 
Paris retrouve sa densité, cette 
force de vie que les défilés d’Isabel 
Marant, de Christophe Lemaire ou 
de Xulyÿ Bet font jaillir dans une 
complicité avec [6 public qu'ils ont 
le privilège d'avoir choisi. 

Une semaîne avant Paris, Mifan, 
sous le choc du krach asiatique, 
avait fait pauvre mine. Dans les 
salles organisées en nefs, et sur les 
podiurus réduits à des tapis de sol 
blanc immaculé, les lolitas dénu- 
dées de l'été s'étaient transfor- 
mées en aspirantes chaisières du 
début des années soixante, Le pis- 
tolet de sac semblait s'être trans- 
formé en missel. Paris ajaute à ce 


« Ν 


régime sans sel une touche d'es- 
prit et de complexité. A côté des 
séries monochromes de Céline et 
de Cerruti, couleur de pierre et de 
sables mouvants, le défilé de Nar- 
ciso Rodriguez pour Loewe es- 
quisse une autre sensualité, dans 
un jeu d'illusion qui mêle le doux 


au rugueux, l'austère au fluide, en- 
tretient un mystère bunuelien 
sous un subtil grillage de jais et de 
mousseline, tandis qu'une jambe 
voilée vient fendre un flot de laine 
en procession. 

ici et là, d'asymétries en feuille- 
tages et diagonales, on a vu le vè- 
tement, comme {es maquillages, 
se dédoubler, dans un jeu de mé- 
tamorphoses dont Paris ἃ le mo- 
nopole, et où le défilé reprend 
toute sa magie, avec pour étoile 
Martine Sitbon. Son bestiaire fan- 
tastique s'est épuré pour devenir 
un jeu de verticales et d'horizon- 
tales, Mikado de ve- 
lours, obliques qui 
tiennent le corps sans 
le contraindre, 
l'élèvent, dans un jeu 
dynamique de sensa- 
tions et de couleurs po- 
sées comme des 
touches de fards. 

La musique, signée 
Frederic Sanchez de- 
vient parure : souffle 
grinçant de Mika Vai- 
nio pour les panoplies 
noires du début, qui 
s'ouvre en chanson aux 
multiples échos, «un 
vieux morceau de Jesus 
and Mary Chain repris 
par Primal Scream ». 

«On vient à Paris 
comme on vu à Holly- 
wood. C'est une 
mecque», dit André 
Léon Talley, « editor at 
largé » du puissant 
Vogue américain. Sa 
collection préférée ? 
Celle de Sonia Rykiel, 
« l'expression tatalement 
française d'une femme 
qui est la reine de ce 
qu'elle fait ». C'est à Pa- 
ris que les créateurs 
s'exposent, révélant 
peut-être sous Îles 
atours de l'hiver la 
puissance et la fragilité 
d'une mode qui s'auto- 
proclame comme pé- 
ché social, alors que 
dans le hangar loué 
dans lé Marais par Enri- 
ca Massei, on distribue 
au public venu en li- 


Photographies 
Isabel Muñoz/Vu 


mousiné des couvertures de survie 
poar admirer les cachemires qui 
défilent... 

Le double-face et le réversible 
triomphent : nouveaux idéaux 
pour retournements de vestes en 
périodes troubles ? Les griffes 
d’un chat arrachant la broderie 
(Guy Laroche), le cuir égèrement 
vieilli « comme battu par les intem- 
péries ν (Loewe), les luxueuses ef- 
filochées de mohair en rouge gas- 
pacho et blanc de Christina Ortiz 
chez Lanvin, en disent long sur 
l'image d'un luxe sous influence. 

D'où le défilé tout or de l'améri- 


cain Jeremy Scott, almées de 
pacotille, et papillotes Dallas 
pour use réponse de l'avant- 
garde officielle à sa bergère. 
« Une chemise de nuit en ca- 
chemire, il n'y a rien de 
mieux ! Tu mets tes mains dans 
les poches et tu ne les ressors 
plus », dit Anne Rohart, po- 
sant dans sa robe-vareuse et 
son manteau-enveloppe Her- 
mès. « Human touch », lit-on 
dans le programme Cerruti, 
dont lés manteaux de- 
viennent des peignoirs, et où 
un haut de mousseline 
évoque une poche d'air à 
trois trous. 

D'une collection à l'autre, 
Maggy Fraser, la rousse à la 
silhouette «Tour de Pise », 
Erin, une grande päleur au 
long nez, Angela Lindward la 
boudeuse, Audrey, la nouveile 
Kate Moss française, s'avancent, 
lèvres effacées, allure imper- 
méable à tout hasard, toute ren- 
contre. 

«No stop. no pause, no clap- 
ping » (pas d'arrêt, pas dé pause, 
Pas d’applaudissements), avait-on 
écrit à l'attention des mannequins, 
en lettres rouges sur un tableau 
magnétique dans les coulisses 
d’un défilé très tendance, où les 
rédactrices de mode ont coché la 
jupe-serpillière de cachemire de la 
saison. 

A l'opposé, c'est à partir de 


l'épaule carrée façon Saint 
Laurent que Christian Lacroix 
(dont les vestes sont également fa- 
briquées par Mendès), ou même 
Thierry Mugler, et Emmanuel Un- 
garo, célèbrent une silhouette 
toute en courbes et en jambes 
Chez Givenchy, Alexander 
McQueen élève le vêtement er 
garde du corps, quand certains 
semblent, au nom du confort 
confondre discrétion et anonvraat 
et légitimer d’abord le plaisir soli. 


Laurence Benaïn 


Le camouflage urbain selon APC 


coi de chemise, et pour l'hiver 1998 


Par an, Jean Toui 


tou, à Ja tête d'APC (Atelie: τ de production et de créatipn), ἃ réussi e 


fermetnres à gssière de ses doudounes à rebord flaneliser ue 


que Raïph Lauren met bien un 


tement militaire qu'il à été Pun des 
lage de Renoma et d'Yves Saïnt La! 


- 


drapeau américain. ». C'est 

Premiers à détourner, danse à 
ürént, qu'il trouve aujourd’hul j 
iforme, C'est la forme la plus achu 


vée du vêtement avec la haute couture. » Rue Madam 
rondissement, où ἢ a installé ses bureaux οὲ grrr LAN 18 à 
Jean Touitu, producteur un nouveau CD de LU pri Εὐμετ - 


«Alger: -Algers), devrait ouvrir sa prochaine boutiqu 


sée « L'Arabe du coin». 


ΙΕ, qu'il à bapt 
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Les choix de Colette 


Proposant aussi bien des culottes Bonpoint pour petites 
filles, une trottinette électrique ou du dentifrice, la bontique 
Colette est devenu le nouveau bazar des branchés de la 
mode. De la Hollandaise Saskia Vaa Drimmelen, inconnue 
en France, à Yves Saint Laurent pour homme, vingt-cinq 
marques de vêtements offrent un regard complet sur la 
création internationale. Dans cet antre du chic minimal, 


| Cachemire passe-muraille 


YRICOTÉ nain τύπον μεσ prlltn- maille cachesnire. ‘Trois kilos de ca 
niques. Heures ταῦ tait pote: cheriire "vessie 1 250 francs le kIO : 
imiter la Jaine-polare dans:la-Egne. en tale “sont nécessaires à la réa- --- " 
de Narciso Rodriguez, présentée:  sation-d’une pièce proposée à 
Milan, le cachemire habille les col 9000 francs. Au-delà des innova- 
lections de l'hiver 1998/1999. A tel : tions 

point qu'Hussein Chalayan, figure devient le support d'un luxe cou- 
Ῥρατε ro Βαπῆ Los - pable qui se cache derrière une al- 
a été promu consultant.de Tse, l'un. Jure passe-partout. « Un raffinement 


cachemire, avec 300 millions de  foumit en cachemire chez 
francs de chiffre d'affaires, a vendu Loro Piana, l'un des tis- 
près d’un million de pièces en 1997. seurs italiens les plus 


printemps le duvet des chèvres Ibex du lac de Côme. Pour s'af- 
sur les hauts plateaux du. désert de ficher sans complexe dans 
Gobi, ouvrira début avril une . la rue, Popossum se pose 
deuxième boutique à New York,’ sur la capuche d'un sweat 
dans le quartier de Saho: A une en cachemire et soie à 


fluides et des. pardessus taillés 
dans une vingtaine comme des robes de 
Ï chambre. 


Pour l'hiver prochain, le cache- Loin des faux-sem- 
mire triomphe dans 18 dépouille- . blants, Nicolas Ghes- 
ment. De Cerruti à C&ine,ilse pré  quière, qui présentait sa 
sente en’ double face, sans doublure deuxième 


manteaux. Chez Hermès, Martin ἸΒ cachemire par la forme, 
Margiela l'a mélangé au Lycra dans des robes an dos «bas 
ies vestes déstructurées qui Cul», aux longues capes 
épousent les mouvements du'corps enroukées -. 
(180 grammes par mêtre de tissu). Un bommage réussi au 
Hervé Léger, spécialiste des robes du maître espagnol de la 
soîr en bandes de Lycra et viscose, a. Coupe. - 
tubulaires 


Place de la Bastille 
adresse pour un repas de qualité. 


traditionnels et vius à découvrir. 
Tous les jours de 11h30 à 1 Αι 30 du matin. 
- Réservation : © 01 43 429032 ᾿ 
. * l'entrée, 1 plat, 1 dessert, 


Le fabricant, qui recueille chaque prestigieux, installé près . 


ni ourdet, et revêt d'impondérable lés  Balenciaga, a, bi, sublimé. - 


Au pied de l'Opéra de la Bastille, une grande 


Huïtres toute "ἢ année, poissons du marché, plats 


BISTROT DE BRETEUIL 
Sérieux - Qualité - Prix. 
Carte-menu exceptionnelle, 
sélection de produits parmi les 
plus appréciés : 6 huîtres n°2 
Mareines Oléron, foie gras, 1/2 
homerd (suppl. 20 Frs). 12 
escargots Bourgogne. Chaque 
ἰδῶ re, Sun, μα : Bar, 


B par personne, café 1 
ΤΠ - 3, place de Breteuil 
Tél. : 01.45.67.07.27 


des géants mondiaux de la précieuse αἱ edrême qu'il ne devient visible Le 

ë pour les qui Balepclapa ou les pulls de Sonia RykieL 
Fondé en 1972, le groupe italieo seurs», dit-on chez le Ἢ 

Malo, leader mondial du tricot de  fourreur Révillon, qui se Rendez-vous à New York 


Alors que les défilés s’achèvent à Paris, les rédactrices de 


mani. L'interdiction Je 9 mars par la préfecture de Pentrée 
dans une tente place Saint-Sulpice où avait Heu le défilé, 
non loin du magasin Emporio Armani ouvert ἢ y ἃ deux 
mois, a jeté un discrédit sur la capitale qui sé présente 
comme la plus cosmopolite de la mode (Le Monde du 
B mars) 

« Un tel manque au respect et à la courtoisie ne peut être 
pardonné », a écrit Juliette Gréco an conturier, qui a reçu les 
messages de soutien de Jean Paul Gaultier, Yves Saint 
Laurent, Nino Cerruti, Jean-Louis Dumas, président Her- 
mès, Emanuel Tom Ford ἃ déjà pris les devants mé- 

: C'est à New York, qu'il organisera le 1= avril une 
fete pendant les défilés, pour le lancement du magazine ja- 

ponais Visionnaire, qu'il a conçue Comme une « boîte à Iu- 
Plère » et dont Gacel, qui jance mn paf masculin, est je 
sponsor. Enfin, c’est 16 8 avril que Sotheby's organisera une 
vente aux enchères d'accessoires et de robes (Courrèges, 
Schtaparelll, Halston, Dior, Cardin...), sans oublier La corres- 
pondance de Jackie Kenmedy à sa vendeuse de Bergdorf 
Goodman. Titre du catalogue : Nothing to Wear (Rien à se 
mettre). 


TV COZ RES 


PLATEAU de FRUITS de MER 195 F 
POISSONS - CRUSTACES 
Menu de ia “Mer” le soir : 170 F 
Fidim.. lundi soir - Ciimatisé 


Æ 01.46.24.07.56 
4, av. de Modrid - 92200 Neuilly 


ἰαϊ πές 
! À 100 m du Pont de l'Alma 
ἢ Saïte clim. insonorisée. cadre sompeueux 
ἢ Menu 99 et 140 K Carte env. 200 F PARIS 12e 
{ 12, a. Rapp 75007 Paris 
Tij- 16, 01.4 Face au port de la Bashlla 


LE MANGE TOUT 


spéciainé Roue 
a ΕΣ ΣῊΝ 
Menu du jour 99,50 F. Carte 129 F εἰ 159 F 
Pepe - Tél. 01.43,43.95.15 
Service après OPERA et Spectacies 


À ΜΕ BALAI - Taïtbout | 
[PARIS 96 - ΤΟΙ. 


12.48.53.67 


ἫΝ PATIO UNIQUE su calme des Ch.-Eysées 
FLORA DANICA (55, 


 COPENHAGUE si oué 


Ἐ me 240 F {boisson comprise) de 
SAUMOR, CANARD 
reset HMI382% 


Ἐν sue Mann - ΤΠ 
- 1142303114 
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AUJOURD'HUI 


Calme, sec, gris au nord 


LES HAUTES PRESSIONS si- 
tuées au large de la Bretagne vont 
se renforcer et remonter vers les 
Les britanniques. Mercredi, les ré- 
gions méridionales sont sous le 
soleil, mais une grande moitié 
nord sera souvent sous la grisaille. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie, -- Le matin, le 
ciel sera souvent gris avec sur les 
régions les plus au sud des brouil- 
lards. En cours de journée, [e 
temps devrait s'améliorer avec des 
éclaircies parfois assez belles. Les 
températures varieront entre 11 et 
13 degrés l'après-midi. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes, -- La grisaille matinale do- 
minera, avec du soleïl sur le Pas- 
de-Calais. Au fü des heures, des 
trouées devraient se développer 
sur l'Ouest. Les températures va- 
rieront entre 9 et 11 degrés l'après- 
midi. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. — La 
grisaille continue toute la journée. 


pératures varient peu, entre 8 et 
‘U degrés l'après-midi. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Sur Aquitaine et 
Midi-Pyrénées, lé temps sera bien 
ensoleillé après la dissipation des 
brouillards matinaux. Sur Poitou- 
Charentes, après une matinée en- 
soleillée, des nuages arriveront 
par le nord. Les températures 
maximales seront très agréables 
entre 15 et 19 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rbône- 
Alpes. — Le ciel sera nuageux avec 
des éclaircies. Les Alpes seront 
sous le soleil au-dessus de 
1500 mètres. Le thermomètre 
montera entre 15 et 19 degrés 
l'après-midi. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. Le soleil sera très géné- 
reux. La tramontane souffiera à 
50 km/heure environ. Les tempé- 
ratures matinales pourront des- 
cendre jusqu'à —2 degrés dans 
l'intérieur de la Provence. Les tern- 
pératures maximales monteront 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


un spécialiste, Légendes austra- 
tienne (t£L : 01-69-83-40-10), à bä- 
tir des forfaits jusqu'au 30 juin. 
Soit deux semaines, en roue libre, 
avec billet d'avion Paris-Adelaide, 


Perth (via Kuala Lurpur), location 
de voiture et coupons d'hôtels 


Les trouées seront rares. Les tem- entre 15 et 23 degrés. 
PRÉVISION POUR LE ἰδ MARS 596 ΠΕ ὁ ΓΟΙΝΤΕΆΦΠ, HAS Ὁ IMONNE 12195 VIENNE F0 € 
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nationalité 
ont dû affronter de grandes diffi- 
cuités. «En France, on nous récla- 
mait une masse impressionnante de 
papiers, notamment le certificat de 
naissance de César, pour lequel it jal- 
Jait écrire au Mexique, et qui risquait 
de ne pas arriver à temps. C'est pour- 
quoi nous avons décidé de nous ma- 
rier aux Etats-Unis, où nous nous 
étions rencontrés », dit Emmanuelle. 
Restait à déterminer le régime 
matrimonial. Dans FEtat de Califor- 
nie, où devait être célébré le ma- 
rage, c'est la communauté réduite 
aux acquêts qui est de règle en Fab- 
sence de contrat, comme en France. 
Mais les parents d'Emmanuelle, qui 
avaient financé l'achat d’un apparte- 
ment, souhaîtaient une séparation 
de biens. « Aux Etats-Unis, le recaurs 
à un avocat est très onéreux: la lec- 
ture d'un guide pratique nous a don- 
né l'idée de rédiger un accord pré- 
nuptiol, en adaptant le modèle type à 
notre cas ; nous avons ensuite fait cer- 
tifier nos signatures pour 20 dollars 
dans une boutique de notariat. » Cet 


manuelle s'arrête de travailler pour 


moitié du patrimoine. 

Depuis, le jeune couple, qui est 
venu babiter en France, s'est alors 
posé la question de la validité du 
contrat. « Π s'agit d'un contrat de 
mariage par acte sous seing privé, qui 
est ici parfaitement régulier », répond 

Khbairallah, interna 


(Cridou). 1 leur conseille toutefois 
de faire figurer la mention de ce do- 
cument dans la transcription de leur 
acte de mariage, délivrée en France. 


« FORMES LOCALES » 

« Quel que soit le pays où il est célé- 
bré, même en dix minutes à Las Ve- 
gas, le mariage est toujours valable, à 
condition qu'il respecte les formes lo- 
cales, qu'elles soient civiles comme en 
France, ou religieuses comme au 
Proche-Orient », explique Georges 
Kbaïrallab. 


guale un arrèt de la Cour de cassa- 
tion du 24 octobre 1926 annulant 
l'union célébrée en Mongolie par un 
prètre catholique belge, entre un ex- 
plorateur français et une Améri- 


le décret du 26 octobre 1939, aux- 
RE RIRE ARE RE 


En signant un contrat, César et 
Emmanuelle ont fait le bon choix, 


contrat, les couples cosmopolites 
risquent de changer de régime ma- 
déménagement, 


est la séparation de biens. Si ce 
couple venait résider en France, ἢ 


Pour se documenter 


eLois: 

Code civil, article L-170 et articles 
1397-2 et suivants. 

Convention de La Haye, du 

14 mars 1978. 

© Ouvrages : 

- Droit international privé et 
pratique notariale de Mariel 
Revillard (Ed. Defrenois, 400 F). 

- Traité de droit international privé, 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 98066 


+ 505 Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


HORIZONTALEMENT 


secret de la bibliothèque. Au fond du 
bâtiment - X.Se mettent à trois 


téorganisation. — 6. Pousse dans les 
airs. Connu. - 7. Vont parfois à la 
ligne. - 8. Interjection. Points. Jamais 
vieux. — 9. Passe sous silence. Jeu 
d'enfant. - 10. Prenaient la porte. -- 
11. Comme des terres porteuses 
d'avenir. 


Phifippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 98065 
HORIZONTALEMENT 


1. Chocolatier. - IL Hégémonisme. 
- IL Ivre, Gambas. - IV.EEE Ger- 
bant. - V. Nasses. CL — VI. San. 
Répit. - ΝΠ. Agencées. Pu -- VIIL Si 
Gîte. Set. - IX. Sous-verre. - 
ΧΟ Indues. Echo. - XL Sores. Jason. 


VERTICALEMENT 
1. Chiens-assis. -- 2, Hévéa Giono. 


— 3. Ogresse. UDR. -- 4, CEE. Sang- 
sue. - 5, OM. Gencives. - 6. 


Batiffol et Lagarde, éd. LGDF 
(1993, 300 F). ἢ 

- Juris-classeur droit international : 
ΤΊ volumes, 10 610 F ; éditions 
Juris-classeur, 14], rue de javel, 
75015 Paris, tél : 01-45-58-92-00. 

- Law Digest, Martindale-Hubell 
(3 volumes). international Office, 
27 Paul Street, London. 

- Répertoire de droit international 
(3 volumes), à paraître chez 
Dalloz. 


tout changement de résidence, 
comme le permet la convention de 
La Haye. 


HOMOLOGATION 
Selon l'article 6, le couple ἃ le 


᾿ choix entre «ἰαἼοί de-FEterssurie ter- 


ritoire duquel Fror des deux époux a sa 
résidence au moment de cette dési- 
gnation, ou la lof d'un Etat dont l'un 
des deux époux a la nationalité ». La 
li ainsi désignée s'applique à l'en- 
semble de leurs biens, mais le 


.couple peut prévoir que les im- 
meubles qu’ils possèdent, où ceux , 


qui seront acquis par la suite, seront 
soumis à la Joi du pays où se 
trouvent ces biens immobiliers. 
Cette démarche qui consiste à dé- 
signer la loi applicable au régime 
matrimonial équivaut à un change- 
ment de celui-ci Cela peut être très 
avantageux si Pon se trouve dans un 


gation du tribunal de grande îns- 
tance, alors qu'en Mtalie un simple 
Passage chez le notaire suffit, et 


SCRABBLE Φ PROBLÈME N° 6l 


niaux 


qu'en Grande-Bretagne on se 


des”cas comme Celui de ‘ces deux 
Murocains de ‘confession: israélite 
unis au Maroc selon le rite religieux 


française, 

Au moment du divorce, le mari 
soutenaït que Jeur régime matrimo- 
nial était le régime français de la 
communauté, et la femme tenait 
pour la séparation de biens. La Cour 
de cassation lui ἃ donné raison, en 


à l'apport de l'épouse -- équivalait à 

un contrat de mariage, car il énon- 

çaît que Funion était conclue «sous 

D re himes de Cas- 
le >. 


A la recherche du troisième mot 


ΣΝ à MR ne 
4 vez et placez un mot de 
sept lettres. 

8) Avec ce même tirage, trouvez 
quatre mots de huit lettres en le 
complétant avec quatre lettres diffé- 
rentes appartenant à l'un ou à l'autre 
des deux mots placés sur la grille. 


Ν. B. Dès que vous avez trouvé une 
Solution, effacez-la avant de continuer. 

Z Préparation de {a grille de fa 
semaine prochaine. 

CACE LOU V. Trouvez un sept- 


ttes -ΑἹΝ O RS Ὁ Trouvez un 
sept-etres. 


Solutions dans Le Monde du 
25 mars. 


1234567 


8 9 10 11 12 13 14 15 


" 1. 5ει} un miroir peut lui rendre dans le théâtre classique. Rappelen  Etés. -- 7. Anar Réer -- 8. Timbres 
son image - fl. En avance ou en pied de page -XI Qui ontretrouvé Réa -9.Isba Secs -- 10. Emancipé 
retard ? re TH. Se lance. leurs racines. Ho. -- 11. Restitution. 
Sortes de laisser-allec — IV. Ouver- Solutions du problème paru dans Le Monde 
ἈΠῈ de gamme. Pour conserver à _ VERTICALEMENT " ose da mars. 


Le: Monde est été per là SA Le Monde. La reproduction da ut aricle est terdio sara l'accord 


“πὶ 


l'abri. - V. Bien conservée dans sa ie 
- ΚΎΤΟΣ ἫΝ ᾿ x ; Chaque solution est localisée sur la ΟἹ D 
graisse. Un peu d'ambition. - 1. Rend l'eau plus agréable. - %'edineuaon. Cormission per den jour ce pubtcions η" E7 437. référence se rapportant - RYCRATS, boisson antique, 4 Ὁ, 
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décédé en 1989, elle fut aussi une intel- 
lectuelle engagée dans {a lutte contre 
le colonialisme. @ EN 1969, s'inspirant 
d'une manière aitique des théories de 
lantipsychiatrie, elle crée l'école expé- 
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rimentale de Bonneuil-sur-Marne, lieu 
d'accueil pour les enfants et les adoles- 
cents en détresse. @ SES DERNIERS 
LIVRES com, une réflexion sur la 
vieillesse et sur la mort. 


rs, à Paris, à soixante-quatorze ans 


suite publiés au Seuil, puis une di- 
zaîne d'autres encore chez Denoël 
où, en 1983, elle créa, avec Patrick 
Guyomard, Ja collection « L'espace 


LE LE MONDE / MERCREDI 18 MARS 1998 
PSYCHANALYS j 
me Sn Den DÉS Len de cg an rt mis σὲ 
pre mr ci τς, απ, ΘΕῸ fut, avec Françoise Dolto, marquèrent la réflexion et orientèrent 
était âgée de sobtante-quatorze ans. nalyse des enfants © DES OURS, Le mg fa pme ray 
Maud M 1, un lacanisme à vi | 
aue Mannoni, un lacanisme à VISAge humain 
Sa rencontre avec les adolescents psychotiques a radicalement marqué sa vie. La célèbre psychanalyste, fondatrice de l'école expérimentale 
de Bonneuil-sur-Marne, est morte dimanche 15 ma 
- Ά Pé 
DS βδηξαῖα, οδέκμς μαστὸς nor Ἐαη ee en Dee qui pe 1: 
Courage ne ru) pus οδδῖρδε d'apprendie le βόες 
des fous et des euclus, Maud Man est (ofuie. Dé τς a ne sh ps 


noni s’est éteinte dimanche, à son 
domicile parisien, des suites d'un 
arrêt cardiaque. Depuis. Ja mort 
d'Octave Mannoni en 1989, elle vi- 
vait seule et C’est lundi matin que 
ses proches l'ont trouvée inaxi- 
mée. Souffrant d'une grave hyper- 
tension, elle consonmmait de nom- 
breux médicaments et avait 
souvent songé, à metire fin à ses 
jours, comme l'avait fait Bruno 
Bettelheim, pour éviter la vieillesse 
et la déchéance. Et puis la mort Pa 
rattrapée. Marquée à la fois par 
l'école anglaise — de Melanie Klein 
à Donalds Woods Winnicott et 
par l’enseignement de Jacques La- 
can et de Françoise Dolto, elle fut 
aussi une militante de gauche, an- 
ticolonialiste. Ses ouvrages sont 
traduits dans le monde entier. 

Née à Courtrai, en Belgique, le 
22 octobre 1923, Magdalena van 
der Spoel appartenait à la troi- 
sième génération psychanalytique 
française. Elle passa sa petite en- 
fance à Colombo, où son père 
exerçait des fonctions de consul 
général des Pays-Bas. Elevée par 
Aya, ne nomwrice cingbalaïse, elle 
en fut brutalement séparée à Pâge 
de six ans, quand ses parents quit- 
tèrent Ceylan pour retourner en 
Europe. 

Elle se souvint ensuite de Ja 
grande maison familiale comme 
d'un paradis terrestre. Maïs la rup- 
ture avec Aya fut pour elle un véri- 
table traumatisme : «:: ressentie 
comme un abandon d'autant plus 
terrifiant qu'aucun mot ne l'ac- 
compagnait. Dans cette détresse qui 
s'abattit sur moi, écrixa-t-elle en 
1988, je n'arrivai plus à reconnare 
qui j'étais, où j'ellnis Je ne savais 
pas ce qui m'arrivait. » 


manque quelqu'un à qui parier. To- 
talement hostile à mon père (...), je 
me trouve écartelée entre le monde 
adulte où les réceptions ont perdu 
leur allure de fête et celui des en- 
fents qui me font payer cher de ne 
pas faire partie de leur milieu petit- 
bourgeois (). De plus, le langage 
académique que j'habite, le néer- 
tandis, à fini par tuer les mots vi- 
varis et la recherche du beau vient à 
la place du vroi (...). J'ai désappris à 
Parier. Les mots n'ont plus de sens. » 
À Anvers, elle fit ses études pri- 
maires à l'école religieuse des 
Dames de Sion, où elle eut un 
«coup de foudre » pour la mère 
Roberte. Se sentant marginale 
dans son milieu et bien incapable 
d'acquérir les vertus bourgeoises 
qu'on lui réclamait, elle décida de 
s'inscrire à l’Uuniversité libre de 
Bruxelles où elle obtint un diplôme 
de criminologie. Le contact qu'elle 
eut à cette époque, dans des ser- 
vices de psychiatrie, avec des ado- 
lescents psychotiques, eurent pour 
effet de transfonmer radicalement 
sa vie. C’est auprès de Maurice Du- 
gautiez, fondateur de l'Association 
des psychanalystes de Belgique 
(future Société belge de psychana- 
lyse, SBP) qu’elle fit son analyse di- 
dactique. Elle deviat membre de la 
SBP en 1948, un an avant l'affilis- 
tion de celle-ci à l'International 
Psychoanalytical Association 
-‘E’expérience d’une société mul- 
"ἧς contact avec l'uni- 


ticuiturelle, 
vers colonial et l'expérience sub- 


jective douloureuse au sein d’une 
famille où régnait absence dim 
amour véritable, la conduisirent à 
s'intéresser à toutes les situations 
de violence et de rupture : com- 


Comment renouer avec la langue perdue 

de l'enfance ? Comment dépasser . 

les traumatismes inhérents à toutes les formes 
de séparation pour s'en libérer 

par la création ou l'intégration ? 

Telles étaient les questions qu'elle se posait 


C'est à Courtrai, auprès de son 
- * grand-père maternel, qu'elle re- 


᾿ trouva en trois mois [8 sécurité 
PR cé perdue. Elle apprit alors le français 
mais perdit l'usage de sa langue 


LA 


maternelle, l'anglais, et oublia les 
mots hivdi transmis par sa chère 


ment renouer avec la langue per- 
due de Tenfance ἢ Comment dé- 
passer Îes traumatismes inhérents 
à toutes les formes de séparation 
pour s’en libérer par la création ou 
lintégration ἢ Telles étaient les 
questions qu’elle se posait quand 


nourrice. Bientôt, l'abandon se ré- elle vint à Paris, après quelques 
os * péta quand ses parents l'emme- temps passés à New-York. 
5. nèrent à Amsterdam pour une La rencontre avec Françoise 
τ nouvelle tranche de vie. Doito fut alors décisive, non seule- 
FE Ne sachant plus communiquer ment pour sa formation de psy- 
5. Ι Bibliographie et Patrick Guyomard 
on (Denoël, 1937) 


LI Depuis le milieu des années 60, 
Ε - Maud Mannoni a publié de 
nombreux essais et participé à 
[1 - l'édition de textes 
-- :  psychanalgtiques. 
“ Voici les principaux titres : 
ie -_ @ L'Enfant arriéré et sa mère 
i (Seuil, 1964 et coll. « Points ») 
r ᾿ © L'Enfant, sa « maladie » et les 
LE . autres (1967 ἐξ « Points ») 
δε 6 Le Psychiatre, son «fou » et la 
Dre psychanalyse (1970, « Points ») 
: © Education impossible (1973, 


Points} 
© Secréte enfance, avec Guy 
Seligmann (1979, Epi) 
Φ Un lieu pour vivre (1984, Points 
Seuil) Ê 
es Ÿ @ La Théorie comme fiction (1979, 
- οἰ Seuil} 
οὖ © D'un impossible à l'autre 
ΗΕ (Seuil, 1982) 
© Le Symptôme et le Savoir 
{Seuil, 1983) ; 
Φ Un savoir qui ne Se sait pas 
(Denoël, 1985) 
Φ De la passion de l'être à la 
« jolie » de savoir, 
postface d'Alain Vanier 


@ Les mots ont un poids, ils sont 
vivants (Denoël, 1988} 

Φ Ce qui manque à la vérité pour 
être dite, autobiographie 
(Denoël, 1988) 

@ Le Nommé et Finnommable, le 
dernier mot de la vie (Denoël, 
1991) 

Φ Amour, haine, séparation. 
Renouer avec la langue perdue de 
l'enfance (Denoël, 1993) 

Φ Elles ne savent pas ce qu'elles 
disent, à propos de Virginia 
Woolf (Denoël, 1998). 

Nous publierons dans «le 
Monde des livres » du 20 mars 
ave critique de ce livre par 
Viviane Forrester) En novembre 
1983, au moment de la crise 
consécutive à la dissolution de 
PEcole freudienne de Paris en 
1980 et à la mort de Jacques 
Lacan l’année suivante, Maud 
Mannoni créait avec Patrick 
Guyomard la collection « Espace 
analytique » chez Denoël. Son 
ambition était d'échapper à la 
mainmise des institutions 


psychanalytiques. 


chanalyste d'enfants mais parce 
que celle-ci lui présenta Octave 
Mannoni en qui elle trouva une fi- 
gure paternelle qui lui rappelait 
Son grand-père. Elle l'épous2 le 
23 décembre 1948. Né en 1899, il 
avait lui aussi connu, à Madagas- 
car, la situation coloniale avant 
d'entrer en analyse avec Lacan. 
Aux côtés de cet intellectuel enga- 
gé à gauche, elle fréquenta 
l'équipe des Temps modernes, s’in- 
tégra à la Société française de psy- 
Chanalyse (SFP), où elle fit une 
deuxième tranche d'analyse puis 
une analyse de contrôle avec La- 


can. 

En 1960, elle signa le Manifeste 
des 121 sur le droit à l'insoumission 
dans la guerre d'Algérie. Pariant de 
nouveau l'anglais, elle prit l'habi- 
tude de se rendre périodiquement 
à Londres pour y être formée par 
le grand D. Winnicott, dont la re- 
nommée était immense. Chef de 
file du groupe des Indépendants, il 
s'était heurté au dogmatisme des 
kieiniens et des partisans d'Anna 
Freud. Dans un contrôle de cas au 
long cours, il lui transmit toute la 
complexité de son expérience de la 
cure fondée sur une conception 
phénoménologique du «soi» (le 


se), tandis qu’elle tentait de l'ini- 
tier à la conceptualité lacanienne. 
11 lui fit comprendre comment ana- 
lyser les difficultés de l'analyste 
dans le contre-transfert, comment 
progresser vers la guérison et la re- 
cherche de la vérité à travers le 
doute et l'erreur. En bref, ἢ lui ap- 
prit une autre écoute clinique que 
celle pratiquée en France à cette 
époque. Une écoute où l'explora- 
tion des relations d'objets et des 
projections  fantasmatiques 
avaient acquis une place considé- 
rable dans la compréhension de 
l'imaginaire du patient. 

Elle conserva d'excellentes rela- 
tions avec Winnicott et c'est grâce 
à lui qu’elle pourra rencontrer Ro- 
nald Laing, Fe enfant terrible » de 
la British Psychoanalytical Society 
qui, déjà, contestait le savoir psy- 
chiatrique domimant. Elle hui ren- 
dra visite à l'hôpital de Kinsley 
Hall, où étaient accueillis des schi- 

di jui empruntera l'idée 
que la folie est un passage, un état, 
un voyage, beaucoup plus qu'une 
maladie mentale, et qu'il faut in- 
venter une nouvelle manière de la 
cerner, hors des murs de l'asile et 
des classifications de Ja psychiatrie. 

Cependant, très attachée au 


Maud Marmoni photographiée en 1993. 


freudisme et aux positions de La- 
can, elle n'adoptera jamais les 
thèses de l'antipsychiatrie. Elle en 
retiendra l'idée qu'il faut, non pas 

r l'asile ou nier la notion 
de maladie mentale, mais créer 
d'autres lieux pour lécouter, des 
lieux qui échapperaient à l'enfer- 
mement mortifère. Elle révait 
d'une institution « éclatée » et ce 
rêve allait se réaliser quelques an- 
nées plus tard. 

En 1964, sans quitter l'IPA dont 
elle restera membre jusqu'à sa 
mort, elle participa avec Lacan à la 
fondation de l'Ecole freudienne de 
Paris (EFP). Elle fut le prernier au- 
teur à inaugurer aux éditions du 
Seuïl la collection « Champ freu- 
dien + avec un livre qui eut un 
grand retentissement : L'Enfant ar- 
riéré et sa mère. Elle y parlait de 
cette clinique psychanalytique an- 
glaïse qu'elle connaissait si bien, et 
surtout, elle inauguraïit un nou- 
veau style d'intervention freu- 
dienne où se mèlaient la révolte et 
la rigueur théorique. Les notables 
de l'institution freudienne, toutes 
tendances confondues, ne lui par- 
donneront pas son allure de pas- 
sionaria. 

Huit autres ouvrages furent en- 


analytique » (une cinquantaine de 
titres en quinze ans). 

En 1967, elle organisa à Paris un 
colloque sur les psychoses qui rêu- 
ait tous les grands noms liés à 
Vhistoire du freudisme lacanien. 
S'y joignirent les représentants de 
l'antipsychiatrie anglaise : Ronald 
Laing et David Cooper. Le rassem- 
blement prit des allures de prélude 
à la contestation étudiante et dans 
son discours de clôture, prophé- 
tique, Lacan annonça que la socié- 
té occidentale entrait dans l'ère 
d'une ségrégation de plus en plus 
prégnante. Deux ans plus tard, 
Maud Mannoni créa l'école expéri- 
mentale de Bonneuil-sur-Mame, 
lieu d'accueil pour les enfants et 
les adolescents en détresse. L'ex- 
périence s'inspirait en partie de 
l'antipsychiatrie anglo-saxonne et 
d'une tradition issue à la fois de 
Makarenko et de Célestin Freinet, 
avec pour référence majeure la ch- 
nique psychanalytique. 

Pour les jeunes psychanalystes 
de la quatrième génération, et 
pour tous les étrangers qui séjour- 
pèrent à Bonneuil, l'expérience 
était emblématique d'un lacanisme 
& à visage humain, ancré dans la 


: Ξ contestation de l'ordre établi et 


ouvert à la vie sociale et à la plura- 
tité doctrinale, comme le montrera 
Vivre à Bonneuil, le film tourné par 


10 Guy Seligman à la fin des an- 


nées 70: « Le principe de Bonneuil, 
souligne Claude Halmos, c'était de 
fire éclater l'institution en créant 
une circulation permanente entre le 
dedans et le dehors, inventer des ac- 
tivités qui s'inspiraient réellement de 
da vie. Par exemple, on Jaisait venir 
un vrai peintre ou un vrai metteur 
en scène pour apprendre aux en- 
fants à dessiner ou à faire du 
théâtre. À l'époque, c'était une idée 
nouvelle. » 

Après la mort de Lacan, elle mit 
sur pied avec Octave Mannoni et 
Patrick Guyomard le Centre de for- 
mation et de recherches psychana- 
tiques (CERP) qui, en 1994, à la 
suite de querelles internes, se scin- 
dera en deux groupes : Espace ana- 
lytique et la Société de psychana- 
lyse freudienne. 

Maud Mannoni était présente à 
l'Unesco avec sa force et sa vitalité, 
lors du colloque du 8 février consa- 
«τό à l'œuvre d'Octave Mannoni. 
Elle n'avait pas supporté de le voir 
perdre progressivement ses fa- 
cuités intellectuelles et, dans un 
beau livre consacré à la mort et à la 
vieillesse, elle avait dit son admira- 
tion pour la manière dont Freud 
avait choisi d'abréger ses souf- 
frances : « J{ mourut en patriarche, 
écrivait-elle, refusant toute manifes- 
tation de sensiblerie et de pitié. » 


Elisabeth Roudinesco 


ΠΥ ἃ des « vieux » de vingt ans, des « jeunes » de quatre-vingt-dix ans 


VOICI ce que Moud Mannoni 


écrivait à propos du vieillisse- 
ment et de la mort dans son ou- 
vrage Le Nommé et l'Innom- 
mable. Le dernier mot de la vie 
(Denoël. 
1991): 

« Quand 
devient-on 
vieux ? si 
c'est la 
brusque dé- 
térioration de 
l'état phy- 
sique qui fait réaliser au sujet 
la dépendance dans laquelle il 
se trouve projeté (ou en danger 
de l'être), ce malheur (la mala- 
die) qui exclut tout espoir peut 
survenir à tout âge. La réper- 
cussion n'en sera pas la même 
à vingt ans qu'à quatre-vingts 
ans passés. La «condamnation 
à mort» est là, présente, dès la 
naissance. On finit par l'oublier. 

» La vieillesse n'a rien à voir 
avec un âge chronologique. 
C'est un état d'esprit. Il y a des 


« 


“vieux>» de vingt ans, des 
«jeunes» de quatre-vingt-dix 
ans. C'est une affaire de géné- 
rosité de cœur, mais aussi une 
façon de garder en soi suffi- 
samment de complicité avec 
l'enfant que l’on fut. Celui qui 
s’est identifié jeune au mon- 
sieur sérieux et respectable, 
celle qui a voulu très tôt incar- 
ner «la dame », seront sans nul 
doute des grands-parents res- 
pectables, mais la renonciation 
(à un rôle) ne leur sera pas né- 
cessairement plus facile. Re- 
noncer à ce que J'on fut, cha- 
cun aimerait remettre cela ἃ 
plus tard, le plus tard possible. 
C'est pourquoi la notion de 
vieillesse, fixée arbitrairement à 
60-65 ans, avec la « retraite», 
et assimilée à Ja fin de la vie ac- 
tive, a parfois chez certains des 
effets traumatiques ravageants. 
C'est l'obligation de quitter la 
vie active qui signe dès lors 
pour le sujet l'entrée dans la 
vieillesse. Tel n'est pas le cas 


k 


pour ceux qui ont la chance de 
trouver à cet âge des activités 
de substitution. «Un vieillard. 
disait Sartre, ne se sent jamuis 
un vieillard. Je comprends 
d'après les autres ce que la 
vieillesse implique chez celui qui 
la regarde du dehors, mais je ne 
sens pas ma vieillesse. » 

» Les changements physio- 
logiques (diminution progtes- 
sive de l'efficience des diverses 
fonctions de l'organisme) sont 
vécus (comme la ménopause 
pour les femmes) de façon très 
différente d'un individu à 
l'autre. Les facteurs écono- 
miques, sociaux. culturels ne 
sont pas étrangers à la façon 
dont le vieillissement sera bien 
ou mal perçu. La limite entre le 
normal et le pathologique n'est 
en effet guère facile à établir. 
C'est ce qui a amené Ajuria- 
guerra à dire qu'«on vieillit 
comme on a vécu », Situant par 
là l'impact des années anté- 
rieures au vieillissement. Une 


vie pleine et riche ouvre plus 
aisément à une vieillesse se- 
reine, mais c'est loin d'être la 
règle. Lorsque la passion d'une 
vie s'est confondue avec l'ac- 
tion ou la création dans n'im- 
porte quel domaine, on ne re- 
nonte pas du jour au 
lendemain si aisément à la 
place que l'on occupait dans Ja 
société. Les gouvernants, que 
ce soit en France, en URSS, au 
Japou ou aux USA, ont ainsi 
très souvent dépassé l’âge de la 
retraite imposée à leurs conci- 
toyens. Les études menées par 
Bartley (1977) révèlent par ail- 
leurs que l’absentéisme ainsi 
que les accidents du travail 
sont beaucoup moins fréquents 
chez les vieux travailleurs que 
chez les jeunes. il n'y a donc 
pas que dans le monde privilé- 
gié de la politique, des intellec- 
tuels et créateurs que le plaisir 
pris dans le travail demeure un 
plaisir que l'on souhaite mener 
jusqu'à son terme (la mOrt). » 


Dan Ar Braz, fédérateur tranquille 


de l'Héritage des Celtes 


Ancien guitariste d'Alan Stivell, récemment récompensé 
aux Victoires de la musique, le Breton rend hommage, 
au Zénith de Paris, à Patrick, le saint patron irlandais 


DAN AR BRAZ et l'Héritage des 
Celtes. Zénith, 211, avenue jean- 
Jaurès, Paris 19°. Me Porte-de- 
Pantin. 20 ἃ 30, le 17. TÉL : 01-42- 
08-60-00. De 177 F à 210F. 


QUIMPER 
de notre envoyée spéciale 

Dan Aï Braz fut d'abord un en- 
fant né quelque part : dans le Fi- 
nistère - Finisierres, selon lui. La 
plage de Sainte-Anne-la-Palud, 
les processions, la féte foraine, les 
dimanches d'été en famille, lui 
vont comme un gant. L'étendue 
de la grève, sa sauvagerie domp- 
tée de fongue date, les vagues de 
dunes qui tombent au pied de 
J'Hôtel de la Plage, ont donné à 
Dan Ar Braz le goût de la vie 
calme, pas celui du vedettariat, 
Nouveau heros breton, Dan, à 
Quimper. habite un coquet pavil- 
lon en bord de rivière. H entre- 
tient des rapports cordiaux avec 
ses voisins et attend, réjoui 
d'avance, que la mairie trans- 
forme le parking d'en face en cou- 
lée verte, En bonnet de marin, 
pull rayé et K-Way, Dan Ar Braz à 


beau rèver d'irlande, d'Inishfree 
Bay et de « cette mer silencieuse » 
où se « déroule la route de selv 
que chacun suit, de la vie à la 
mort. il a pour règle de vie d'être 
là où il est, mais sans exagération. 
Ce relatif effacement de l'an- 
cien guitariste d'Alan Stivell, le 
mythe fondateur du nouvel âge 
de la musique bretonne, a sans 
doute permis la survie du concept 
Héritage des Celtes - une cin- 
quantaine de personnes, dont une 
chanteuse écossaise de renom, 
Karen Matheson, un arrangeur- 
producteur irlandais fort en 
ventes, Donald Lunny {comparse 
du groupe U2), un as de la corne- 
muse galicienne, Carlos Nunez, et 
un bagad, celui de Quimper, mené 
jusqu'à une date récente par Εἰ- 
wan Ropars, une forte tête, cabo- 
chard et musicalement carré. Mu- 
sicien délicat, auteur en 
demi-tons, Dan Ar Braz avait tout 
pour faillir à la tâche. Π réussit à 
fédérer tout le monde. L'une de 
ses qualités est de jouer [e jeu. 
Quand sa maison de disques lui 
de représenter la France 

(en breton) à l'Eurovision en 1996, 


ce mercredi 


SANDRINE BONNAÏIRE 


secret 
Défense 


JERZY RADZIWILOWICZ 


MISE EN SCENE 


JACQUES RIVETTE 


DNITZER, EMMANUELLE © 


i dit oui. Part ἃ ja bataille, avec 
l'idée que l'interceltisme est une 
notion gagnante. 

Jacques Chirac, alors président 
de la République nouvellement 
élu, fera capoter les chances de 
succès. La reprise des essais nu- 
cléaires souterrains à Mururoa 
provoque un sentiment antifran- 
çais si vif que « les dés étaient pi- 
pés d'avance », dit Dan Ar Braz. 
Les Irlandais n'octroieront pas un 
seal point à un héritage pourtant 
composé de «toutes les nations 
celtes », C'est blessant, autant que 
les commentaires, plutôt pari- 
siens, des jeunes trublions de la 
FM qui fustigent le (non-)cha- 
risme de Dan Ar Braz à coups de 
plaisanteries grasses. « Mais le pu- 
blic ne nous à pas boudés. Ici, tout 
le monde était derrière nous. » 


C’est le principal. 


« Ni nationaliste 
ni autonomiste, 
je suis de Bretagne » 


En trois albums, dont un enre- 
gistré en concert, l'Héritage des 
Cettes a vendu mieux que beau- 
coup de vedettes françaises 
(550 000 albums, selon la maison 
de disques, Columbia). Le son du 
bagad, ensemble de binious et de 
bombardes qui tissent la toile de 
fond de la musicalité bretonne, la 
guitare folk de Dan Ar Braz, des 
voix à la pureté lyrique : tout cela 
ressemble « à une grande fresque. 
Mon naturel est de revenir aux 
aquarelles ». « En 1992, confesse 
Dan Ar Braz, je πὲ payais pas ma 
redevance télé, car je n'étais pas 
imposable. » Cinq ans plus tard, il 
a disposé ses trophées sur la che- 
minée de son salon: deux Vic- 
toires de la musique, catégorie al- 
bum de musique traditionnelle, 
en 1996 et 1998, une poignée de 
main de Jean-Jacques Goldman 
sur la scène de l'Olympia devant 
la télévision. Le show-biz ἢ « fe Le 
regarde comme une vitrine de 


Le Monde 
au 18° Salon du 
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Dan Ar Braz : « Le pire qui puisse arriver 
ΑΙ ἊΣ cc d'etre eccie dé lvl même ον 


Noël, » « Le problème de l'être hu- 
main, explique le musicien en 
poursuivant la visite des sites (Jes 
bords de l'Odet,.la coopérative 
maritime de Douarnenez), c'est le 
manque d'humilité par rapport à la 
nature. Moi, je m'arrête sur un cail- 
lou, ἐπὶ buisson, je regarde. » 

«On ne m'enlèvera pas mon 
rêve, répète Dan Ar Braz - douze 
albums derrière lui. Le pire qui 
puisse arriver à un homme est 
d'être exclu de lui-même. » De sa 
langue, de son pays, « et moi, qui 
ne suis ni nationaliste ni autono- 
miste, je dis : je suis de Bretagne ». 
Le sourire coûpe court à toute 
évocation panceltique. Dan Ar 
Braz s'est mis au breton, on ne lui 
avait pas enseigné. Dans l'aven- 
ture folk de la fin des années 70, it 
s'est pris à tourner le dos au 
continent pour rêver d'Atlan- 
tique, de Nouveau Monde et de 
l'iclande mythique, où fut enregis- 
tré l'Héritage des Celtes. Même si 
l'Ilandais des rues ἃ tendance à 
voir la Bretagne comme « des Îles 
quelque part entre la France et 
l'Angleterre », la Bretagne, et en 
particulier le très actif Festival in- 
terceltique de Lorient, y cherche 
les sources de la celtitüde. Ainsi la: 


France et-la Bretagne se sont-elles : 
mises à fêter assidtment Patrick, .. 


saint d'origine galloise, disciple 
du saint gaulois Germain 
d'Auxerre, qui évangélisa l'Irlande 
432 et dont il est depuis le saint 
patron. 

L'écrivain quimpérois Hervé 
jaouen définit ce rêve irlandais 
par la nostalgie d’une vie rurale 


live στ᾿ 


Le Monde des rencontres 
Stand C92/98 - Paris-expo - Porte de Versailles 


vendredi 20 mars 
Roger-Pol Droit 
Jean-Luc Douin 
Antoine de Baecque 
Michel Braudeau 
Catherine Simon 
Hugo Marsan 


samedi 21 mars 
Jean-Marie Colombani 
Eric Izraelewicz 
Edwy Plenel 
Jean-Noël Pancrazi 
Vivianne Forrester 
Patrick Jarreau 
Elisabeth Roudinesco 
et Michel Plon 


ont rendez-vous 


avec:leurs lecteurs | 


et dédicaceront leurs ouvrages .. 
du 20 au 25 mas 


dimanche 22 mars 
Annick Cojean 
qu Fe Jelloun 

lathaniel H 

et Philippe Fr] 
Robert Solé 
Francis Marmande 

mercredi 25 mars 
Georges Balandier 
René de Ceccatty 
[ ds Ramonet 
Philippe Dagen 
Roland Jaccard 
Henri Tincq 


mardi 24 mars 
Eric Fottorino 
Pierre Lepape 
François Bott 
Plantu 
Véronique Mortaigne 
Philippe Sollers 


Lorenzo Mattotti expose 
une sélection de ses dessins 
originaux et signera 

ses portfolios numérotés 
les 21 et 22 mars 


Retrouvez le programme détaillé des dédicaces 
dans Le Monde des livres daté 20 παῖς -." 


disparue : « Les grandes tabiées, la 
convivialité, nous allons chercher 
chez eux un art de vivre que nous 
avons perdu ici. La musique tradi- 
tionnelle, très vivace, ἃ servi à re- 
construire des pans entiers de la 
nôtre. » De l'Irlande, ajoute Pécri- 
vain, la Bretagne a en effet beau- 
coup à apprendre: «En premier 
lieu, la méfiance face à l'expansion 
économique incontrôlée. La Bre- 
tagne "cochonne" pollue depuis 
vinet ans. » L'auteur de La Mariée 
rouge est un pêcheur à la ligne mi- 
Ltant, membre d'Eau et rivières, 
héritière de la PPSB (Association 
de pêche et de protection des sal- 
monidés en Bretagne), ennemie 
farouche du lobby porcin. « Pour 
le pècheur aussi, l'Irlande est une 
terre promise où le vrai poisson 
sauvage existe encore. » 

Selon Hervé jaouen (dont La 
Tentation d'un banquier vient de 
paraître chez Denoël), l'Héritage 
des Celtes témoigne d'un « esprit 
d'ouverture, que le nationalisme 
breton a parfois refusé. Le spec- 
tacle, créé au Festival de Cor- 
nouailles de Quimper, traduit un 
mouvement plus large, celui de 
gens de partout qui cherchent à 
guérir leurs angoisses face àrla civi- 


-lisation “coca-hamburger »: "A “ 


l'heure de Ja mondialisation, l'en- 
nemi numéro un n'est plus-Paris, 
mais l'oubli. Dan Ar Braz cite 
alors Pierre-Jakez Hélas, l'auteur 
du Cheval d'orgueil, décédé en 
1996 : «« Sans hier et sans demain, 
aujourd’hui ne vaut rien. » 
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Matra ἘΜΉΝ ΜΕ de Yasres (yes 11} 


Mol ' 
CS LOTS ΠΊΠΤΕΙ Τ ΠῚ} 
4 Isabelle Rèébre 
nard Bloch 
Mare Ladot 


+ Pierre L'ouis-Cafi 


DU 18 MARS AU 5 AVRIL AUX ABBESSES 31 RUE DES ABBESSES PARIS 18 9 LOC.01 4274 22 77 


LE REGISSEUR DE LA CHRETIENTE 


SEBASTIAN BARRY STUART SEIDE 
Ἦν “ une richesse et une densité hors du commun. 
« de l'émotion pure. Le Journal du fhéôtre À 
“ μη moment de théâtre exceptionnel, Ouest-France 


Feu vert 
de la ville 
de Bruxelles 
pour Le projet 
« Musiccity » 


APRÈS de longues tergiverse- 
tions, les autorités municipales de 
Bruxelles ont donné, vendredi 
13 mars, leur accord au projet Vi- 
sant à réaliser « Musiccity », 


experts comme faisant partie du 
belge. Luc Schuiten, architecte 
chargé de ce projet qui devait dé- 
truire une partie de la charpente 
métallique des entrepôts, considère 
que les conditions posées par la 
municipalité sont «iraccep- 
tables ». — (Corresp.) 


DÉPÊCHES 

M CINÉMA: la fête des cinéma 
indépendants est organisée pour 
la première fois par le Scare, Syndi- 
cat des cinéma d'art, de répertoire 
et d'essai. Du 18 au 24 mars, 
300 salles indépendantes réparties 
dans toute la France organisent des 
séances à 20 F et convient le public 
à rencontrer cinéastes et acteurs, 
daps ie cadre de teur mobilisation 
pour continuer de représenter une 
parade à la toute-puissance des 
multiplexes. 

R PATRIMOINE : une Œuvre VO- 
lée par les naris, pendant la der- 
nière guerre mondiale, a été res- 
tituée à ses propriétaires, les 
héritiers du collectionneur Al- 
phonse Kann. ἢ s'agit d'un dessin 
de Marius Granet : La Mort de Nico- 
das Poussin en présence du cardinal 
Massima. Ce dessin fait partie des 
2059 œuvres et objets d'art dits 


collection, avait déjà été restitué en 
juillet 1997. La direction des musées 
de France rappelle qu'un catalogue 
complet des MNR est accessible sur 
lotemet : http/www. culture.fr — 
rubrique « Bases de données ». 

M MARCHÉ DE L'ART: la on- 
zième édition de la Foire des 
peintures et antiquités de Maas- 
tricht (Pays-Bas), qui s'est achevée 
le 15 mars, a attiré plus de 


‘ 64000 visiteurs (Le Monde du 


13 mars). Spécialiste en tableaux 
anciens hollandais, Rob Noortman 
(Maastricht/Londres) a vendu un 
paysage de Salomon Van Ruysdael 
(600/2-1670) et un paysage brési- 
lien de Frans Post (1612-1680). 
les londoniens Hal et Kaight Ltd, 
avec Sanctuaire à Delphes, de Jan 
Boeckhorst (1604-1668), vendu au 
Stadtsmuseum de Munster, ville de 


᾿ naissance du peintre, L'année pro- 


chaine, la 12 Tefaf de Maastricht 
πος 13 au 21 mars. 
= : la plus grande vente 
doriginaux de bande dessinée, 
albums, objets, affiches et séri- 
graphies s'est déroulée les 14 et 
15 mars à Drouot, atteignant le 
= arr 1664 000 francs, 
ἢ. l'étude de Με}: Taj 
Un dessin d'Albert Udés sg, CoUver. 
ture de l'album d'Astérix La Rose et 
le Glaive, a été adjugé 354733 F (1 
était estimé à 350 000 F), soit {a 
δεεῖα ED ni eee ὧς 
jamais obtenue. .Les 
deux plus hautes enchères appar- 
tennent à H 


du théâtre par un message spécial. 
aus den confier la rédaction à 
personnalité, comme ch 
année depuis 1962, Finstitut, ΠΡ 
pour mission d'« encourager les 
échanges internationaux dans le do- 
Maine de la connaissance et de la 
pratique des arts de la scène », à 
imaginé pour 1998 de créer un 
montage des messages précédents 
ar. ceux de Coctéan, Barrault, 


onesco, Brook, etc. Ce mes- ‘ 
sage devrait être relayé par les ἡ 


le 27 mars, 
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Trois états de la « musique intuitive » 
au Printemps du jazz de Nîmes 


Les musiciens ont relevé le défi: jouer trois fois de suite pendant une trentaine de minutes 


PRINTEMPS DU JAZZ, samedi 
14 mars, Musée des Beaux-Arts 
et Théâtre de Nîmes. Derniers 
concerts : Trio Michael Moore, 
Ernst Reïjseger et Han Benniak, 
Philippe Garel Trio, Trio Hu- 
mair/Ducret/Chevillon (le 18) ; 
duo Philippe Deschepper et Ka- 
mel Maad, John McLaughlin 
Quintet (le 19) ; duo Guido Maz- 
zon et Paul Rutbherford, Kitchen 
Jazz, Courmey Pyne Group (le 
20). TEL : 04-66-36-65-10. 


NÎMES 
de notre envoyé spécial 

« Une proposition nous a été faite 
à laquelle il était assez excitant de 
répondre », dit le saxophoniste ΜῈ 
chel Doneda après la série des trois 
concerts qui se sont enchaînés, en 
fin d'après-midi, samedi 14 mars, 
au Musée des Beaux-Arts de 
Nîmes lors du deuxième Printemps 
du jazz à Nîmes. Deux duos, un 30- 
lo ; chacun dans lune des salles du 
musée. Mur blanc, volumes impor- 
tants, parquet brut, patiné, des 
toiles de petits maîtres on de quet- 
ques oubliés talentueux... Le Heu ἃ 
use allure un peu solennelle où 
l'on doit se déplacer sur la pointe 
des pieds. La « proposition» nf- 
moise a des règles strictes : les mu- 
siciens doivent jouer trois fois de 
suite pendant une trentaine de mi- 
putes; chaque formation est ins- 


εἰν tallée dans l'une des salles; le pu- 


blic se déplace d’une salle à l'autre 
à l'issue de chacune des « perfor- 
mances ». 


minutes: ἐπὶ était Le dé proponé, same Mars τας 
aux partidpants du Printemps du jezz, à Nimes, 


Lors du précédent festival, au 
Carré d'art, les percussions avaient 
surmonté cet exercice difficile. Il 
exige d’être tout de suite dans la 
musique, de concentrer sur une 
durée ramassée son énergie, ses 
idées, de faire appel à son savoir 
pour aller à l'essentiel tout en s’ef- 
forçant d'ouvrir le plus de possibi- 
lités. Et à peine engagé, alors qu'il 
commence à se sentir à l'aise, l'acte 
musical doit s'interrompre, puis re- 
prendre dans oubli de ce qui vient 
d'être joué, une deuxième fois, et, 
à nouveau, une troisième fois. Il y 
a de quoi faire reculer les artistes 
les plus aguerris. Les clarinettistes 
Jacques Di Donato et Xavier 
Charies en duo, les saxophonistes 
Urs Leïmgruber (soprano et ténor) 
et Michel Doneda (soprano), et le 
saxophoniste Evan Parker en solo, 
ont relevé le gant. Le public aussi, 
venu en nombre. 

1 pouvait se saisir de cette pro- 
position de plusieurs façons. En 
suivant le groupe -emmené par 
un bénévole du festival - dans le- 
quel le hasard l'a placé ; en grappi- 
lant des moments de musique au 
hasard d'une porte poussée avec 
discrétion ; en se sentant perpé- 
tuellement frustré de ne pas en- 
tendre la totalité des perfor- 
mances.… Comme celle de Jacques 
Di Donato et Xavier Charles. On 
les retrouve face à face, assis sur 
des chaises. Di Donato, qui a souf- 
flé dès son adolescence dans l'or- 
chestre des arènes de Béziers, a 
joué le répertoire du jazz «clas- 
sique », monté le Quatuor de saxo- 


au jazz qu'à la musi 
ou jazz qu'à la musique 


créateurs de « musique intuitive », qui doit au- en duo, les saxophonistes Urs Leimgruber {soprano 
% contemporaine. Les οἱ ténor) et Michel Doneda et le 
ἴαμα Τὶ Denato et Xavier Charles Phonbus Evan Parker en solo ant run a 


phones, interprété en soliste Schu- 
mann, Berg ou Boulez.… Π trouve 
des beautés et un minimum de 
sens à la « musique intuitive », 
autre manière de nommer les mu- 
siques improvisées en les distin- 
guant du jazz - dont elles sont is- 
50:65 — et aussi, en partié, de Ia 
musique contemporsine. L'intui- 
tion se réalise ou ne se réalise pas ; 
la technique peut aider à la maté- 
rialiser maïs n'y suffit pas. On s’ins- 
talle avec les deux musiciens. L'un 
swingue, l’autre moins; l'un pro- 
jette. l'autre retient ; puis [65 rôles 
s’échangent. La sonorité boisée de 
ἘΔ darinette s’apprécie, sans micro, 
en ua mouvement très fluide, à tel 
point que, bientôt, il est presque 
impossible d'identifier le son de Di 
Donatv et celui de Charles... 


ENGAGEMENT CORPOREL 

Urs Leimgruber et Michel Done- 
da jotent côte à côte, debout, en 
retrait dans l'un des quatre coins 
de la salle. Leurs saxophones des- 
sinent des motifs abstraits, expres- 
sifs, organiques : on entend des so- 
norités plus pincées -- le soprano -, 
le feulement rausical des méca- 
niques des instruments : il y a des 
effets de gorge, des piques; les 
oreilles vrillent sur certaines fré- 
quences. Paraît, enfin, Evan Parker. 
Le saxophoniste britannique pré- 
sente trois pièces en souffle conti- 
où I pourraît y mettre du mysti- 
cisme, en appeler à la transe. 1 
choisit d'insuffier de grandes gou- 
lées de jazz, pas de citations di- 
rectes, plutôt des phrasés, des ex- 


istes Urs Leï 


pressions. Comme la plupart des 
Jazzmen britanniques, Evan Parker 
doit savoir tout jouer. Big band, 
free. standard du patrimoine. 

On ne comparèra pas ces mu- 
siques. Les instruments sont diffé- 
rents, les parcours aussi, les inten- 
tions se rejoignent parfois. Ce sont 
plutôt trois états, parmi d'autres, 
de l'activité et des questions ac- 
tuelles des musiqués improvisées. 
Une adéquation aussi entre le lieu, 
l'heure, le projet que le Printemps 
du jazz a su percevoir rapidement, 
rejoignant en cela d’autres mani- 
festations consacrées à la création 
musicale comme l'Europa Jazz du 
Mans ou le Festival de Mulhouse. 

Dans la soirée, au Théâtre de 
Nimes, une centaine d'élèves 
d'écoles de musique et de classes 
de jazz sont montés à leur tour sur 
la scène sous la direction du trio 
formé par le saxophoniste François 
Corneloup, le contrebassiste 
Claude Tchamitchian et le batteur 
Eric Echampart, tous les trois im- 
posants, sûrs de leur art, travaiflant 
dans la même direction (Le Monde 
du 28 février). Corneloup 8 dirigé 
ses stagiaires par des gestes affir- 
més. Il y a des gamins, des étu- 
diants, des adultes à qui il ἃ fait 
passer l'envie de foncer. Les mélo- 
dies étaient simples, et donc para- 
doxalement encore plus difficiles à 
faire vivre. Comme pour les petites 
formes orchestrales entendues 
plus tôt, chacun devait s'engager 
de tout son corps. Ce fut fait. 


Sylvain Sictier 


Peter Eôtvôs fait entendre la « petite musique » de Tchekhov à l'Opéra 


TROIS SŒURS, de Peter Eëtvôs, d’après 
Tchekhov. Livret de Claus HL Henneberg. Di- 
rection musicale : Kent Nagano et Peter Eôt- 
vôs. Mise en scène : Ushio Aganatsti. Décor 
et peintures: Natsuyuki Nakanishi. Cos- 
tunmes et maquillages : Sayoko Yamaguchi. 
Avec Alain Aubin, Vyatcheslav Kagan-Paley, 
Oleg Riabets, Gary Boyce, Albert Schagidul- 
tin, Nikita Storojev, Dietrich Henschel, Wo}- 
tek Drabowicz, Peter Hall, Denis Sedov, 
Marc Dugay, Ivan Matiakb, Jan Alofs. Or- 
chestre de l'Opéra de Lyon, OPÉRA DE 
LYON, les 19, 21 et 24 mars à 20 h 30. TEL : 04- 
72-00-45-45. De 75 F à 310 F Durée : 2 heures. 


La fameuse « petite musique » d’Anton 
Tchekhov ferait-elle peur ? Aucun compositeur 
n'avait jusque-là osé s’y attaque Trois sœurs, 
de Peter Eütvôs, créé le 13 mars à l'Opéra de 
Lyon, est donc une première. Et une réussite 
accomplie. Eôtvôs a redécoupé la pièce en trois 
séquences - trois mouvements, pourrait-on 
dire, tant elles s'enchaînent musicalement. 
L'histoire est vue à travers les prismes de deux 


"des sœurs, lrina et Mach, et de leur frère An- 


dreL. Autour d'Ushio Amagatsu, le directeur de 
la compagnie Sankai Juku, une équipe japo- 
naïse a mis en stène ces trois vies. Elle apporte 


Ja distance qu’il faut et, par le détour de l'Ex- 


“‘tême-Orient, ramène à Tchekhov. L'attirail es-" 


thétique de Sankai Juku est en place: pan- 
neaux de papier translucide dessinant des 
paysages imaginaires, sol en bois, jardins zen, 
accessoires symboliques. Les trois sœurs, in- 
carnées par des hommes comme dans le 
théâtre kabuki, sont vêtues de longues robes et 
maquillées à l'identique. Mais on est aussi en 
Russie grâce à la langue, à l'accordéon, au mé- 
decin ivrogne et au serviteur cacochyme. Cette 
vision épurée, sans négliger la narration, at- 
teint à l'essentiel 

Le spectacle, rigoureusement coordonné sur 
le plan musical par Kent Nagano et Peter Eôt- 
vôs, est servi par une remarquable troupe de 
chanteurs et par un Orchestre de l'Opéra de 
Lyon très affüté, Le compositeur, dont c'est le 
premier opéra, a particulièrement soigné les 
voix. Π a confié les rôles féminins à quatre 
contre-ténors. Ce choix accentue l'impression 
d'irréalité, ais sans désincarner les person- 
pages. L'écriture se fait lyrique pour décrire les 
espoirs brisés d'Olga, Macha et Irina et les 
élans avortés de leurs prétendants. Pour Nata- 
cha, personnage grotesque et hystérique, la 
ligne de chant se fragmente. Les tessitures, ré- 
parties sur treize interprètes, ne sont jamais 
brutalisées, Elles permettent au compositeur 


de jouer sur toute la gamme, de l'extrême 


“grave à l'extrême ‘aigu, sans oublier le parié- 


chanté. - 

Cette palette de couleurs se retrauve dans le 
traitement de l'orchestre. Dix-sept musiciens 
placés dans la fosse suivent au plus près les 
chanteurs, Chacun « marqué » par un instru- 
went particulier. Un deuxième ensemble de 
cinquante membres est installé, invisible, en 
fond de scène. Dans cet environnement spatia- 
lisé, les sons filés ou glissés des bois, les éclats 
de cuivres ou les notes égrenées sur les claviers 
rappellent la musique électroacoustique 
qu'Eôtvôs a beaucoup pratiquée. Ici, mis à part 
quelques haut-parleurs et bruitages, ü utilise 
uniquement des instruments classiques dont sa 
science de l'orchestre lui permet de solliciter 
toutes les ressources. Le résultat est specta- 
culaire lorsque les deux formations s'associent 
pour les tutti, mais Eôtvôs sait ménager les si- 
lences et ces temps suspendus où la voix 
s'élève sur up fond de flûte ou de hautbois. Si 
l'orchestration paraît un peu rêche dans la pre- 
mière partie, elle s’affine, là aussi jusqu'à 
l’épure, dans une scène finale particulièrement 
poignante où les trois sœurs s'effacent au juste 


tempo de leur désespérance. 
Pierre Moulinier 


LA FILLE DE MADAME ANGOT, 
de Charies Lecocq. Avec Dona- 
tienne Micbel-Dansac (Clai- 
rette), Christophe Ramon (Pi- 
tou), Isabel Soccoja 
(Mile Lange), Martial Defon- 
taine (Pomponnet), Gilles Bu- 
geaud (Larivaudière), Bernard 
Pisani (Trénitz), François Echas- 
soux (Lonuchard}), Fabienne 
Chaudat (Amarante), chœur la 
Clé des Champs, Ensemble Fa, 
Dominique My (direction). Sté- 
phane Verrue (mise en scène). 
Christine Flasschoen (décors). 
Jean-Pierre Capeyron (Cos- 
tumes). Coproduction Théâtre 
d’Arras-Opéra-Théâtre de Be- 
sançon. Tournée, ἀπ 21 mars Au 
17 mai, à Dankerque, Denain, 


Douai, Boulogne-sur-Mer, Lille, . 


Calais et Valenciennes. 


ARRAS 
de notre envoyé spécial 
Tandis qu’on se fait gloire de 
monter proprement Offenbach, on 
ne se soucie guère d'accomplir le 
même travail sur les opéras 
comiques de Charles Lecocq, par 


exemple, dont la musique, moins: 


canaïlle, ἃ davantage souffert du 
laïsser-aller des théâtres. Mais voici 
que la Cié des Champs, association 


costumes Directoire, un décor à 
l'antique, modulable et bien éclairé 
et avec une troupe de jeunes chan- 
teurs décidés à s'engager dans 
Vaventure. Car l'alternance des 
scènes parlées, jouées sans cOu- 
pure, de couplets et d'ensemble as- 
862 lyrique, exige me discipline 
particubère, courante autrefois 
mais que beaucoup hésitent à af- 
fronter. 

Au terme de cinq sernaines os 
pétitions, le résultat est d’une i- 
τό et d'une fraicheur rares. La mise 
en séne est 1m modèle de justesse 
et de goût: les acteurs chantent et 
jouent avec autant de naturel, en 
sorte que les enchaînements sont 
presque insensibles. On s'amuse 
sans arrière-pensée parce que la 
pièce est drôle et que la musique, 
joliment inspirée, toujours en situa- 
tion, met l'oreïlle de bonne hu- 
meur. Mais, fidèle au style du livret 
et de la partition, jamais le metteur 
en scène ne nous tire par [8 
manche. Et cette production ren- 
contrera certainement un succès 
durable parce qu'elle ne se soucie 
pas seulement de le chercher. 


rement soignée : la présence dans 
La fosse de l'Ensemble Fa (renforcé), 
que dirige Dominique. My, artiste 
associée au Théâtre d'Arras, où elle 
a servi jusqu'ici la cause de la créa- 
tion contemporaine, était une sur- 
prise. Il y a longtemps sans doute 
que la musique de Charles Lecocq 
n'avait pas été exécutée avec une 
telle sûreté instrumentale. C'est un 
vrai régal, même s’il y manque en 
core ces nuances de phrasé non 
écrites qui ne se découvrent qu'à 
Fusage. C'est toute une tradition 
stylistique à retrouver. 

La même remarque vaut pour les 
chanteurs qui affrontent la parti- 
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Orchestre national 
d'Ile-de-France 

Vadim Repin est l'un des 
violonistes les plus aptes du 
moment à ne pas faire pâle figure 
à côté des géants d'hier. Il 
parcourt la région parisienne avec 
l'Orchestre nationa} 
d'Ue-de-France, 

Beethoven : Concerto pour violon 
et orchestre. Chostakovitch : 
Symphonie n° 10. Vadim Repin 
{violon). 

Théâtre de l'Agora, place de 
l'Agora, 91 Evry. Le 17, à 20 h 30. 
Tel. : 01-60-91-65-65. 120 F. 

Le 20 mars à 20 h 30, au Théâtre de 
Soint-Quentin-en-Yvelines, 

tél. :01-30-96-%9-00 ; le 21 mars à 
20 ἢ 50, à la Salle Pleyel tel. : 
01-43-68-76-00 : le 22 mars à 

15 heures, au Théâtre 
Romain-Rolland de Villejuif, tél. : 
OI-42-58-17-00. 


Potyphonies des Guerzés 

Les peuples de La région 
forestière et montagneuse de 
Haute-Guinée préservent 
aujourd'hui leurs coutumes dans 
les villages. Parmi eux : les 
Guerzés. Les habitants du village 
de Këlezaghai, situé au sud-est du 
pays. dans la région frontalière 
avec le Liberia et la Côte-d'Ivoire, 
à une cinquantaine de kilomètres 
de là capitale régionale 
N'zérékoré, présentent pour la 
première fois au public francais 
(dans le cadre du Festival de 
l'imaginaire) de riches 
polyphonies vocales 
accompagnées de percussions. 
Leur technique vocale rappelle les 
chants pygmées, tant par leurs 
effets d'écho que par la maîtrise 
du contrepoint. 

Maison des cultures du monde, 
10], boulevard Raspail, Paris 6°. 

Me Saint-Placide. Les 17 et 18, à 
20 ἢ 30. Tél.: OI-45-44-41-42, 110 FE. 


(Publicité) 


19 mars 


17 mai 


Christine Boisson, Lambert Wilson 


ashes to ashes 


texte el mise en scène Harold Pinter 


FILMS NOUVE) 


Cartoon 14 

dessin animé de Bela Weisz, Jacques- 
Rémy Girerd, Jacques Houdin, Mat- 
thias Bruhn, Mark Baker, Alain Gagnol 
et Jean-Loup Felicioli, Laurent Pouva- 
PL ae Dudok de Wit (France, 


Le Défi 
de Bob Swaim.(Erance-Nouvelle-Ze- _ 
lande, 1h 37). 


L'Enjeu : 

de Barbet Schroeder (Etats-Unis, 
1h 40). 

Everest 


documentaire de David Breashears 
{Etats-Unis, 45 mn). 

Fantômes de Tanger 

d'Edgardo Cozarinsky (France-Maroc, 
1h27) 

L'homme est une femme comme les 
autres 

de Jean-Jacques Zilbermann (France, 
1h40). 

Ice Storm 

d’Ang Lee (Etats-Unis, 1 h 52}. 

Minuît dans le jardin du bien et du mal 
de Clint Eastwood (Etats-Unis, 2 ἢ 35). 
Petits Désordres amoureux 

d'Olivier Péray (France, 1 h 35). 

Une vrale blonde 

de Tom DiCillo (Etats-Unis, 1 h 45). 


FROÛVER SON FILM ὁ. 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : D8-36- 
68-03-78 (2,23 F/mn). 


Escale à 


Hollywood 
de George Sidney, avec Gene Kelly, 
Frank Sinatra, Kathryn Grayson. 
Américain, 1945 (2 h 03). 
VO: Action Christine, 6°. Tél. : 01-43 
29-11-30. Mac-Mahon, 17 . Tél. : 01-43- 
80-24-81. 


donnés par l'expérience. Hs n'en 
ont que plus de mérite. La compo- 
sion de Donatienne Miche-Dan- 
sac est particulièrement remar- 
quable dans son évolution de la 
fausse οἷε blanche à la poissarde 
délurée_ Si elle ne possède pas en- 
core, vocalement, tout l'abattage 


appropriés, 
l'accuell exceptionnellement cha- 
lureux que le public a réservé à 


Gérard Condé 


Fête de l'internet 


Devenez cyber-reporter 
pour le site Web du W e 


www.lemonde.fr 


gado ΜᾺ 
Les Laboratoires d'Aubervilliers, 41, 
rue Lécuyer, 93 Aubervilliers. Tél. : O1- 
45-33-88-24. De 15 heures à 20 heu 
samedi de 14 heures à 18 heures. Fer- 
mé dimanche et lundi. Du 17 mars au 
17 avril. Entrée libre. 


ÉSIMMEDIATESS τς 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche. 

Les Solistes de Moscou 
Chostakovitch : Sonate pour alto et 
piano op. 147. Schnittke : Quintette 
Pour piano et cordes. Yuri Bashmet (at 
to). 

Cté de la musique, 221, avenue Jean- 
“αυτός, Paris 195. ΜῈ Porte-de-Pantin. 
Le 17, à 18h30. Tél: D1-43-54-44-84, 
80F 

Piano-multiples 

Soulez : Structures pour deux pianos, 
2" livre. Bartok : Sonate pour deux pia- 
nos et percussions. Pierre-Laurent Aï- 
mard, Florent Boffard (piano), Michel 
Cerutti, Daniel Ciampolini (per- 
cussions). 

Maison de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, Paris 16. 
ΜΡ Passy. Le 17, à 19 heures Tél : ΟἹ- 
42-30-15-16. 

Orchestre du Festival de Budapest 
Wagner : Lohengrin, prélude de l'acte 
1, Tristan et isoloe, prélude et mort 
d'lsolde. Liszt: Faust Symphonie. lvan 


AE 


Fischer (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 8". M° Alma- 
Marceau. Le 17, ἃ 20h 30. Tél. : 01-49- 
52-50-50. De 50 F à 350F 

Debbie Davis Band 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10°. M° Château-d'Eau. 
Le 17, à 21 heures. Tél. : 01-45-23-51-41, 
De110Fà130F 

Widespread Panic. . 
Chesterfield Café, 124, rue La Boëtie, 
Paris 8. M Saint-Augustin. Le 17, à 
23h 30. Tél. : 01-42-25-18-06. Entrée 


libre, 

Casse-Pipe, Alain Klinger 

Sentier des Halles, 50, rue d'Aboukir, 
Paris 2", MP Sentier. Le 17, à 20 heures. 
Tél. : 01-42-36-37-27. 90 F. 

Habib Koité 

Café de la danse, 5, passage Louis-Phi- 
lippe, Paris 11". M Bastille. Le 17, à 
20 heures. Tél. : 01-53-79-00-03. 

11» Chorus des Hauts-de-Seine : 
Chœur d'hommes de Sartène 

Eglise Saint-Gilles, 92 Bourg-la Reine. 
Le 17, ἃ 20 h 30. 

Angélique lonatos 

Atrium, 3, parvis Rabert-Schumann, 
92 Chaville. Le 17, à 20 ἢ 30. Tél. : ΟἹ- 
47-09-70-75. 100 F 

τὴ Yann 

Espace Carpeaux, 15, boulevard Aris- 
üde-Briand, 92 Courbevoie. Le 17, à 
20h45. Tél. : 01-47-68-51-50. De 120F 
ἃ 140F 

Amelita Balktar 

Théätre, 12, rue Sadi-Carnot, 
92 Vanves. Le 17. à 20 h 30. Tél. : 01-46- 
45-46-47. De 60 F à 80F 

De l'air et du vent 

Mise en scène de Pierre Droulers, avec 
Stefan Dreher, Thomas Hauert, Celia 
Hope Simpson, Martine Lunshof et 
Harry Theaker. 

Théâtre de la Bastille, 76, rue de la Ro- 
quette, Paris 11°. M° Bastille. Le 17, à 
21 heures. Tél. : 01-43-57-42-14. 80 F et 


de Georg Büchner mise en scène de 
Philippe Lanton, avec François Genty, 
Dominique Guiharé, Alain Macé, Nata- 
cha Mircovich, Evelyne Pelletier, Gé- 
rard Watkins… 

Théâtre 71, 3, place du Ti-Novembre, 
92 Malakoff. Le 17, 8. 20 ἢ 30. Tél. : O1- 
46-55-43-45, 85 F et 120 


Michel Petrucciani 

Olympie. 28, boulevard des Capuaines, 
Paris 9". Le 23 mars, à 20 ἢ 30. Tél. : O1- 
47-42-25-49. De 219 F ἃ 307F 

Dick Annegam 

Bataclon, 50, boulevard Voitaire, Paris 
11". Les 26, 27 et 28 mars, à 20 heures. 
Tél. : 01-47-00-55-22. 132 


2 mars: 

Les Deux Gentilshommes de Vérone 
de William Shakespeare, mise en scène 
d'Adel Hakim. 

Théâtre, 1, rue Simon-Dereure, 94 lvry- 
sur-Seine. Tél. : 01-46-72-37-43, De 50 F 
ἃ ΠΟῸΕ 

Morphine 

de Mikhaïl Bouigakov, mise en scéne 
de Patrick Sommier. 

Maison de la culture, 1, boulevard Lé- 
nine, 93 Bobigny. Tel. : 01-41-60-72-72. 
De 60F ἃ 1408 

25 mars: 

Le Buisson 

de Marc Betton, mise en scène de l'au- 
teur. 

Théâtre national de l'Odéon (petite 
salle}, 1, plece Paui-Claudel Paris δ. 
Tél. : 01-44-41-36-36. De 50 F à 70F 


EN VUE 


M Les Tsiganes, pris par les 
Roumains pour des » voleurs de 
poules », mais traités par les 
Autrichiens de + mangeurs de 
cygnes » et accusés de priver 
Vienne, ville des bals et des 
congrès, de ses élégants 
omements, ont improvisé, kmdi 
16 mars. devant l'ambassade 
d'Autriche à Bucarest, des 
entrechats sur la musique du Lac 
des cygnes de Tchaïkovski et 
distribué des poulets rôtis. 


Ια Un pitbull affolé, victime de 
cinq hommes armés considérés 
comme de dangereux malfaiteurs, 
brutalement enlevé contre une 
demande de rançon, séquestré 
dans un squatt de Marseille, s'est 
blessé en se jetant au cou des 
hommes du Groupe 
d'intervention de la police 
nationale (GIPN) vénus, lundi 

16 mars. le délivrer. 


ΜΙ Lundi 16 mars das la nuit, trois 
jeunes gens du Havre ont agressé 
à l'aide d'un revolver, d'un 
nunchaku et d'un couteau, un 
Lvreur pour manger sans payer la 
pizza encore chaude qu'ils 
venaient de commander, 
Récemment à Paris, un pitbull, 
dont trois mineurs s'étaient servi 
pour voler la bicyclette d’un 
adolescent, a dévoré les pneus. 


Les prostituées d'une maison 
close viennent de signer avec 
l'hôpital psychiatrique de 
Vijverdal, un accord, à Maastricht, 
pOur assouvir « en une 
demi-heure, à moîtié prix », mais 
avec « douceur et 

compréhension », les désirs sexuels 
des malades mentaux. 


πεῖς docteur Luc Beaucourt, chef 
du service des urgences, a 
convaincu l'exploitant de {a 
cafétéria de l'hôpital universitaire 
d'Anvers de ne plus servir 
gratuitement une sixième bière 
aux patients détenteurs d'une 
carte de fidélité. 


ΙΕ Malgré un revenu annuel de 

150 OÙÙ dollars (1 million de francs 
environ), le docteur Benjamin 
Spock, 94 ans, célèbre pédiatre 
américain, auteur de J'élève mon 
enfant vendu à 50 millions 
d'exemplaires dans le monde, trop 
âgé, trop malade, vient de mourir 
aux Etats-Unis. Ruiné en dépenses 
de santé. 


Κα Prenant encore de 
lembonpoint depuis que, dans 
une foire, un apiculteur lui à 
offert son poids en miel pour La 
promotion de ses pots, [056 
Manuel Barros, 183,5 kilos, 
premier magistrat de Porrino, en 
Espagne, s'est mis en tête de 
figurer au Livre Guinness des 
records en devenant « {e plus gros 
maire du monde ». 


Le prince Charies ἃ répondu 
sans hésiter : « Les gnocchi al 
pesto », à Wendy Hobson, 
éditrice de Cuisines du monde, qui, 
pour illustrer le chapitre sur la 
gastronomie anglaise, lui avait 
demandé son plat préféré. 


Christian Colombani 


du défilé parisien du couturier et de ce 


LES ITALIENS ne comprennent 
pas. Que se cache-t-i derrière les 
deux interdictions faites aux deux 
couturiers de la Péninsule Giorgio 
Armani puis Maurizio Galante 
d'organiser leur défilé de mode à 
Paris au motif que les conditions 
de sécurité n'étaient pas réunies ? 
Pourquoi ce double interdit de la 
préfecture de police ? « Paris “ex- 
pulse” l'italie», titre La Repubbli- 
ca, qui, de tous les journaux, 
consacre le plus de place à ces 
deux veto alors que + les stylistes 
français peuvent faire leurs défilés 
où ils veulent sans problèmes ». « Je 
n'ai pas encore compris, mais en 
France il est inutile de discuter », ra- 


DANS LA PRESSE 
RTL 


télévision, Jean-Yves Le Gallou, 
chef de file du Front national en Île- 
de-France, s'est offert un moment 
de bon temps. Son téléphone por- 
table à loreille, il a fait mine, un 
large sourire aux lèvres, d'inviter les 
nouveaux élus RPR et UDF à le 
contacter 5115 voulaient éviter que 
le socialiste Jean-Paul Huchon soit 
élu, vendredi prochain, président 
de la région Ile-de-France. Le piège 
est clair : diviser la droite entre ceux 
qui, comme Séguin, comme Léo- 
tard, refusent tout accord avec le 
Front uational, même pour faire 
battre ja gauche, et ceux qui envi- 
sagent sereinement upe alliance 
avec Fextrême droîte contre les so- 
cialistes et leurs alliés. 


KIOSQUE 
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} . DS . . . 
L'affront fait à Giorgio Armani 
La presse italienne s'indigne de l'interdiction, pour raisons de sécurité, 
patriote Maurizio Galante 


le parking de la Belle Jardinière 
pour utiliser le Carrousel du 
Louvre, « lieu dépouillé et anonyme, 
bunker souterrain créé il y a plus de 
cing ans qui fait fuir les couturiers ». 

Maurizio Galante a eu malgré 
tout quatre jours pour se retourner 


place Saint-Sulpice, monté en 
quatre jours par une centaine 
d'ouvriers. Pourquoi l'avoir laissé 


LCI 

Pierre-Luc Séguillon 

ÆLa droïte parlementaire est au- 
jourd'hui au supplice ! Ces élec- 
tions régionales, du fait d'un mode 
de scrutin inepte qu’Alain Juppé n'a 
pas eu le courage de modifier lors- 
qu'il en avait le pouvoir et que Lio- 
nel Jospin n’a pas souhaîté réfor- 
mer parce qu'il n'y avait aucun 


laquelle se sont progressivement 
laissé enfermer RPR et UDF. ! y a 
vingt-cinq ans, un certain François 
Mitterrand n'a pas hésité, après 
avoir permis aux socialistes de re- 
trouver leur identité, à passer ac- 
cord avec un Parti commumiste fort 


dresser ce chapiteau pour « γένο- 
Quer la permission au dernier mo- 
ment? », s'interroge La Stampa. 
«I n’y a pas de réponse à cette 
question, mais seulement une 
odieuse prise de position. Une 
complaisance toute française », 
écrit Antonella Amapane. L’en- 


Juctablement feront un jour, quoi 
qu'ils en disent, leurs leaders natio- 
Daux... au grand dam de la gauche. 


LIBÉRATION 

Serge July Β 

Bjospin n'a évidemment pas in- 
venté le EN, mais il en joue, comme 
Mitterrand avant lui Pas du tout 
comme l'affirment, pathétiques, les 
Icaders de la droite « ἐπ ne partant 
que de ça», mais plus profondé- 
ment, eo ne réfonmant pas le mode 
de scrutin régional comme ἢ en 
avait la possibilité. Jospin est un 
grand politique : son talent, C’est 
d'en faire avec sourire, modestie et 
drapé vertueux. Le comble de la 
tartuferie aura été atteint lundi 


lui de son com 


voyée spéciale du journal de Turin . 


se demande si cette façon de « féT- 
mer la porte au nez » n’est pas «le 
signe d'une déclaration de guerre à 
la mode italienne ». D 
Toute la presse transalpine a 
rapporté la manifestation d'un 
groupe de femmes du quartier qui 
hurlaient « Giorgio va-t-en ! »eties 
protestations des écologistes et de 
«le cirque Barnum de la mode qui 
porte atteinte à la tranguilité de {a 
zone et viole la place symbole ». 
«Dons ce pays, j'ai beaucoup tra- 
vaillé, explique Giorgio Armani 
dans le Corriere della sera. fs ont 
tenté de me mettre toutes sortes 


Si cette réforme voyait le jour, 
s'appliqueraît en...2004! Coura- 
geux ! 


BFM 

Marc Kravetz 

mie 17 mars 1988, ἢ y a donc au- 
jourd'hui dix ans jour pour jour, 
Saddam Hussein faisait bombarder 
la ville kurde de Halabja, au nord- 
est de l'Irak, à l'arme chimique. 
5 000 personnes périrent en fes- 
pace d'une dizaine de minutes. ἢ πα 
s'agissait pas d’un objectif militaire. 
Acte de vengeance ou de terreur 
gratuite contre une population τέ- 
putée rebelle, le bombardement 
chimique de Halabja s'inscrivait 
ans une vaste entreprise commEen- 
cée en 1986 visant à vider le Kurdis- 
pr ET σας 


DÈS LA PAGE D'ACCUEIL, le 
site Web du Conservatoire national 
des arts et métiers (CNAM) de Ver- 
sailles invite le visiteur à tester son 
nouveau service d'enseignement en 
ligne. Π s’agit en fait d’une démons- 
tration, accessible tous les jours à 
15 à 30 après avoir téléchargé deux 
logiciels. Les « cybercours » du 
CNAM, premiers baïbutiements 
d'enseignement à distance inté- 
grant du son, sont à l’image de 
cette démonstration, conçue 
comme un mini-cours d'une ἀσπίς 
heure qui explique comment fonc- 
tionne le système : Ils restent très 
magistraux. Le professeur parle, 
tandis que l'étudiant affiche à 
l'écran la séquence pédagogique, 
l'équivalent des bons vieux trans- 
parents. Un « exercice à trous » est 
ensuite proposé ainsi qu'un devoir, 
accompagnés de leurs corrigés. 
«Nous aurions souhaité que les 
cours soient disponibles à tout mo- 
ment et plus vivants, en utilisant 
l'animation, mais nous sommes en- 
core limités par la technique et la ca- 
pacité des lignes », s'excuse René 
Bodin, professeur d'informatique, 


Www.cnam-versailles.fr 


Le Conservatoire national des arts et métiers se lance’ dan l'énseignement à distance en ligne 


LE με QU'ON À DEMENME 
vil fra 
3 εἰοί5. 


PE ως 


Us Mei 
Le 


Qui a mis au point le système DEPS 
(diffusion de l’enseignement sur 
plusieurs sites). Unités de valeur 
proposées : gestion électronique de 
documents, méthodologie des sys- 
tèmes d'infonmation, génie logiciel, 
bases de données, hygiène et sé- 
curité du travail, accueil et re- 


Ed SO PA UE TES ΠῚ ΠΤ ΤΣ 


Qui, je souhaite m'abonner au fonde pour la durée suivante : 
D'1AN-1980F O3 MOIS-562F 


pourquoi 
pas vous ? 


Essayez l'abonnement 
au Monde ! 


# Vous économisez jusqu’à 360° 


ὁ Vous recevez Le Monde 
tous les jours, dans votre boîte 
aux lettres 


e Vous ne manquez aucun 
numéro, aucun article 


+ Vous recevez tous 
les suppléments chez vous 


+ Vous pouvez faire suivre 
votre journal sur le lieu 
de vos vacances 


au leu de 2340F° 


au lieu de 585F* 


Prix de vente aus numéro - [Tarif en France métropoltaine 


Îe joins mon règlement, soit 
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ment automatique mensuel, les tits d'abonnement pour les autres pays étrangers. 
A Tétéphonez au D1-42-17-32-00 de 5h30 à 18 heures du Mundi au vendredi 


Bulletin à renvoyer scompooné de votre à: 


ILE MONDE, sanics Abonnements -24, BVÈTuS 


ΘΓ prélève 


— 60646 Chantiiy Codex 


informatique, 
générale. Le programme 
ainsi que la date de début des cours 
et les heures de diffusion peuvent 
être consultés sur le site. Un formu- 
laire en ligne permet de se préins- 
cire ; la confirmation arrivera par 
courrier électronique. 


Mais attention! Le CNAM 
conserve ses adminis- 
tratives. Si l’on n’habite pas les Yve- 


d'obstacles. Tout d'abord, its ont in- 
venté que mon Emporio, boulevard 
Saint-Germain, à la place d'un mi- 
sérable drugstore, dénaturaïit le 
quartier alors que je l'ai ατπέϊεογέ, 
Puis ils ont inventé des difficultés bu- 
reaucratiques pour mon atelier. 
Mon défilé dérangeait beaucoup de 
monde parce que cela aurait été 
ume leçon donnée à ceux qui pensent 
que la mode se fait en mettant des 
voilettes sur le visage des modèles. 
Εἰ, ici, les leçons d'un étranger ne 
sont pas bien acceptées. » Giorgio 
Armani est amer et déçu. Π accuse 
les Français de « chauvinisme », es- 
time que l'interdiction est « un pré- 
texte » et déclare à La Repubblica: 
« S'üs veulent la guerre, ἔς l'auront. 
Je ne battrai pas en retraite. Je n'ai 
rien contre Paris. La compétition 
entre la France et l'Italie a toujours 
existé, mais peut-être qu'un peu plus 
d'humanité n'aurait pas gêné. » 
Les plus heureux dans cette mal- 
heureuse affaire furent les clo- 
chards de la capitale, à qui fut dis- 
tribuée tonte la nourriture prévue 
pour cette soirée avortée. Ermma- 
auel Ungaro a rendu hommage au 
«sang-fraïd » de son collègue dans 
ces circonstances désagréables 
face à « l'arrogance des Français ». 
Ses propos comme ceux d’autres 
couturiers ont été rapportés dans 
la presse de la Péninsule, et notam- 
ment ceux de Valentino, qui est 
< convaincu que si Bernard Amault 
(Givenchy et Dior) avait voulu re- 
couvrir la place Vendôme avec une 
tente sans respecter les norrnes, per- 
sonne ne l'en aurait empêché». 


… Michel Bôle-Richard 
Er me) 


SUR LA TOILE 


Gore, a prop fabrication et la 
-mise sur orbite d'un satellite bapti- 
sé Triana qui pourrait offrir une 
image en direct et eu continu de la 
planète Terre via un site Inter- 
net. — (Reuters.) 


lines, ἢ faudra contacter son centre . 


régional, qui transmettra, et régler 
les frais d'inscription (1490 francs 
par unité de valeur). Muni d’un 
«identifiant » et d’un mot de 
passe, étudiant pourra alors suivre 
les cours, dispensés par séances de 
deux heures, toujours à heures 
fixes, en direct ou en différé (plu- 
sieurs rediffusions dans la semaïne, 
Ja plupart ie soir, le samedi ou Le di- 


vront se rendre à Versailles ou dans 
leur centre régional. Pour empé- 
cher la fraude, on n'a pas encore 
trouvé d'autre moyen que de sur- 
veiller les candidats dans une salle 


Bernard Montelh 


CURE IRL APE 


HUIT DOCTEURS se pen- 
chaient sur le malade. 1] souffrait, 
depuis la veille au soir, d’une 
fièvre non identifiée dont témoi- 
enait le theumomètre de France 2 
sur lequel s'affichait en grosses 
lettres rouges : 41,91 4191 4191 
C'était la première fois que le 
corps électoral mauifestait un tel 
degré d'allergie aux umes. Bien 
qu'ils formassent le plus 
compétent des aréopages, ces huit 
savants ne formulaient pas le 
même diagnostic sur la cause de 


ke compte de la migraine que le 
patient avait éprouvée, au dire de 
ses proches, quand il avait essayé 


πίεσ de sous-estimer la gravité du 


mal Il n’en connaissaït pas la na- 


ne présentait, à ses yeux, k 
banal symptôme de la létiargie 
propre à toute « démocratie nor- 
malisée ». 

Le cinquième allait plus lon. 3 
s'agissait, selon lui, d'un cas psy- 
chosomatique proche de la sims 
lation, 1 prétendait que le patient 
s'était enrhumé à la pêche à la 
truite, où ἢ s'y était rendu «par 
cynisme », dans une démarche 
« volontaire ». Τὰ en concluait qu'il 
ne fallait surtout pas d- 
quer une crise majeure Là où ἢ n'y 


WEBBY AWARDS 

ÆUn μιν de quatre-vingt-quinze 
Américains sélectionnés dans le 
monde de la publicité, de la mu- 
sique, du sport, des nouvelles 
technologies vient de décerner 
pour la deuxième année les Webby 
Awards, des récompenses qui se 
veulent les Oscars d'Internet. 
Quelque cent mille internautes 
ont, pour leur part, participé au 
vote pour le prix du public. 

Trois sites ont été récompensés 
par les deux assemblées : il s'agit 
d'Internet Movie Database 
(www.imdb.com), une base de 


Evil (www.fractalcow.com/bert), 
qui s’en prend avec humour au 
personnage de La série télévisée 
«1, rue Sésame ». 
www.webbyawards.com 


d it contre 
l'argumentation du cinquièm 
auquel il reprochait de s'inspire, 


les «actif» et les « passif 
geant le cas «exré Ἢ 


à la langueur 
«privée de 


é: 


9 te 


—. 


+ 
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FILMS DE LA SOIRÉE 


MARDI 17 MARS | co 


1630 Drounine by Numbers mm 2240 Strombot ᾿ L 
5 , terre de Casque ὁ" 
Pen DD Ciné Cinémas 108 mime en στ δ δε : ΩΣ ΕΝ 
Agent trouble Βα Ναὶ Tir groupé Ῥ 
πα Chose 
np Mocky (France, 1987, Ajean-Cäude Missisen (France, 1982, # [ρου tou, 1938, Ν. 
ΜΕ ΤΑΣ RENE Cidstar 1 min}, . France 90min) . RTL 
Εν εν 0 ΗΝ ΠῚ 0 τς 
80 min}, Paris Première 85 min). » "Pan uen Ra min, 10. 
18.30 Le Monde des animaux. 
ΜΔΟΆΑ͂ΖΙΝΕΚ La Vie extraordinaire de epinoche, 25 ES Buts. Canal+ 
1800 Slars en sIOCk Richard Burn. με 1845 Son cubano. Unehistoire SIQUE 
18:30 et 19.10 Nulle part ailleurs, Canats RE CT APRES 
19.00 Ours d'Alaska, 18.00 Buddy Guy Big Band 1997. 
ἜΣ la légende meurtrie. Obs 0 Frs 
+ 20.00 Africa. Le grand istoire 
France 3 ᾿ ΡΝ εἰ la Philharmonie de Vienne. 


Dinosaures, 
11/4] Les monsires arrivent. Odyssée 


NOTRE CHOIX 


©2030 Cinéstar 1 

Agent trouble 

Cinquante passagers d'un auto- 
car de tourisme meurent dans 
des conditions suspectes. Un rou- 
tard qui ἃ dévalisé les cadavres et 
qui en sait trop est assassiné par 
un agent secret. Sa tante, em- 
ployée de musée, se lance dans 
une enquête. Drame policier au 
suspense hitchcockien. Ton mé- 
lancolique, plus fort que l'esprit 
de dérision habituel de Jean- 
Pierre Mocky, mise en scène soi- 
gnée et surprenante composition 
de Catherine Deneuve. - J. 5. 


© 33.00 France 3 
Par ici la musique 
La production discographique 


invité : Régis Debray. Paris Première 20:10 L'Histoire 21.40 Erederit Chiu. francophone se porte bien. Le 
22:00 L'Histoire des femmes. des avions américains. … Frante Supervision marché de Ja musique, qui pèse 
Héere Catherine Ses ; Mg DNS φασιν ne PRons 20 τ τον uare Adam. autant que celui du cinéma, 
F Frontsi DUcTOUX ; Panama : 1 déslusion. Planète Par l'Orcheszre de Caen, dir. touche un public jeune. Vecteur 
s Histoire 20.45 La Vie en face. Les Allemands . . Diederich. France Supervision <ocjal, ji est aussi le lieu d'une 
Sud Invités : Bernard Clavel; Et θεν Ame opa Konzert 1993,  ὠΜισεῖκ Concurrence farouche, où les ac 
larc Batta ; Elie Bonaut. TMC Musi ἢ le même. 0.30 Nuit russe à la W : Ἔ “ 
2235 Bouion de. Culture. a PR MT Lea EISn ἔπιαν sant τ τὰ Muzik κῆρι ἢ multiples, cherchent ἃ ac- 
nom du père, . 21.00 Louise Weïss. Histoire τ ex (ΙΟΩΒΕΙ le consommateur à 
ose. ne CON κι. πολ ον οι τας 
jean mCrazl : τὸ CanaiJimmy 57. pub télé. Intitulé « Par ici la mu- 
Sr Sri TVS 2125 Canaries, continent atlamti 4 code Visiteur, D'Eric-Emmanuel Schmitt Sique », ce numéro du magazine 
Farid à musique Frances 2150 Re Basé Mise en scène de Gérard rez Are économique proposé tous les 
23.00 De l'actualité à l'Histoire. | La révolution des roses. ocymée ETES mois par Jean-Pierre Bennechet 
Le poid des Régions. 2225 Nouvelle France. Planète et Véronique Auger, « La Preuve 
3.05 ἢ Histol 2245 Hyènes chéries. Odyssée 20.30 Liberté, libertés. trois », explore. en ci o- 
ὁ ΑΘ de mx 539 peer πῶς LR, lets, l'univers “es musiques το. 
23:10 Sij'ose écrire. Le plaisir d Claude Régy, le passeur. Arte 20,35 Le Retour de Jafar. pulaires. De la fabrication des 
invités : Jean-Pierre ΟΕ, 'palster. 2325 L'Ilande ou la mémoire Toby Shelon. Disney Chanel tubes par ΝΕ], première des ra- 
Over ain-Thomas : d'un peuple. Paris Première 23.45 Chloé. Dennis Berry. Festival  dios FM, à l'existence parallèle 
430 ἐπε Lee Fe ce 1 2330 Scandinavia, au pays du soleil 5 - des francs-tireurs de Boucherie 
invitée : Ellane Victor. Franz ἢ. de minuit 122} oéysée RUE Productions, des rappeurs tou- 
0 Logely Planet. RO} ira 2045 Murder One, l'affaire Rooney. Jousains Fabulous Trobadors, 
DOCUMENTAIRES 025 Rubans d'acier. [953]. Odyssé Chapitre Club très impliqués dans leur quartier, 
1800 Bangladesh, ᾿ 2055 AH Med, rw 2U% ateliers rap de Sarcelles, et 
Les chemins d'une médecine SPORTS EN DIRECT à 50 Det RE ᾿ du Secteur À aux chœurs 
" αι AE ταν πο UE | Episode n° 2. séecub basques... en commençant par le 
France Supervision (quarts de finale retour) en muitiplex 23.10 Angel, 15 ans. Un week-end début: quand décide-t-on d'in- 
rer Lao one ὃς ᾿ ἘΣ, μὴ rare vestir 2 millions de francs sur le 
un continent déraciné. Spark Moscou aix pEens 2455 le génération. premier single d'une artiste in- 
13/61 Foi et espoir Oùyssée Fen Va -AGeUSO Marié. Canal+ Fantasmes holognPhe RO Connue ? - VU Mo. 
υ MERCREDI 18 MARS 
30lelvedajmgenn ΚΟ 1630 Conte 20.30 Blade Runner 0250M6 
in , 
7 Faim. Disney Caine ep. pesiqn réalisateur) MR 5 L'Amour à vif 
1420 Donne-mol tes yeux HE 115 min). ‘Ciné Cinémas 2 : 
Sacha Guy (Frank 138, "2 2225 Tueur Les mécanismes 
ΤῊΣ ΩΝ ΤΗ͂Ν ie Pierre Schoendoerffer (France, 1964 ème Η 
τὰν RER CR D OS CNE es εν, de la violence 
“Men ma © Ξὸ Pierte Schoendoerer (France, 1977. “3235 Fort Saganrie ΒΜ SEE ᾿ : 
Hal Unis, 1 129 rain). in τ , gal 
Em US ας νι. 20.30 Le Prisonnier pan areuhelranes ται, . CONJUGAIE 
15.55 Feux dans la plaine Βὶ Βα @Alkatray EH 245 Le πα IL Y À CINQ AN 1 
Kon Ich Ν., Frankenhelmer (Etats-Unis, 1 Luchino (cale, 1962, Q ANS, Alice (So- 
Εδνα τ y Renan PP “1 [TE ie cnéwse  phie Aubry) et Thomas (Samuel 
Le Bihan) ont fait un mariage 
É É d'amour, et cela ἃ l'air de durer. 
.GUIDE TÉLÉVISION Pourtant rien ne semblait devoir 
"“ rapprocher la jeune bourgeoise 
. 2: st κι ï un peu coincée et le fils d'ouvrier 
MAGAZINES ἐδ του ous PSS ame un peu rustre. Mais Alice. ἐτὸς 
0:15 Le Canal du savoir. Littératu 0.00 L'Aventure des roses. amoureuse, n'a cessé de faire des 
13.00 France Aron pe lvie Pise Paris Prénière La révolution des roses. Ὁ Odyssée efforts. Elle qui était une brillante 
{πνῆο: Pierre Moscouici ; Jean-Claude ΠΝ ES 0:10 Janvier 40, la porte étroite traductrice travaillant pour l'édi- 
Mignon ; Join Cromley :J0ÿeR Quinn de Miklos Vermès. TSR tion ἃ négligé sa carrière, car 
130 Parole d'Expert. 17.00 Staline. ΠΩ]. COURS : PORTS EN DIRECT ἢ Thomas, chef de chantier, re- 
{ποῖός Past Bertrand. France 1720 Musique dans la ville. | 5 garde comme une promotion so- 
15.00 Envoyé spécial, les armées 90. France 2035 Football Ligue de cnmonrs ciale le fait d'avoir sa femme à la 
Ep fe org 1740 Vivre en France. 5 Manchester United - Monaco. TF1 Maison. Tout irait pour le mieux 
La ruée vers l'or. Histoire Malsons régionales. Odyssée DANSE : dans le meilleur des mondes si 
ne RSR ee > "te 
L'écolebranchée. La Cinquième [3|3} Les nouveaux horizons. Planète ε Un plat mal réchauffé et c'est une 
16.10 Saga-Cités. Les héritiers l'Orchestre 18.00 19.15 Ulysse. Baïlet. France Supervision a 5 
ἢ national de Barbès. Frances De Brute στα ἀνα Besutiful Muzlk 2205 Cassenoisette. Bile Muse Occasion de plus pour gifler la 
Fi 47. THistoire. 1825 Muriel Leferie. Planète 22:50 Songe d'une nuit d'été Ballet arte Cuisinière. 
17.00 De l'actualité à . λησεν 
Le des régions. 18.30 Le monde des animaux. 23.40 Cendrillon. Baltet. Murik Pour retrouver l'équilibre, Alice 
Lu ἱ FFE Michelin. Histoire Repas La Cinquième décide de se remettre au travail 
ἜΝ, uso Te 
ivité : RÉ9IS Debray. Paris Première Monde ds (3 MARIE à a ὩΣ ΤΙΣ α΄ επυπιτ ἰὸς 
18.00 Stars en stock. Faye Du 19.00 Muttaburasaurus. Odyssée 18.10 Hommage à Yehudi Menuhin. choses. bps deviel 
Dean Martin. Parts 1930 du soleil Concert. France guliers, les voisins appellent 18 
19.00 et 23.20 Rive drofte, rive gauche. RÉF Ratiors: Oyssée 19.05 La Sonate de César Franck. . police δὲ c'est l'engrenage infer- 
Spa Age: D Cr νὰ 19.40 New York : en τ Muzzk  nal: le commissariat, l'hôpital, le 
là création consaituent-elles des formes 21.40 Les Séquentielles. à 
de résistance à la barbarie ? le camet retrouvé. Planète Concert, France Supervision fOYr de femmes battues, la fuite 
Lei 20.00 Méduses meurtrières. Arœæ P chez une sœur. Tous conseillent à 
1830 et 19.10 Nulle ailleurs. = 21.55 The Cranberries 1994. Le x Σ εἶ 
Εἰ .. le part aille 2020 Amérique latine, Concert. Paris Première Alice de quitter son mari. Mais en 
* Les frères Chapman ; un continent déraciné. . 22.40 Radiohead 1997. Concœrt Canal+ petite bonne femme courageuse 
akcoien re te ain ᾿ς Odyssée 045 Alan Stivel Ἰὰ convaincue que son Thomas est 
20.90 Pulsations. Prématurés. 2055 beno. Une au Festival interceltique 1995. malade, elle revient toujours au 
F 2005 passa les jumelles. 2055 ab: onde. ΝΣ Grrspus Frante Supersn domicile conjugal, vers cet 
tempête de ciel bieu 1 TSR Femmes en Inde. τὰ CARTE ΣΕ homme qu'elle aime et qu'elle 
20:10 Faîts divers. 21.00 Noureev à Spolete. Muzik Es = veut sauver malgré lui. Tous deux 
Fiière pédo- vidéo. RTBFT 21.05 Ours d'Alaska, 2030 Une femme trompée. κπ vont alors s'orienter vers une 
2045 Les Mercrdis de Distoire. lalégendemenrtie  Odée Ame viÉ psychothérapie familiale. Pour 
Keitel, le Are 2150 Lip : G Jean-Pierre Améris. mé faire plaisir à Alice qui est en- 
20.50 La Marche du siècle. ÉMetimenme Arte 2055 Mirage noir. ceinte, Thomas se résout à assis- 
Eee san 22.00 L'Histoire τι Gral. Fraxe2 ter aux séances. Le téléspectateur 
Invités : Giles Leciair ; Jean-Luc des porte-avions américains 21.05 Une voix en Or. Patrick volson TSR restera sur cette ποία d'espoir... 
PT ae ΝΣ Ton), La guerre de Corée. Planète 21.25 Le Sérment de Baldi 3 L'Amour à vif est le huitième 
2100 Auromdelaloi 66)᾽ 2200 Aie PALIETORÉ ivoire 22.30 En mémoire de Caroëine. film de la collection « Combats 
ε FN et manipulations. Dinosaures. ne arte τς M6 de femmes » ἘΣ € Ἐπ SE 
ÿ [NL Les monsures arrivent. Odyssée au silence. ment le plus beau et le plus vrai 
Gus Eole Eee τῇ 2225 Ῥαπιδπιὰ : ἴα désillusion. Planète Ro ἢ Festal Jean-Pierre Améris, le réalisateur, 
La violence conjugale. Histoire 23.05 Abbott et Cosello selon 045 La Séduction du chaos. Arte analyse avec beaucoup de sensi- 
21.00 Paris modes. Jerry Seinfeld (22} + Canal Jimmy bilité et d'intelligence les méca- 
20 GRR ee 2345 Le Lac fatigué. odsse ENT nismes de la violence conjugale. 
Gene Rene France 2 continent atlani 2.00 ΑΙΝ Mc BeaL. The Afal me Et 51} s'attarde sur [ἃ détresse 
istoi EPL Mes 18.00 Aly Mc rOwa des victimes, c’est pour mieux 


Le Monde publie chaque se 

grammes complets de la radio et -- aCcçmi 

ainsi qu'une sélection des programmes du 
qu 


23.50 po Music. Cheb M pervison 


LES CODES DU CSA: | 
Ὁ Acrord parental souhaitable. 
À Accord parental indispensable 
ou irterdit aux moins de 12 ans. 
a Pubc adulte Η 
ou interdit aux moins de 16 ans, 


semaine, dans son supplément daté dimanche-lundi, les pro- 


nés du code ShowWien - ceux de la télévision 
et du satellite. 
, δὲς} est celui du réalisateur. 


ï de l'émission film, téléfilm, 
D SO done sa pour Les souris ες Les malenténdaITs. 


Le cœur du dragon. M6 


The Ex-Files (v.0. Téva 


2.15 South. 
BA (un), Série Ou 


2215 Presque parfaite. Un week-end 
d'enfer (vo) : Canal Jtnmy 


2240 Spin City. Dans la chaleur 
δὰ pes Canal Jimmy 
23-00 Mur Faffaire , 
pee τ la ROSE ob 
0.00 New York Police Blues. Tout est 
bien Qui finit bien {v.0.J. Canal Jimmy 


souligner le malaise et le silence 
de l'entourage. Coproduite par 
M6 et Capa Drama, et tournée 
avec peu de moyens, peu d'ac- 
teurs, une caméra légère et un 
petit budget - comme tous les 
füms de la collection -, cette fic- 
tion semble tout droit venue du 
cinéma du réel. 


Armelle Cressard 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


19.00 Le Bigdil 

19-50 et 20.50 Météo. 

20-00 Journal, Le Résultat des courses. 

20.55 Madame Doubtftre. 

Film. Chns Columbus. 

2.95 Titanic : La Légende du siècie. 
040 Le docteur mène l'enquête. ©. 
1.35 ΤΕῚ nuit, Météo. 

145 


Les Enfants rats de Mexico. 


1845 Qui est qué ? 
19.20 1 006 enfants vers l'an 2000. 
19.25 et 1.55 C'est l'heure. 
19.55 Au nom du sport. 
20.00 Journal, Le Monde de la Coupe. 
2240 4 cheval, Météo. 
20.55 Piège en haute mer 
La Ὁ. — Los 
245 } 
νος de Missiaen. 
0.15 Journal, Météo. 
0.30 Les Grands Entretiens du Cercle. 
Invitée : Eliane Victor. 


FRANCE 3 


18.20 Questions pour un champions 
18.50 Un livre, un jour. 

18.55 Le 19-20 de Pinformation, Météo. 
20.05 Fa si La chanter. 

2035 Tout le sport. 


20.50 > Hors série. 
Affaires de justice. 


Par ici la musique ! 
2355 Magarine olympique. 
0.25 Rencontres à XV. 
0.50 Musique graffiti. 


CANAL + 


> En clair jusqu’à 2015 


Coupe de FUEFA 
{quarts de finale retour : 
avec Auxerre - Lazio Rome ; 
Spartak Moscou - Ajax Amsterdam ; 
Schalke 04 - Inter Milan ; 
Aston Villa - Atletico Madrid. 

2330 Rimbaud Verlaine. 
Film. Agnieszka Holland (v.0.1. 

1.15 Australie, 

le chant du kookaburra. 


PROGRAMMES 


ARTE 


19.00 Au nom de La loi. 
1930 7 1/2. Serhn : 
le mémorial de la discorde. 
20.00 Archimède. 
20.30 8 1/2 Journal. 
20.45 La Vie en face, 
Les Allemands de l'Est de Windhock. 
21.40 Comedia. Le Visiteur, : 
Pièce. Eric-Emmanuel Schmite. 
2320 Comedia. Claude Règy, le passeur. 
0.55 Casque d'or DER 
Film. Jacques Becker. 


18.55 Loïs et Clark. 
19-50 Les Mots d'Eric et Rarmzy. 
19.54 Le Six Minutes, Méléo. 
20.10 Une nounou d'enfer. 
20.40 Décrochages info, E = M 6 junior. 
20.50 Les Piégeurs du mardi. 
21.45 Les Piégeurs du monde. 
22.45 La Captive. 
Teléfilm ©. Aaver Semssrzenberger. 
035 Nick Mancuso. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Les Chemins de la musique. 
Noubas en Maghrébie. 
20.30 ra. Jocelyne Fricsch 
{Frou dehors, chaud dedans. 
21.00 Poésie studio. 
La poésie des bandits populaires. 
22.10 Mauvais genres. 
23-00 Nuits magnétiques. 
Algérie, des juurs et des nuits. 
1, L'exil intérieur. 


FRANCE-MUSIQUE 


fous amphonie. de Liszt : 
Prelude et mort d'isoide, de Wagner. 
2230 Musique pluriel. 
Œuvres de Balleresu, Bonsrdi, 
Schwanmner. 
23.07 Le Dialogue des muses. 


RADIO-CLASSIQUE 


2040 Les Soirées. 
Bohuslav Martinu. 
Œuvres de Haendet, Martinu, Moriey, 
Roussel, Debussy. 

2240 Les Soirées….(suitel. 
Sérenade Κ. 361 "Gran Porta", de 
Mozart ; Sonute Arpeggione" D. 821, de 
Schubert 


TÉLÉVISION 


13.45 Les Feux de l'amour. 
1435 Les Vacances de Famour 


‘15.35 Contre vents εἰ marées. 


020 Minait sport. 
1.15 TF1 nuit, Météo. 


125 Cas de divorce. 
Haron contre Haron. 


FRANCE 2 


19.55 Aa nom da sport. 
20.00 Journal, météo. 
2055 ΜΙ noi. 
Teléflm. Sébasnen Grall. 
2240 Ça se discute, 
Rumeurs, calomnies : 
peut-on en sorür indemne ? 


0.55 Journal, Météo. 
1.10 Le Cercle ὅπ cinéma. 


FRANCE 3 


2255 Soir 3. 
23.15 ν Un siècle d'écrivains. 
Vidimir Maïakovyski. 
0.10 Cinéma étoiles. 
035 Vivre avec. Dépendance à l'alcool. 


CAN 


» En clair jusqu'à 13.35 

13.30 Le Journal de l'empioi. 

1335 Décode pas Bunny. 

1425 C+ Cléo. 

16.10 Surprises. 

1625 Les Simpson 

1650 Tempête dans une tasse de thé. 
Téléfilm Jack Gold. à En dair 

jusqu’à 11.00 

18.30 et 19.10 Nulle part ailleurs. 

29.30 Le Journal du cinéma. 

21-00 My Canal [5 British. 


21.05 Trainspotting Æ 
Film, Danny Bôyle. 


2235 Hash infos. 
2240 Radiohead. 


2330 Gin6m 
Film. Spike Lee. 


LA CINQUIEME/AFS 


13.15 Le Journal de la santé. 
13.30 et 17.30 100 % question. 


14.00 D'ici et d'ailleurs. America, 
le berceau de l'Amérique. 


5. 
16.30 Modes de vie, modes d'emploi. 
17.00 Celluio. 

18.00 Le Cinéma des effets spéciaux. 
1830 Le monde des animaux. 

19.00 Au nom de la JoL. 


2030 8 1/2 Journal 


2045 Les Mercredis de l'Histoire. 
Les Comph 


21.40 Les Cent Photos du siècle. 
Aldo Moro assassiné, 
un diché de Gianni Gransanti. 
2150 Musica. 
Felix Mendelssohn-Barthokiy . 
L'iinéraire d'un romantique. 
eue. 


0.45 La Séduction du chaos. 
Téléfüm. Basilio Martin Patino (v.0.1. 


17.00 Des clips et des bulles. 
17.20 Fan de. 
17.55 Les Nouvelles Aventures 
de Robin des Bois. 
18.55 Loïs et Clark. 
19.50 Les Mots d'Eric et Ramry. 
19.54 Le Six minutes, Méléo. 
29.10 Une nounou d'enfer. 
20.40 Décrochages info, Elément Terre. 
20:50 L'Amour à vif. 
Téléfilm O. Jear-Pierre Améris. 
2230 En mémoire de Caroline. 
Téléfiim O. Robin Spry. 
0.25 Secrets de fepame, CL 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


19.45 Les Enjeux internationaux. 
20.00 Les Chemins de la musique. 
Noubas en Maghrebie. EY51 
20.30 Agora. jacques Chesses 1 L'imnationt. 
21.00 Philambule. 
2.10 Fiction. 
Irlande : Cendres, de Samuel Beckett. 
Me de iours Wa ds nuits. 
PA ta révolte. 


0.05 Da jour au lendemain. . 
Arnaldo Calveyra (5: ΜΑγρέπείης!. 
0.48 Les Cinglés du music-hall 


FRANCE-MUSIQUE 


1935 Prélude. 
20.00 Concert. 
Donné en dirèct par le Quatuor 
, Yefim Bronfman, piano : 
œuvres de Chostakovitch, Brahms. 
2230 Musique pluriel. 
23.07 Les Greniers de la mémoire. 


RADIO-CLASSIQUE 


1830 Le Magazine de Radio-Classique. 

19.30 Classique affaires-soir. 

2040 Les Soirées de Radio-Classique. 
Concert enregistré le 12 octobre 1897, 
en l'Abbaye d'Ambronay. par le Chœur 
de Chambre ας Namur èt La Petite 
Bande, dir. huijken McFaddén, 
Laurens, Hôlri, soa1anos, Schäfer, 
ténor, Mann, basse : ἢ Ritorno di 
Τυδὼ, ératarie, de Haydn. 

23-15 Les Soirées._ (suite. 


LE FEUILLETON n'est sans 
doute pas fini. Et la liste s'allonge. ü 
y avait Gennifer, chanteuse de beu- 
glant 1 y avait Paula, Cendrillon 
d'hôtel. 1 y avait Monica, groupie 
écervelée. Et voici maintepant 
Kathleen, l'amie de la famille dé- 
mocrate. 

C'est une évidence maintenant : 
Bill Clinvon ἃ ur, redouxabk pro- 
blème avec les leagnes. Qu'elles 
mentent, qu'elles niént ou qu'elles 
disent vrai, le président des Elacs- 
Unis n'eut fuit plus d'avoir à dé- 
mentir les avéilltuiés äñioureuses 
ou les tentatives de harcèlement 
sexuel qui lui cit prétéés. ἐν 
passe mêmé 58 vié èt 5 coilfé- 
rences de pressé, Jirant 5635 grands 
dieux, les yeux dans lés grands 
veux de la télévision, qu'il n'y ἃ [ἃ- 
dedans rien de vrai, pas l'ombre 
d'une ébauche d'une esquisse 
d'abus de pouvoir amoureux dans 
son comportement avec ces 
femmes. 

Dernière en date à l'aire 50 en- 
trée au casting, Kathleen Wiley, 
dans le rôle de la fenune niüre, 
pondérée, démocrate - la choie à 
son importance - et présurèée plu- 
tôt crédible, Après ÿ avoir ἰοπξωῦ- 
ment reflechi, cette quinquagé- 

jenue, sur CBS ET 


ami de mès longue daié : Bill Qun- 
ton. 

Le 29 novembre 1593. ναί τις ἐσ 
Willey vint à là M: 1] 
solliciter un ériploi aupres d'un 
président que son mari, un riche 
avacat, er elle-même, avaient très 
largement soutenu au moment de 
sa première élection en 1992. Mais 
depuis, Ed Wiley sait commis des 
détoumements fnanciers considé- 
rables εἰ la famille : ar dans 


CASTING ou. cure 


les plus mauvais feuilletons démo- 
crates. Le 29 novembre, le iour pré- 
disément où Kathleen fut reçue à la 
Maison Blanche, Ed se suicidait. 
C'était ajouter au mauvais roman 
de mœurs présidentielles, une 
touche dramatique bien en- 
combrante. 

Ainsi que cela ἃ déjà été raconté 
dans ces colonnes, Kathleen Willkey 
ἃ rai un récit très circonstancié et 
très détaillé de son entrèvue avec 
Bil Clinton. Inutile d'y revenir ici. 
Si elle dit vrai -- mais c'est parole 
contre parole -- ke président améri- 
cain est désormais dans une Sale si- 
tuadon, celle de l'agresseur sexuel 
le plus banal et le plus vulgaire. Et 
son image risque fort d'en être sin- 
gulierement et brutalement ternie. 

La preuve : pour la première fois, 
depuis le début du feuilleton, l'or- 
ganisation ministe National Or- 
ganisation of Women (NOW) a 
réagi. Jusque là ce mouvement, 
pourtant ultra-vigilant sur toutes 
les questions de harcèlement 
sexuel, délit devenu presque obses- 
sionel aux Etats-Unis, s'était tenu 
dans une prudente réserve sur le 
<as Clintorr Sans doute les accusa- 
trices et les accusations lui avaient- 
elles semblé nettement fragiles ou 
fantaisistes. 

Mais cette fois, et cela équivaut à 
οἱ signal d'alanne, la présidente du 
NOW, Patricia Lreland, ἃ admis que 
{es accusations étaient très graves, 
vor il s'ugit cette Jois d'agression 
seaielle et d'abus de pouvoir ». C'est 
dire si ls témoignage ἃ porté. C'est 
dire aussi si la Maison Blanche ἃ 
senti k danger et fait tout pour dis- 
qualifier d'urgence Kathleen Wi- 
key, partant de « mensonge honte » 
et livrant à la presse les lettres et in- 
vital adressées par celle-ci à 

Sgésseur » bien après ce fu- 
€ 20. atembre. Bref, le dou- 
Eulicon s'accélete. 


£e Monde 
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Soixante personnes interpellées 
dans le milieu parisien de la confection 


. " 
Une opération avait déjà été menée dans le Sentier en novembre 1997 droits de l'homme 


UNE NOUVEELE opération de 
police visant une soixantaine de 
personnes et une cinquantaine 
d'entreprises travaillant dans le 
domaine de la confection a été 
conduite, mardi matin 17 mars, 
dans le quartier du Sentier à Paris, 
ainsi qu'à Bobigny, à Aubervilliers 
en Seine-Saint-Denis, et à Cha- 
renton dans le Val-de-Marne. En- 
viron 200 officiers de la sous-di- 
rection des affaires économiques 
et financières de la police judi- 
ciaire, renforcés par d'autres ser- 
vices de la préfecture de police de 
Paris, sont intervenus à l'aube, 
dans le cadre d'une information 
ouverte au mois de juin 1997 pour 
les chefs d' escroquerie, escraque- 
rie en bande organisée. bhanque- 
route, recel et blanchiment 
d'argent ». L'information est 
confiée à trois juges d'instruction 
de Paris: Jean-Paul Albert, 1sa- 
belle Prevost-Deprez et jean Bian- 
coni. 

Cette intervention, prévue de 
longue date, constitue, aux dires 
des enquëteurs, «une deuxième 
rague » qui fait suite à la première 
opération de police conduite dans 
le Sentier, {e 18 novembre 1997 (Le 
Monde du 19 novembre). Celle-ci 
s'était conclue par l'interpellation 
de quatre-vingts personnes liées 
au milieu de la confection. 
Soixante-six d'entre elles ont été 
mises en examen, et quarante- 
ciuq sont encore, à ce jour, 
écrouées. 


En novembre, les policiers 
s'étaient attachés à mettre la main 
sur les principaux responsables de 
ce réseau de «cavalerie finan- 
cière », dont les bénéfices ilicites 
auraient atteint, selon une pre- 
mière estimation, autour d’un mil- 
liard de francs. Us avaient Dotam- 
ment arrêté deux hommes 
présentés comme deux des princi- 
paux organisateurs d'un réseau 
peu ordinaire, qui englobait plu- 
sieurs centaines de personnes et 
d'entreprises. 


BLANCHIMENT D'ARGENT 

Cette fois, les enquêteurs de la 
financière ont interpellé une 
soixantaine de participants actifs 
ἃ l'escroquerie, que importance 
et le caractère spectaculaire de 
l'intervention du mois de no- 
vembre n'avaient pas permis d'ar- 
rêter. Α première vue, cette opéra- 
tion, comme la précédente, ne fait 
pas apparaître de grands noms de 
la confection. Li s’agit plutôt de 
micro-sociétés où ne figure par- 
fois qu'un seul nom, voire de 
simples boîtes à lettres. 

Le mécanisme de l’escroquerie, 
mis au jour par un long travail 
d'enquête menée depuis juillet 
1997 par la brigade financière sai- 
sie aprés la dénonciation des faits 
par un groupe de dix banques, 
était relativement simple. Une 
même traite « non causée », C'est- 
à-dire ne reposant sur aucune li- 
vraison de marchandises, ou pres- 


tation de services, circulait pes- 
dant des mois entre plusieurs 
entreprises du circuit de cavalerie, 
qui {a faisaient escompter auprès 
de leur banque. 

Ainsi, une société réalisant un 
chiffre d'affaires d'une dizaine de 
millions de francs en 1996 a es- 
compté en trois jours. en 1997, des 
traites de pius de 8 millions de 
francs, qui se sont traduites par 
autant d'impayés. 

Inquiètes de constater que des 
centaines de billets de commerce 
présentés par leurs clients ne pou- 
vaient être honorés à échéance, 
dix banques se sont constituées en 
groupement bancaire et se sont 
adressées au parquet de Paris, le 
16 juin 1997. Elles s'étaient pour- 
tant alors refusées à porter 
plainte. 

Au total, une trentaine de 
banques ont été victimes de ce 
type d'escroquerie. L'enquête de 
la brigade financière n'est cepen- 
dant pas terminée. Plusieurs cen- 
taines de comptes bancaires sont 
encore analysés en détail. Et les 
policiers s'intéressent à des cir- 
cuits internationaux de blanchi- 
ment de cet argent. ls ont déjà pu 
établir qu'une partie des sommes 
détournées a été acheminée vers 
plusieurs pays proches : l’Alle- 
magne, la Grande-Bretagne et 
l'Italie, notamment, ainsi que vers 
IsraëL 


Pascal Ceaux 


Un petit coin de Picardie paléontologique menacé 


C'EST un gisement paléontologique comme il 
n’en existe nulle part ailleurs, un petit coin de Picar- 
die où repose, depuis 54 millions d'années, un tré- 
sor de naturaliste. Dents de requins et de croco- 
diles, écailles de tortues, vestiges divers de 
vertébrés et, surtout, insectes par milliers : le bes- 
tiaire préservé dans ce site d’ambre fossilisé est 
unique, par sa richesse comme par son époque. Dé- 
couvert en 1996 dans une sablière en exploitation, 
près de Creil (Oise), par le jeune paléontologue 
amateur Gaël de Ploëg, il devrait disparaître à ja- 
maïs sous les eaux à la mi-avril, date à laquelle sont 
prévus Pabandon de la sablière et l'arrêt du pom- 
page par son exploitant. 

Un ambre vieux de 54 millions d'années, soit 
10 millions d’années de plus que le célèbre ambre de 
la Baltique, connu dans l monde entier pour sa pu- 
reté et la qualité de sa préservation... En ce temps- 
1ἃ, à fa fimite du Paléocène et de l’Eocène, l'Ife-de- 
France était tropicale. La gangue de résine végétale 
transparente et solidifiée en témoigne : les croco- 
diles y voisinaient avec des Mastotermitidae, une fa- 
mille de termites aujourd'hui exclusivement can- 
tonnée aux régions les plus chaudes de l'Australie. 

En ce temps-là, surtout, les dinosaures avaient 
disparu depuis moins de 10 millions d'années, lors 
d'une des plus grandes extinctions d'espèces que la 
Térre ἃ jamais connues. Pour André Nel et Jean- 
Jacques Menier, les deux entomolagistes du Mu- 
séum national d'histoire naturelle qui étudient ce 
site depuis sa découverte, là réside le principal inté- 
rêt scientifique de l’ambre picard. 

Non parce qu'il est ancien, mais parce qu'il est Je 
seul à dater de cette période, idéale pour débusquer 
les lignées animales qui ont survécu à fl’hécatombe 


de la ñn au Crétacé. Sur les 300 kilos d'ambre ré- 
cupérés par les entomologistes — « à /a main, à la 
pioche, au tamis de maçon... et à nos frais ! », précise 
Jean-Jacques Menier -, seule une partie a pour le 
moment êté étudiée, et plus de 10 000 insectes y ont 
été mis en évidence. Lépidoptères, hyménoptères, 
diptères ou collemboles, la plupart des ordres exis- 
tant actuellement étaient déjà là. Présents en abon- 
dance, les éphéméroptères et fes trichoptères 
laissent penser qu'il y avait un cours d’eau à proxi- 
mité immédiate de la forêt. Au total, dix-sept ordres 
et deux cents espèces d'insectes ont été répertoriés, 
qui, chacun à sa manière, racontent là même pré- 
histoire. 


« SANS ÉQUIVALENT CONNU » 

De ce site promis à la noyade, les chercheurs du 
muséum ont déjà tiré une foule d'informations. Car 
fes insectes ne sont pas seuls. À côté d'eux, on ἃ re- 
trouvé des feuilles, des tiges, des brindilles et des 
fleurs ; des restes de reptiles, de tortues et de squa- 
mates ; et même un poil de mammifère, sur lequel 
un pou était resté accroché. 

A quelques semaines de l'immersion du site — un 
gisement fossilifère « sans équivalent connu dans 
l'Eocène inférieur européen », précise Jean-Jacques 
Menier —, les naturalistes mettent les bouchées 
doubles. Avec, encore, un petit espoir : que la socié- 
té Redland (récemment rachetée par les Ciments 
Lafarge) continue quelques mois de plus le pom- 
page de la carrière de sable, avant que la remontée 
de ia nappe phréatique ne recouvre définitivement 
ce « morceou dy patrimoine scientifique mondial ». 


Catherine Vincent 


Benjamin Spock, le pédiatre des baby-boomers, 


Kofi Annan 
appelle l'Afrique 
à lutter pour les 


GENÈVE 
de notre correspondante 

La 54 session de la Commission 
des droits de l'homme de J'ONU 
s'est ouverte, lundi 16 mars, avéc 
une solennité exceptionnelle afin 
de marquer le cinquantième anni- 
versaire de la Déclaration univer- 
selle des droits de l'homme. Un 
nombre impressionnant de per- 
sonnalités et de responsables poli- 
tiques de pays aux régimes les plus 
divers sont attendus pour cette 
réunion qui durera jusqu'au 
24 avril. Lionel Jospin devait inter- 
venir au nom de la France, mardi 
17 mars, pour insister sur la né- 
cessaire dénonciation des atteintes 
aux droits de l'homme + et préciser : 
« Mon gouvernement s'issurerü que 
les étrangers présents sur notre terri- 
toire de façon illégale soient traités 
avec dignité, » 

Cette session a été ouverte par le 
secrétaire général des Nations 
unies, Koñ Annan. Prenant visou- 
reusement à partie lé continent 
dont il est issu, l’Afrique, M. Annan 
a déclaré que «certains Africains 
continuent à considérer le souci des 
droits de l'homme comme un luxe de 
riches pour lequel l'Afrique n'est pus 
préte (...)ϑ, comme un complot fo- 
menté par les pays occidentaux in- 
dustrialisés. Π s'agit (à pour mai 
d'une conception dégradante qui 
fait injure à l'aspiration et à la di- 
gnité humaine qui edstent dans le 


cœur de chaque Africain Est-ce que %» 


les mères africaines ne pleurent pus 
lorsque leurs jils et leurs filles sont 
tués ou torturés par des agents de 
l'oppression ? Est-ce que les pères 
africains ne souffrent pus lorsque 
leurs enfants sont injustement em- 
prisonnés ? Est-ce que l'Afrique dans 
son ensemble ne souffre pus lorsque 
l'une de ses voix est étoufée ? Les 
droits de l'homme sont les droïts des 
Africains, ce sont les droits des Asia- 
tiques, ce sont les droits des Euro- 
péens, ce sont les droits des Améri- 
cains. Ces droits n'appartiennent à 


‘ aucun gouvernement, ils ne se li- 


raitent à aucun continent car ils sent 
inhérents à l'humanité elle-même. » 

M. Annan a préconisé une action 
préventive contre toute forme de 
violation des droits de la personne 
en précisant que le siècle prochain 
devra étre axé sur la prévention. 
Après avoir insisté sur Ja nécessité 
pour les Etats de ratifier les diffé- 
rents pactes et traités relatifs aux 
droits de l'homme afin de rendre le 
respect de ces droits juridiquement 
contraignant dans le monde entier, 
le secrétaire général des Nations 
unies a rappelé que, grâce aux di- 
vers textes de FONU, notamment 
au rapport de la Commission, 
«nous disposons de sources d'infor- 
mation presque illimitées sur les ἐνέ- 
nements qui se produisent dans le 
monde entier. Nous ne pouvons 
plus nous permettre d'être indiffé- 
rents, ni individuellement ni collec- 
divernent ». 


Isabelle Vichniac 


Fe Monde 
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a 0 
est mort à quatre-vingt-quatorze ans ὰ 
NEW YORK du hommage au médecin, «qui à  fants Famena participer 

de notre correspondante ἀρρτὰ ἃ us importance du rapect CE μα A NS nn 
Le docteur Benjamin Spock, l'édu- de l'enfant ». Le premier livre du  militer contre la guerre au Vietnam. 
cateur des baby-boomers, dont les docteur Spock, Common Sense Book A l'issue d'une manifestation aux 
livres servirent de base à l'éducation Baby and Chid Care, paruttoutde côtés d'appelés qui refusaient de 
de mülions d'enfants américains suite après la guerre, en 1946. Benja- partir pour le Vietnam, ἢ fut arrêté 
après la deuxième guerre mondiale, min Spock y recommandait par et condamné, en 1968, à deux ans de 
est mort dimanche 15 mars à son exemple de nouirkes bébés ἃ lade- prison. La condamnation fit anna 


domicile de La Jolla. en Californie. Il 
était âgé de quatre-vingt-quatorze 
ans. 


Pour les Américains, le docteur 
Spock est le pédiatre qui ἃ révolu- 
tionné la manière de prendre soin 
de son enfant et de l'élever, en intro- 
duisant dans l'éducation des tout- 
petits la notion de bon sens, après 
des décennies de rigidité. « Faites 
confiance à votre instinct, conseilla-t= 
il aux parents. Füites ce qui vous 
semble bon. “ Cette souplesse lui va- 
lut d'être considéré par les milieux 
conservateurs comme le père de la 
génération des hippies dans kes an- 
nées οὔ, Le président Clinton a ren- 


mande, lorsqu'ils ont faim, plutôt 
qu'en fonction d’un strict emploi du 
temps établi à l'avance, Les multi- 
ples éditions successives de son 
livre, devenu tout simplernent Baby 
and Child Care, envahirent tous les 
foyers américains : ἢ en ἃ vendu à ce 
jour quelque 50 millions en trente- 
neuf langues à travers le monde, des 
chiffres qui en ont fair le livre le plus 


Tirage du Monde daté mardi 17 mars : 725 634 exemplaires 1 


lée en appel Quatre ans 

en 1972, il se présenta à Parcs 

ra ele au nom du Parti popu- 
une formation pacifiste, mais 

recueillir à peine 1% des voi 


Sylvie Kauffmann 


- Ἐαδὶ ἃ 13 εἰ 19 ἢ, 
« Véodredi ἃ 15 her 21 à 
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